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SENEQVE, 

D E S 

BIENFAITS. 

LIVRE PREMIER. 

L arriue ordinairement qn*CrfAp. 
pour nc prendre pas garde a ^ 
nos adions , & les remettre vindif- 

Ipluftoft a la conduite dc la cmiodes 

fortune que de la raifoa , nous faifons vne htmmesl 
infinit6 de fautes. Mais a mon aduis celle dm "o* 
qui nous porte plus de prejudicc , c*cft <P*pujfr f 
nous ne fcauons ny faire vn plaifir , ny lc ttndl'i H . 
icccuoir. Car vnc chofe mal donnie , nctrdtitmU 
fcauroit eftre bien deiie ; & nous nous? frt* 
plaignons trop tard , quand nous voyons &***** 
qu*on ne nous la rend point , paice que 
nous f auom pctdut i fhcnre que noui . 

A i) v 
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fauons donn£e i Et il ne faut pass'efton- 
ner que de canc de vices qui regnent dans 
le monde le plus ftcquent foit fingratitu- 
de , parce quil y cn a bcaucoup docca- 
fions. La premiere eA que nous faifons 
plaifir fans dle&ion. Ceft vne chofc 
cftrangc que s'il cft queftion de prcfter 
de Fargent , nous nc fomoics pas contcns 
de nous informer du fonds de celuy qui 
emprunte , mais nous fouillons iufques 
dansfacuifine & dans fa garderobbe pour 
i^auoir s'il y a quclque meuble qui vaille 
de nous rep ondrc de noftrc preft. Si nous 
voulons fcmer , nous prenons eardc quc 
cc foit cn bonne tcrre , &s'il eft queftion 
de faice -quelque plaifir , nous y allons a 
clos yeux, & nous jettons pluftoft que 
nous ne donnons. Certaincment ic ne 
icay en quoy il y a le plus de honte , ou a 
defaduoiicrvn plaifir quand nous fauons 
receu , ou a le redemandcr quand nous 
f auons fait. Car la naturc dc cc prcft cft 
telle , qu*il nen faut retircr que cc <jui 
nous en eft rendu volontairement. Mais 
aufli de le meconnoiftrc, ii y adcFinfa- 
xnie , quand ce ne feroit que par cette rai- 
ibn , que fans nous incomraodei , la vo- 
lonte" feule fuffit a nous acquiter. Celuy 
qui doit de bon cceur, eft quite. Mais 
comme il y a dc la faute cn ceux qui nc 
yeulcn: pas mcfincs auoiicr qu onlcur ait 
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faic plaifir , il y en a aufli dc la noftre. 
Nous cn tronuotis bcaucoup d'ingrats , & 
cn faifons cncorc dauantagc i parce que 
tantoft nous rcprochons vn plaifir auec 
impatience , tantoft noos cn exigcons le 
payement de mauuaife grace, tamoft nous 
nous rcpentons de Fauoir fait , tantoft 
nous murmurons pour peu qu il y ait de 
retardement a nous lc rendre. Ainfi nous 
luy faifons perdre toute fa grace , non feu* 
lcment aprcs Fauoir fait , mais bien fou- 
uent a F ncurc-mefme quc nous le faifons. 
Car lequcl eft-ce de nous qui ayant donnc 
quelquc chofe , s*cft contcnte dc fc lafai- 
rc dcmander icgercmcnr , & fculemcnt 
vnc fois ? Qui voyant ycnir quelcju vn 
pour le prier, ne s'eft pas ridc le front, 
na pas tourne' la vcue dvn autre cofte\ 
na pas feint d auoir dcs afraircs , ou mis 
en auant des difcours qui nauoient point 
dc fin , pour ofter foccaiion de faire la 
dcmandc , & cependant laifler pafler la 
neceflhi ? Qui ayant efM furpris , ou n*a 
pas demande du terme , c eftidirc , refu- 
sc* timidcmenc , ou n'a pas promis aucc 
peinc , de mauuaife facon > & auec des 
paroles defobligeantes , & qui ne pou- 
uoient prcfque fortir. Perfonne ne doit 
iamais de bon corar ce que fon n a pas 
receu > mais cc quon a comme arracne\ 
Comment fero&t-il poflible que ie fccufle 
A ii\ 
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gr6 d'vn plaifir quon rnauroit fait d'vne 
iacon arrogante > comme par d6pic , & 

nr fe deliurer de mon imporcunite ? Qin 
: yne perfonne a le remettre d'vn iour 
a f autre , & le gdne a le faire attendre , il 
fe crompe s'il efpere qu* on lc reconnoif* 
fe. Le plaifir eft dcu , comme il eft faic. 
Ceft pourquoy il ne fauc pas donner non- 
chalammenc , & celuy qui recoit auand on 
luy donne de la forte , n'eft obfig6 qu a 
* luy-mcfmc. Auffi ne fauc-il pas eftre long 
a donner , parce quc le bienfaic eftanc de 
ccttc nature qu'on y regarde principale- 
mentfafrc&ion , i! eft a preTumcr quc qui 
a efte long-cemps a le taire a efte long- 
cemps (ans le vouloir. Sur touc il fe fauc 
bien garder d orrenfcr en faifanc plaifir j 
car puis que c'eft vne chofe naturcllc que 
nous fommes bien plus viuement toucnez 
du mal que du bien , & que pafTant lcgere- 
mcnt par defTus vn plainr que nous auons 
receu , nous nous attachons aux injures 
& en gardons la memoire auec obftina 
cion , que doic efperer ccluy qui outraf 
cn obligeant ? On le reconnoift afTex » < 
iuy pardonncrleplaifirqu'ilafaitencef 
snaniere. Au rcftc , il nc faut poinc qtw 
grand nombre des ingracs nous ofte la ' 
foncc* de bien faire. Car prerrricrem* 
comme il a defia eftc* dit ,rious fofl> 
caufc quil y cna dauancage. Sccc 
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ment nous auons Fcxemplc des Dieux, qui 
pour Fimpiete* d vn nombre infiny de ia- 
crilcgcs , & de gens qui les mlprifent , ftc 
laifient pas de continuei daimer les hom- 
mes , & de verfer des biens fur eux auec le 
mefmefoin&la mefme profufion que de 
couftume. Leur inclination eft de bien 
faire , ils la fuiuenti & faifant gcncrale- 
ment du bien a tout lc monde , ils font 
bien aifes d*y comprendre ceux-la mefmes 
qui difent mal de leur libcralitl. Imitons 
ksautantquefhumanit6 le peutfaire. Si 
nous faifons du plaifir , donnons4e , ne le 
preftons point. II n'y a point de mal de ne 
rien rendre a celuy qui en baillant s'eft 
propos6 de receuoir. Mais ie ne nVen fuis 

!»as bien trouuc. Ce n cft pas en ccla fcu- 
ement que les chofes ne nous iuccedenc 
pas comme nous le defirons. Nous fom- 
mes bien fouuent trompez de nos feromes 
& de nos cnfans , & pour ceia nous ne 
laifions pas de nous marier , & vouloir 
auoir dcs cnfans i & nous fommes fi opi- 
niaftres contre les expericnces , que pour 
eftre battus nous ne nous degouitons 
point de la guerre,& quoy quc nous ayons 
fait naufrage , nous n'en fommes pas en* 
corcs fccs , que nous penfons defia a nous 
rcmbarqucr. Combaen aurions nous plus 
de merite dc nons confictner cn la volonti 
dc fiurc plaifir , ^ de aous rcprcfcnter que 
A iii) 
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nc donnant point parce quon ne nous a 
point rendu , nous faifons connoiftrc que 
nous auons donne* pour receuoir , & quc 
de cette facon colorons la maltce des in- 
erats , qui femblent alors auoir difpenfc 
de ne rien rendre , quand ils pcuucnt dirc 
quon leur a donne fujet de ne rendre 
point ? Combien eft-il d'hommcs indi- 
gnes de voir la lumiere , & cependant le 
Soleil ne laifTe pas de fe leuer ? Combien 
en eft-il qui fe plaignent deftre nais , & 
neantmoins la nature eft toufiours prefte 
£ produire de nouueauz homraes , & fait 
naiftrc ceuz qui quelque iour aimeroient 
mieux n'auoir eft£. Vne ame eft vrayement 
gcncreufc, qui fait bicn pour famourdu 
bien mefme > fans penfer ailleurs , & qai 
pour auoir trouu6 beaucoup de mechans 
ne laiiTe pas de chercher vn homme de 
bien. Si la reuanche eftoit indubitablc, 
qucllc gloire y auroit-il de faire plaifir ? Le 
mcrite des bicnfaits eft dc ne s'en propo- 
fer point de recompenfe , & dc fe perfua- 
der A6s quon les afcmcz , qu on en a re- 
cueilly le fruit. Tant s en faut que cela 
nous doiuc empefcherdcfaire vneadtion 
la plus bclle du monde , que fi ie penfois 
ne rencontrcr iamais vne reuanche , j'ai- 
merois mieux y rcnoncer, que de me pri- 
uer du contentement de faire plaifir. Qui 
ne donne point , couppc chemin a fin- 
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gratitude. Diray-}c cc qu il mc fcmblc > 
Qui nc rcnd point vn plaifir pcche da- 
uantage ; mais qui n*en fait point peche 
lc prcmier. 

§luand Us bienfahs font iette^ en q hap 
commurty ,- * 

Jl s*e n ferd bien deuant q»'U ien gai- 
gne vn. 

Au premicr vers il y a deux chofes blama- 
bles : car il ne faut ny communiquer lcs 
bienfaits fans cflcction , ny les jetter fans 
mefure. Ce ne font plus des bienfaits , & 
$ on nc les peut plus nommer ainfi quand 
le jugcment en eft fepar£. Le fecond vers 
cft admirable , qui veut que le gaindvn 
bienfait heureufemcnt employe , foit la 
confolation d*vn grand nombre qui au- 
ront cfte' perdus. Mais voyez ie vous 
prie , fi nous ne dirions point encore 
micux , & li nous ne ferions point quelquc 
chofe de plus pour la reputation de ccluy 
qui donne , de luy conlcillcr que quand 
•iamais vn dc fes bienfaits ne luy dcuroic 
-reuffir , ii ne laiiTe pas d'exercer finclina- 
tion qu ii a de faire bicn. Ccla auili eft 
faux s 11 j*en ferd bien. 11 ne s'cn perd 
point , parcc que celuy qui les perd en 
auoit fait comptc. II n y a qu vn point en 
xnaticrc debieafiucs ', Sivousdouuc*,^ - . - 
4 V 
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quon s'ch rcuanchc , vous auez autant ga- 
gn6j fi on ne s'en reuanche poincvous 
naucz rien perdu , vous auicz donne pour 
donner. II nc s'en voit point qui ticnncnt 
regiftrc de ce qu ils donncnt , ny qui cn 
dcmandcnt lc payemcnt a point nomm6 
comme vn rigoureux crcancier. Vn hom- 
me d'honncur n'y pcnfc iamais , finon 
quand on Fcn fait rcffouuenir cn le luy 
rendanc. S*il en fait autrement , c'eft ar- 
gcnt prcfte' oue le plaifir qu*il a faic Qoj 
mctlcs bicnfaits en dcpcnfc , & cn drcfle 
des parties , fait 1 adion d'vn vfurier. Dc 
quclquc facon quc noftre liberaliti nous 
Hiccede , ne nous laflbns point de la con- 
cinuer. St lcs bienfaits doiuenc eftre pcr- 
dus , il vauc mieux qu ils le foienc chez les 
ingrats auc chez nous , & pcut-cftre quvn 
iour, ou la honte, ou t occafion, ou Fcxcnv 
plckur dottnosontvnmciilcuraduis. Nc 
nous ennuyons point de donner , faifons 
cc qui d£pend de nous , & montrons que 
nous fommes ecns dc bien. Aydons-en 
quclqucs- vns de nos moyens , repohdons 
f our d autrcs , affiftons-cn dc noftre fa* 
ueur , donnons du confeil a f vn , & fai» 
ibns i fautre des remonftrances , qui le* 
eardenc de fe prccipitcr en quelque mat- 
£eur. 
CriAP. Lcs beftes mefmes oui n'ont pointck 
Hlt Hifon , ont qudquc Unutacnx, du faien 
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qu*on leur faic. II u'en eft point de fi fau- 
uage qu'on nappriuoifc auec ie trauail » 
ny de ii cruelle , que par ia mefme voyc 011 
ne rende capable damitic. Les maiftrcs 
des lions leur mettcnt la main entre Ies 
dents fans en cftre offcnfcz. Les elephans 
fe laiffent aller jufques a laferuitude par 
le bon traitcmcnt qu*on lcur fait. Tant 
les chofes mefmes qui ne fcauent que c'eft 
d'obiigarion , ne font pas inexpugnables 
a ia continuation de les obliger. Qoj,n*a 
reconnu ie premier plaifir , rcconnoiftra le 
fecond. Si Fvn ny Fautxe n*ont reufli , le 
troifieme rera quclque chofe , & fera fou- 
uenir de ccux-la mefme que f on auoit ou- 
blicz. Celuy-la /ans doutc les a perdus, 
qui ies a eftimez perdus incontinent apres 
les auoir donnez. Mais cckiy qui prefTc, 
qui rechargc, & ne fe lafTc point , donnera 
du fentiment & de ia mcmoire a f ame qui 
n*en euft iamais. li n*cft point d'hommc 
fi efrront6 a qui tant dc bicnfaits ne faltent 
i>aiffer lesycux , faites en forte qu'ii vous 
voye en quclquc Ueuqu'il ailie pour vous 
oublier , & afuegez-ie dc bienfaits. Ceft 
vnfujet quciemepropofe de traiter bien 
particulicrcmcnt , mais auant que de paP 
fa pius outre , vous me donncrcz cong£ 9 
$'il vous piaift , de dire icy quel <jue chofc, 
qui toutcsfeis n*y vicnt pas tbrt a propos; 
Pouxqaoy foa dit qu*ily a txois Graces* 
Avj 
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pourquoy f on les eftime fcears ; pourquoy 
clles le ciennencparlesmains; pourquoy 
f on les peinc riances , ieunes , en robcs 
cranfparantes , & fans ccinturc. Les vns 
yculent que cecte defcripcion fignifie que 
JVne donne, faucrc prend , & la troifilme 
rend. Lcsautres, qu'elle nous reprcfcnce 
trois fortes de bienfaics , donnez , rendus, _ 
& pris , & rendus couc enfemble. Prenez 
celie qu il vous plaira de ces opinions , ce 
neft poinc chole quil importc de ff auoir. 
Que veut dire qu'elles danfenc en rond & 
£c cenanc la main Fvne de Fautre ? C eft 
quc le bienfaic doic allcr auz mains de cc- 
luyquilerecoit, & rcueniraccluy qui fa 
donne* , & qoe cet ordre qui a de la grace 
tant quilgarde fa liaifon & fa vicifOtude, 
nenaplusfi-coftquileft incerrompu. On 
lcs faic riances , parce que cel eft ordinairc- 
menc le vifage de ceux qui fonc le plaifir, 
& de ceuz qui le recoiuenr. Ieunes , pour- 
ce qu'il ne fauc iamais laifTer vieillir la 
memoire d vn bienfaic. Vierges , pour la 
finceriti incorruptible, & facrle qui y doic 
eftre. Sans ceinturc , parce qu'il n y faut 
rien de ferre ny de contraint > & les robes 
tranfparantes , parce que les bienfaits veu- 
ient eftre regardcz. Ie vcux bicn qu*il y 
<en aic de fi paflionncz pour le parcy dci 
Crecs , que toutcs ces imaginations lcur 
fcmblcnt ncccflaires > mais ie ne penfe 
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pasqu* il y aic pcrfonnc qui cherche quel- 
gue fecret dans ces noras qu Hefiode leur 
a donnez , ny qui croye cju*il y aic quelque 
chofe de confiderable en ce qu il a nom- 
xnefcu/h^e , Acgle, la feconde , Eufrofi- 
fie , & la dernicre , Thalie. Chacun cn 
fa/Te f interpretation comrne il luy plaira, 
& tache d*cn rendre quelque raifon 5 de 
xnoy ie fuis contenc de croire fimplemenc 
quc ce fonr dcs nomsquil leuradonnex 
pour fon plaifir. Autli Homere , fans s'ar- 
refter a cecce nomination , en a appelle 
▼nc Pa/ithee , & luy a donn6 mary , afin 
quevousne penfiez pas que fefoienc des 
religieufes. 11 fe trouuera quelquautre 
Poete qui leur donnera des ceincures , & 
des robes fourrles. Aufli ne fauc-il pas 
penfer que Mercure eftpeinc en leur con> 
pagnie , pour figni£er que la grace dvri 
bienfait doic venir du langage qui fac- 
compagne , mais parce que c/a efte le ca- 
price du Peintre de lcs reprefencer de cettc 
iacon. Chryfippe mcfme , qui par fcs 
fubtilitez fait profeflion de crouuer ce qui 
cft ea toutcs chofes , qui n'employe qu au- 
tant de paroles quil en fautpourfe faire 
cntendre , a pris tant de gouft en ccs b-a- 
gatelles , quil en a rcmply fon liure 3 & 
jfans parler que fort peu de la maniere dc 
<}onner , de receuoir, & de rendre vn bien- 
Jfoit, U ftpiuitoft xncfle fon difcQW a cc* 
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fables > que ces fables a fon difcours. Car 
oucre ce qu'Hecaton en a efcric , Chryfip- 
pe dit quil y a trois Graces fillcs dc lupitcr 
ic d*£uronim£ , pius ieunes quc les Heu- 
rcs, mais bien plus jolics, & quc pour 
cela on les a donnees a Venus pour luy tc> 
nir compagnie. II trouue auw le nom de 
la mere myfterieux , & tient qu'elle a eft£ 
appellee £urinom6, parce que la libcralite 
ne peut venir quc de rabondancc , comme 
d c*eftoit la couftume de nommer les fllles 
auant les meres , ou queles Poctes fe fou- 
ciafTent beaucoup de donner lcs vrais 
fioms auz chofes. Comme quelquefois 
vn Nomcnclateur , fi la memoire luy man- 
que , a recours a fimpndence , & nomme 
comme il luy vient en la bouche ceux de 
qui il a oublie le nom ; ainfi les Poetes ne 
fc penfent pas obligezadire toufiours la 
verite* , mais felon qu* ils font contraints 
par la mcfurc du vers , ou flattez par la 
beauti de quelque parole , ils donnent i 
chacun le nom qui leur vient le plus i pro- 
pos , & ne font point blamex d*auoir enri- 
chy la matiere de quelque chofe de lcur 
inuention. L*vn ne donnc point la loy i 
t autre. Autant qo'il y a d'efcriuains , au- 
unt chaque chofe peut auoir de noms , fi 
bon leur fcmblc. £t pour vous faire vok 
tjx cela eft vray , Thalie plus fouucnt que 
iwlkatttwcftim^aurwmbwiksGcac^ 



'DES BIENFAlTS,Liu.I. ij 
par Hefiode, & Homere la fait pafler poui 
vneMufe. 

Mais dc pcur dc tomber en la fautc que Chap. 
ic condamne , il vaut mieux que ie laifTc j y a * 
tout ce difcours , qui cft tcllement bors 
de la chofe , qu'il n cn approche pas feu- 
iement. Mais au moins fbuuenez-yous 
de rae deTendre fi quclqu vn trouue mau- 
uais que jaye parle" de Chryfippe , c*cft ve- 
ritablement vn grand perfonnage , mais 
*'cft vn Grec , de qui les pointes trop de- 
iiics fe rebouchent le plus fouuent > 8C 
quand il femblc quelles vont pour quel- 
que cbofe » clles piquent, & nc.percenc 
pas. Ie ne fcay pas a quoy cela pcut fer* 
uir. Iieftqucitiondcttaiterlcsbicnfaits, 
ic de regler vnc chofe qui fert plus que pas 
^rne autre de liaifon a la fociete des hom* 
xncs. Ii faut prefcrire des loix a la vic , afiri 
quevoulanteftrelibcraux, nous nedcue* 
niotts faciles mal a propos > & que par la 
reglc que nous y apporterons » nous ne 
nous reftraignions pas , mais que nous 
gardionscnccttc a&ionvn temperamenc 

211 nc foit ny defedueux ny fupcrflu. II 
ut tout <te mefme inftruire ceuxquire- 
coiuent , de receuoir de bon coeur , de rcn- 
dre de mefmc , & dc fe propofer vne con- 
tcntion gcncreufe de negaler pas feule- 
ment , mais s'il cft pofliblc , de vaincre en 
flficdioacctixqpita ont obiigez en eJFct» 
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Car eft matiere de reuanche , on n'actrape 
pas , fi Fon ne va plus auant. II faut en- 
leigner les vns a ne ricn mettre en lignc 
de compte , les autres a penfer deuoir plus 
qu'ils ne doiuent. Pour nous ezhorter a 
vn combat & glorieuz , & a vaincre des 
bicnfaits par des bienfaits , Chryfippe dit 
qu ii faut craindre que pource que les Gra- 
ces font filles de Iupiter Fingratitude nc 
foit vn facrilcge , & quon ne rafle outrage 
a de fi belles fillcs , en ne reconnoifTant 
pas dignement vn plaifir quon a receu. 
Mais , au lieu deceladites-nous cjuelquc 
chofe qui nous rende capables de donner 
& de receuoir * & qui mette les obligeans 
& les obligez en vne loiiable difpute , les 
vns d*oub(ier tout a Fheurc , & les autres 
de fc fouuenir eternellement. Il faut laif- 
fcr ces fables auz Poetes , qui n ont autre 
but que de dire quelque cnofe de bonne 
grace. Mais fi vous voulez guerir les amcs, 
retenir la foy dans le commcrce des hom- 
mes , & grauer dans les cceurs la memoire 
des bienfaits , tenez-nous vn autre langa- 
ge , & faites d autrcs eflbrts , £ ce ncft 
peut-eftre quil vous femble quauecque 
ces contes de vieille , ii vous foit poifiblc 
de remedier a la plus pernicieufe chofe 
qui foit au mondc , Lacarte blancbe du 

AP. bienfaits. 

V* Mais commc ie paflcray par dcfliis ce 



DES BIENFAITS , Liu. I. 17 
qui nc fert de ricn, auffiveux-jeparticu- 
lierement traiter ce qui me fcmblcra nc- 
ceflaire , & dirc premierement ce cjue c'cft 
cjae nous deuons quand on nous a fait 
plaifir. L'vn dit qu'il doit de F argent , vn 
autre vn Confulat, fautre vne Prelature, 
Fautrc vn Gouuernement. Ettoutesfois 
ce ne font pas la bienfaits, ce ncnfont 
quc les marques. Vn bienfait ne fe manie 
point ,iln'eft vifibJe qu'aux yeux de Jfcf- 
pric 11 7 a bxen de la differcnce entre la 
matiere du bienfait & le bienfait. Ce qui 
nous vienttlc la Iibcralit6 dc nos amis , or, 
argent, & toutes lcs autres chofes > ne font 
pas propremcnt dcs bicnfaits. Le vray 
bienfait eft ia volonte feule de celuy qui 
donnc. Le vulgaire ne prend garde qua 
ce quil voit , qu'a ce qu'il touche , qu *a ce 
qu'ilpofTede , &dc ce qui eft lc plus cher 
& le plus eftimablc , il n*en fait point de 
contc. Toutes ces vanitez que nous 
voyons , que nous manions , & que nous 
rccherchons fi paflionnement , font au- 
tant de fujcts ou la fortune exercefaty- 
rannic. Vnmalheurnousksofte,&vnc 
injurc nous lcs fait perdre 5 rnaisvnbien- 
fait furuit a la chofc qu*on a donn6c. Car 
a parlcr corarac il faut , ce quaucune vio- 
lencc nc peut ruincr , eft propremcnt ap- 
peli6 bienfait. 1 ay rctir6 mon amy de la 
maia des Corfaircs > fi apres ceta il tombc 
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cntre les mains dvn autie enncmy qui le 
mecte en prifon , Fvfa^c de mon bienfaic 
cft perda poar luy , mau mon bienfait eft 
demeur£. Fen ay fauu£ du naufrage , oa 
du feu , qui depuis font morts ou de mala- 
die , ou de quelque autre inconuenient. 
Ce quejayfaitpoureaxnelaifle pas d'e- 
ftre , encore quils ne foient plus. Ainfi 
toutes ces chofes qui vfurpent fanflcment 
ie nom de bienfait , ne font pas bienfaits 
proprement, mais minifteres , par lefquels 
ceux qui aiment exercent & font connoi- 
ftre leur bonne volont6. Ce rfcft pas en 
cecy feulement que cette confideratidn a 
licu , il eft aflez a autrcs occafions ou Fap- 
parence de la chofe & la chofe ne fonc pas 
enfemble. Vn General d'arm6e adonne 
a vn Soldat vnc couronne murale ou ciui- 
que. Qu/y a-t-il de beau en cette couron- 
btee nc • QgJ ***! <k t> cau cn y ne * pretexte, 
ibc. en des trouflcaux de verges , en vn txibu- 
nal , en vn chariot > Ces chofes-la font 
bien des marques d'honneur, mais elles 
ne font pas fhonneur mefme. Ainfi en 
vn bienfait , ce quil y a de vifiblc n'eft 
cjue fapparence & la marque du bien- 
fait. 
AP> Qujappellez-vous donc bienfaic ? Vne 
j ' adtion dcbicnvcillancc qui donnne de la 
joye , & qui cn rccoic lors qu eile ea don- 
nc, quidefbn inclination&dcfannioa- 
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uemcnt proprc fc difpofe a faire cc qu ellc 
rait. Ainfi fimportance neft pas a don- 
ner ou peu ou beaucoup , mais a donnet 
de bon cccur ; parce que le bienfait ne fc 
confidere pas en la chofe faite ou donnee, 
mais en faffe&ion de celuy qui la donnc 
ou qui la fait. On le reconnoift en ce que 
toufiours le bien-fait cft bon , & la chofe 
faite ou donnee eft indifTcrente. Ceft 
faffe&ion qui rclcue les chofes batTcs , qui 
fait luire les obfcurcs , qui deshonore ce 
quon eftime , & donne du prix a ce qui 
nenapoint. Lcs chofcs que les hommes 
defirent font d vne naturc neutre ; Fcfprit 
de celuy qui lcs pofiTede Cn cft le dire&cur, 
& leur donne la forme qui luy plaift. Ce 
fc nclt donc pas cn ce qui fe compte , & qui 
nous parTe par les mains , que confifte le 
bienfait. La piet6 ne confifte pas en la 

§raiffe des victimes , mais cn la deuotion 
es facrifians. Et ccrtaincmcnt on fc 
tromperoit dc pcnicr qu'vn homme de 
bien , pour n'oftrir quvn peu de farinc cn 
Tne ecuelle dc terrc , cuft moins de reli- 
gion quVn mlchant , de qui les Dieux au- 
roien t tous les iours ?nc ccatombc fur lcur 
AuteL 

Si les bienfaits eftoicnt cn la chofe & Qhap 
non pas en la volonte* , t eftiraation s'en yjjj 
feroit par la valeur dc la chofcquonau- 
roit donncc, cc qui cft faux Car £ yh 
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amy m*a fait vn petit prcfcnt aucc beau- 
coup daffcction , s'il tn'a donne* pcu , mais 
librement , & pour fecourir ma necefliti, 
a ferm6 les ycux a la fiennc , & y a apportl* 
non de la volonte* , mais du dcfir , s*il m'a 
baille* comme s*il euft pris , s'il m'a fait 
plaifir fans en penfer iamais rienauoir, s*il 
a fait casdelareuanche que j*cn ay prife 
comme s'il neuft iamais rien fait poui 
moy ; & non feulement n'a point laiffi 
paflfer Foccafion de s*employer en mon 
afFaire , mais f a recherchee auccque foin, 
& preuenuc auecque diiigence , ie fuis 
ingrat fi ie nc m*cftimc plus fon redeuable, 
cjue d*vn Roy qui auroit vuide* les coffres 
defon^pargnc pour nVenrichir. Aucon- 
traire les chofes e?ctorqu6esparimportu-* 
niti , ou lafcbees par nonchalance , quand 
ce feroient des fceptres & dcs diadlmes, 
donnent toufiours quelque degouft a ceuz 
qui les recoiucnt. Vne main liberalc re- 
commande plus vn prefent , quvne main 
plcine. Le prefent quil m'a fait cft pctit, 
mais il nelepouuoit pas fairc plus grand. 
Ou bien , ce qu*il m'a donn6 vaut bcau- 
coup , mais ii a deHbere* s'il me le deuoit 
donner. II m'a fait languir a Fattehdre, 
il afait vn foupir cn me lebaillant, il me 
f a baille fuperbement , il cn a fait montrc 
par les carrerours , & n*a rien oublie* pour 
xnc le fairc trouuer mal-agreable. Ccft vne 
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gracification qu il a voulu faire ,-non pas a 
moy , roais a fa vanite'. 

Socrate auoit vn grand nombrc de jeu- £ HAp 
nes gens qui le venoient voir , & qui tous, yr r/ 
ielon ce qu'ils pouuoient , luy faifbienc 
quelque prefenr. ^Efchines qui en cftoic 
auffi , mais qui faute de moyens ne pou- 
uoit faire comme les autres , luy dit 5 Ic nc 
nVappcrcoy d eftre pauuxe qu*en ce queie 
n'ay rien a vous offrir qui foit digne de 
vous. Ccft pourqupy Felcclion m cftant 
defTcnduc, ie vous donne vne fculc chofe 
que j ay , qui eft moy-mefmc. Ic vous 
prie rne feire c£t honncur daccepter mon 
prcfent tcl qu'il cft , Sc vpus xepxefenter 

3ue /1 mes compagnons vous en ont fait 
e plus grands , ils vous ont toutefois don- 
n& bien moins qucce qui lcur cft demeurl, 
La r£ponfc de Socrate fut , Qujl ne dc- 
uoit point douter quil ne fift cas dc fon 
prefent , ji ce n*eft quil en eut luy mcfmc 
xnauuaife opinion. Quil feroit donc ca 
forte qucfi jufques-ja il ne scftoit pais efti- 
m6 ce quil deuoit , il efpcroit le rendre 
cel , qu*il auroit occafion defe prifcr da~ 
uantaee a l aduenir. Alcibiadcs auoitra. 
tant de bicn que de courage , & touqjp 
autres .efcolicrs eftoient cnfans dcs pre- 
micrcs maifons de la ville , & ccpcn- 
danc itfchincs fceut fi bien fairc , qne 
£>& prcfcnt &t tiouue* plus xiche que 
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touc ce quHls auoicnt fc^eu donner. 
>hap. Voycz , ie vous prie , la dextcrite d*vfi 
I X» bel efprit , que la miferc nc peut tellement 
abbatre , que denue de toutcs chofes il ne 
trouue dequoy fournir a fa libcralitc. 11 
nVcft aduis que ie luy entends tenir ce larw 
gage a ia fortune > £t bien , tu m*as faic 
pauure , mais quas-tu gagne" ? ic n'auray 
pas moins dequoy faire vnprcfentdignc 
dc Fhomme a qui ie lc vcux donneri & que 
fi ce n eft du tien que ie donne au moins 
ie donneray du mien. Ne penfez pas que 
pour ce qu il fe bailloic foy-mefmc en 
payemenc de fon apprentiflage , il fit pen 
de conte de foy : mais ce jcune homme 
ingenieux tcoaua cettc inuention de fe 
donncr d fbn maiftre ; afin que fon maiftre 
fe donnaft a luy. II faut regarder qui don- 
ne , Sc non ce que f on donne. Ceft vn 
trait d Vn efprit rus6 , quand il eft recher- 
che de quelque chofe qu*il n y a point d*ap# 
parence daccorder, defairebonnemine, 
& tacher de gratifier de paroles ceux quit 
ne peut contcntcr cn cffet. Mais encor 
aimerois-je micux auoir affaire a luy qu a 
vj^maniere de preTompcueux , qui auee 
npQgage fuperbe , & vnc mine pefante, 
rebntent fi dedaigneufement lcs perfon- 
nes , qu ils ne fcmblent faire montre de 
leur fortunc , quc jpour acqucrir dcsenne- 
cnis. Anfli nous ks adoroos bica <nap- 
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parence, mais noas les deteftons cn noftre 
atnc*, & haiflbns cn leurs a&ions ce quc 
nous imiterions fi nous eftions en lcur 
placc. II y cn a qui fe fcruent dcs femmes 
de leurs voifins , non pas fecrctement & 
auec quelque honte , mais fcandaleufe» 
inent a la veuc de tout le monde>&ne 
trouuent point mauuais quon leur rende 
la pareilie. Si quelque mary ne permet 
pas a fa fcmmc de fe promencr toutle long 
du iour parmj les ru€s, & de sezpofer dans 
roe chatfe aux yeux & aux defirs dc toute 
vne ville , tout lc fexc le dlcriera pour vft 
mal habile homme , qui ne fcait que c*eft 
d*honneur, & dc qui la conuerfation ne 
pcuc afporter que du maL Si quelqu*vn 
ria point de fftuftrefTe, & ne recherche 
quefque femme dimportance, ccfcravn 
hommc fans courage , vn Itallon dc chanv 
bricrcs , & qui nc mcrite pas de maneer va 
friandmorceau. Delavientquefadultere 
cft au}ourd'huy laplus honneftc &la plus 
approuule facon qu*on ait de fe marier, 
Vne femme ne femble pas bonne , fi on 
nc Fa dcrob^c. Apr£s auoirbicnamafft, 
on rlpand, apris auoir rlpandu , on ra* 
roaflc auec la mefme auarice quaupara- 
uant. II n*y apws ny foy , ny confcienee. 
S\ quclquvn cA pauure on le mfyrife , o* 
apprehende de f eftre • & comme s'ii n'y 
aju>itpointd'amrcioalaumonde, onac 
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penfe a rien qu a s*«n garcntir. lamais vne 
injure n eft pardonnee , les forts gbur- 
mandont les roibles , & ne penferoicnt pas 
leur faire connoiftre leur puiflance , s'ils 
ne lcur faifoient fentir leur oppreulon : 
Car de ruiner les Prouinces , & metrre la 
lufticc a t cnchcre , c'cft chofe qu'011 ne 
trouue point eftrange ,- parcc que par le 
droit des gens , on peat yendre ce que f on 
aacheti. 
Chap. Mais f abondance du fujet m a fak con- 
X. tinucr ce difcours plus que ie ne dcuois. 
FinifTons-le donc,& pour ne faire point 
deshonneur a nbftre fieclc , roncluons que 
la plainte ciuc nous faifoH* i Cttte beure 

3ue tout eft cn defordre , qu il n cft point 
e preudhommic , que totlt s'en va perdu, 
nos peres F ont faite deuant nous , & nos 
enfans la feront encoreapre* que nous ne 
ferons plus. Le mondc eft &fera toufiours 
«f vne facon. S'il y a du dereglemcnt vne 
fois plus que Fautre , c cft chofc qui va & 
vicnt comme le Eux & le rcflux de la mer. 
Tantoft Fimpudicit6 gagncra le deffus , & 
mettra les adulteres en reputation . Tan- 
toft la fupcrfluite des fcftins aura fon tour, 
&la friandife dcs cuifines, qui cftlaplus 
honteufc facon de diffiper de grands biens. 
rfTantoft la depenfe deshabitsferadibor- 
«!£c , & la ditibrmitl des efprits fe fera 
^onnoiftrc par ie £bin qu on aura de Fem- 
bellilfcmcnt 
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belliflement du corps. Tantoft de la li- 
oerte mal diipensle naiftront les infolen- 
ccs & les outrages , dou pcu a peu les hu- 
meurj, tant en gencral qu cn particulier, 
s achemineront a la cruautc,& cnfin cclor- 
Tontdes gucrres ciuiles , ou toutes chofes 
fcront vioiecs , & ne fera ricn de f\ fainc 
qu on ne prennc la hardiclTc de nrofancr. 
II viendra peut-eftrc vn temps ou Fyuron- 

fnerie aura du credit , & ce iera vertu quc 
e bicn boirc. Les viccs ne font pas tou» 
jours cn vne place , ils font mobiles , & fe 
fbnt vne guerre perpetuclle pour regner 
s?vn apr&s f autrc. Pcur ce qui nous tou- 
chc > nous pouuons dirc de nous vne cho- 
fe cjui /cra toufiours veritable , quc nous 
ne valons rien , quc iamais nous n'auons 
ricn valu , & , -cc quc ie fuis bicn marry dc 
dirc , cjue nous ne vaudrons iaroais ricn. 
Lc monde ne fera iamais fans homicides, 
ians tyrans , fans larrons , fans adulteres, 
fans voleurs , fans facrilcgcs , & fans trai- 
ftres. Ty adjoutcrois fans ingrats , fi cc 
n*cftoit qu*il n*eft point de m£chancct6 
que $ ingratitude ne produiic , & quon a 
pcinc a produire quclque mauuaifc aclion 
quc cct abominablc vicc n y ait quclquc 
part. Fuyons-le comme le plus grand cri- 
me qui fc puiflc commcttre , fupportons- 
le comme la plus petite injure que nous 
puiifion* ccccuoir. Lc pis qui nous ctt 

8 
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puifTc arriucr, c'cft que nous perdons Xe 
plaifir que nous auo«s raic Ce qui cft de 
meilleur nous en demeure , nous fauons 
fcit. Or commc ii faut prcndre garde d o- 
bliger pluftoft que nul autre , ccux que 
nous penfons qui en auront du reffenti- 
ment i aufli eft-il de certains plaifirs que 
nous ne dcuons pas laifier de faire , encor 
que ceux qui cn ont befoin nous foient 
iufpe&s d'ingratitude , & que mefme il 
nous Fayent deja fait reconnoiftre en 
quelqu'autre occafion. Commc fi vn pere 
qui a fes fils en danger , les peut recouurer 
j>ar mon moycn , & quc pour m y em- 
ployer ie n en recoiue point d'incommo- 
dite , ie feray bien aife d'y faire cc qui me 
fera pofliblc. Si ie puis fauuer la vie a vne 
perfonne qui lc meritc , ie lc feray aux de- 
pens de la mienne , & ne feray point de 
Jifrtculte* de courre ma part de fa fortune. 
Si vn maraut eft entre les mains des vo- 
leurs , & qu'en criant ie lcurpuifle faire la- 
cher prife , ie ne feray point marry d ou- 
urir la bouche pour fauuer vn homme. 
*ap. Nous auons a cette heure a difcourir 
XI. des plaifirs que nous deuons faire, & de 
quelle facon il y faut procedtr, Ilya trois 
iortes de chofes qu on peut donncr. Lcs 
neceflaires font les premieres > lcs|>rofita- 
bles les fecondes , & lcs dernicies cellcs 
qui ne . font que pour Jc pUifift ***** &* 
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cout , quoy que nous donnions , il fauc 
prendre garde quc ce foicnt des chofcs qui 
ne s'euanouiiTent pas legerement. II eft 
raifonnablc dc donner le prcmicr rang aux 
neceilaires. La vie va dcuant toutcs cho- 
fes. La conferuation nous en eft plus chcrc 
<jue fornemcnt. En vnc choJe dequoy 
«ous auons moyen de nous paitcr, nous 
pouuons faire lcs degouftez , & dire , lc 
& en ay quc fairc , ie me contente de cc 
oue j'cn ay. Ainfi nous.n auoris pas tant 
a cnuie de rendre ce quc nous aurions re- 
:ceu que de le m£prifer. Dcs chofes necef- 
faires j*cn fais cncoredctroisfortcs. Les 
.vnes font ceHes ians cjui nous ne pouuons 
-viure , commeeftre dcliurtdes rnains d*vn 
>cnnemy , de la colere d'vn tyran , dvn ar- 
*eft de mort , 5c d'autres inconueniens qui 
ordinairement ticnnent la vic afliegee de 
•toutcs parts. Tant plus noftrc affli&ioa 
#ura cfte graride , cant phis ferons-nous rc~ 
dcuables a celuy qui nous en aura dc- 
•rneflcz. Car a toute heure la forme cf- 
iroyable du mal echappe nous repafle par 
Jamemoire ,& il n*eft rien de fi douz en 
Ja dejuiranee,que dc fc reprefenter fap- 
$r$kenfion qu ! on a eue de neftrc iamais 
jdeliuf^.: Toutesiois ne nbus perftiadons 
f as quefi des aujourdhuy nous pouuon$ 
iauuer vn bomrhc , nous lc deuions laifler 
-Unguij: iufqotti.a dcnuio > pour.cn fairc 
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pefer dauantage fobligation quil nous en 
aura. Aprcs lcs chofes dc certe nature > ii 
y en a dautres fans lefquelies nous pou- 
nons viure > mais nous ne le deuons pat 
rairc , parcc quc fans cllcs nous aurions 
Bieilleur marcne* de ne riure poinc > com- 
me ia lifecrte- , f bonneur > *c la fa»t6 de 
Fcfprit. A celies-cy fuccedenc les dernie- 
rcs du nombre des ncceflaires > qui font 
celles fans qui nous ne prendrions point 
dc plaifir &viure> comme fonc les cbofes 
tjue la conjonftion , lc (ang , ia continua* 
tion > ou h longue cooueiiation nous fonc 
oimer , lcs femmes > les cnfans , les lieufc 
dc noftse naifTance > & les aucres objecs & 
quoy noftrc efptit fe colle & s'attache 
auec tant de paffioa > qu on a quelqucfois 
moins de regret dc mourir que d'en eftre 
fepar£. Quant aux choics profitablcs , qui 
tiennenc lefccond rang apres les fleceffaft- 
tes, la diuerfite en eft graade,& le noatbre 
infiny. L argent eft de ce raftg-la* ( coutes- 
fois jufqua la furlifance fculement , &aa 
deca de la firperflirite) les bonneurs, lcs 
auancemens de ceux qui jie fonc pas con- 
tens de leur fprtunre» Car ia pcemiere vtiti- 
te > c'eft d'eftr* vtikri foy-mcfrnc. II ne 
refte plus i parier que dcs cfaofes xptc fi- 
bondance&icnaiftre , & qui feruent pfe* 
«ux delicesy qu*a ia neceffite > ny au profit. 
Quand notts voutoiuionnor quelque cbo- 
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fe de ceue qualiti , voyons de le faire cn 
forte que Foccafion la rende agreable.Que 
cc foit vne chofc non vulgaire , mais qui 
ait tou/iours eftc rarc, ou qui le foic de 
noftre cemps , ou qui ncftant pas d'cllc- 
inefme forc precieufe , foic prcfentle en 
vne faifon , ou en vn iieu fi afon auanta- 
ge , que Le jugcmcnt de celuy qui Fenuoyc 
)uy failc auoir de la rcpuration & du cre- 
dit. Pcnfons ce qui fera le mieux rcccu, 
cc qui plus fbuuent fe reprefencera deuanc 
Jcs ycux , afin que celuy a qui nous don- 
nons penfe eftrc aufli fouuenc auecnous 
<ju'U fcra auec noftrc prefent. Sur tout 
gardons-nous de donner des chofes inu- 
jtiles , ^omrae vn £p ieu a vne femme , ou 
£ vn bon bomme de qaarre-vingts ans j a 
vn payfan des liurcs , ouivn hommtf 
cTeftudc des tpilcs &, des filets. Mais d au>- 
tre-part auffi , prenons garde que tandis 
quc nous voulons donner des chofep 
agrcablcs , nows en donnions qui fem- 
blcnt reprocher quelque defaut j comme 
a vh yurongne, du vin, ouavn homme 
inal difpose' , deS medicamens. Toute 
chofc qui porte quclque raarque de f im- 
pcrfcdion de cekiy qui le recoit > luy cft 
f luftoft injure que prefcnt. 

S'il d£pcnd de nous dc donnercequc Chap. 
bon nous fcmblcra , prenons gardc de XII» 
donncr dcs chtfc* dc la plus Jongne durce 

B iij 
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que nous lcs pourrons choifir. Car il 
ncft gucres d nommes (\ reconnoiflans > 
<ju'ils ne perdent la memoire d*vn pre- 
fenc auflfi-toft qu'ils en ont perdu la vcucj 
comme au contraire , pour ingrat que 
foit vn homme , il faut quc f objct excitc 
fa memoire > & qu'cn dlpit de luy quand 
il voit le prefent il fe reflbuuienne de fau- 
theur. II y a encor vn autre poinc~t qui 
nous doit conuier a dohner des chofcs 
durables. C cft cjuc dcpuis que nous auons 
*donn6 vnc chofe a quelqu'vn , il ne luy en 
faut plus iamais parler. Ainfi le prefent 
fera Faduertiflemcnt quc nous nofons 
faire. Ic donricray pluftoft de fargent 
cn ceuure qu'en monnoye , & dcs ftatues 
pluftoft que des habits > ou quclqu autre 
chofe qui foit vs6c au premier iour. On 
ceffe de fcauoir gre , quand on cefle de 
poffeder. II y cn a pcu qui faffcnt autre- 
mcnt. La fouuenance prend fin ordinai- 
lemcnt comme Pvfage. Cift pourquoy 
ie veux , fi ie puis , que mon prefent ne 
foit point de chofe qui fe confumc raci- 
lement. Ic vcux qu'il demcurc , qu*il 
s'attache , & qu'il viue auecque mon 
amy. Ie crois qu'il n'y a homme de fi 
peu de jugement, qu'il'le faiile adnertir 
de ncnuoyefdes gladiatcurs , ny des ani- 
maux pour combattrc apr£s quc le fpe- 
etaclc aura cfti reprcfente , nonplus quc 
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de fetamine en Ianuier , fc de la founure 
en Iuillet. Vne chofe plaift en vne occa- 
fion qui en vne autre feroit defagreable. Il 
faut confiderer le temps , le lieu & les per- 
fonnes a qui nous auons a fairc. Vn fens 
commun fans fcience eft capable de cette 
obferuation.Combien vn homme prend-il 
plus de plaifir quand on luy donne ce quil 
n'a point , que ce quil a en abondance ? 
cc quil cherchc il y a long-temps , que cc 
que la plus chetiue boutique de la ville luv 
peut fournir ? Quoy que f on donne , & a 
qui que F on donne , rien ncft mcprifable 
quand il cft rarc & rcchcrche. Vn prcfent 
mefme de pommes communes , & quau 
bout de quelques iours on ne voudroit pas 
feulement regardcr , peut auoir de la grace 
quand il ne s'en trouue point encores , 8c 
cju^elles font venues long-tcmps auant 
leur faifon.t 11 y a dc F honneur aulTi a don- 
ner vne chofe que celuy a qui nous la don- 
nons ne pouuoit auoir d autre que de 
nous , ou que nous n auons iamais don- 
nee a d'autre qu a luy. 

Alexandrc dc Maccdoinc cftant de rc-r Chap. 
tourdefo conqucftc du Lcuant , lcs Co* XI 1 1. 
rinthiens cnuoyercnt vers luy pour luy te- 
moigner la joye qu'ils auoient du fucccx 
de fon voyagc , & luy dirc quils lc fai* 
fbicnt bourgeois dc lcur villc. Luy qoi ne 
pcnfoit pas cftxc moxns que Dicu ( tant les 
B iiij 
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profperitcz fauoicnt aueugl6 ! ) s.cftant 
mis a rire comme par mocquerie du pre- 
fent quon luy faifoit , vn des AmbafTa- 
deurs luy dk \ Ceft vne chofe que nous 
n auons iamais donnec qu'a vous & a 
Hcrcule. Alors confiderant, non qui don- 
noit la bourgcoifie, mais qui cftoient ceux 
aqui onladonnoit, il la receut fort vo- 
lonciers , feftina les Ambatiadeurs , & lcur 
fit toutes les demonftrations de bonne vo- 
lonti dont il fe put auifer. C6t homtno 
qui n'auoit autre paflton que la gloire , 
dont il ne connoinoit ny la natureny lcs 
bornes, rnarohant fur ies pas d'Hercule & 
de Bacchus , & fe propofant de faire cn- 
cores plusde chcminqu^lsnauoicntfait, 
ne regarda pUis lcs Corinthiens pour ue- 
garder lc c ompagnon quils luy donoient, 
& voyant qu on fcgaloit a Hcrculc, il crut 
cftre Dieu par vaine & pre/bmptueufe ima- 
gination. Ie voudrois bien qu'on me dit 
quelie comparaifon ii pouuoit y auoir cn- 
tre vn jeune ambitieuz , de aui toute la 
vertu n'cftoit quVnc heureufe teracriti» 
& ccluy qui ne cherchoit autre fruid de 
fes vi&oires que le repos du monde , & de 
f auoir couru <Tvn bout a f autre , non pour 
cn defircr ia conquefte , mais pour en pro- 
curcr la deiiarance. Que pouuoit auoir de 
fcmblable Pcnncmy jur6 dcs mechans , le 
f tote&cur des gcns dc bicn, & le pacifica- 
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teur dc la mcr & dc la cerre , aucc m <mu"e- 
rable > nourry des fon cnfancc aux volk- 
ries , aucc vn perfccuteur de pcup les , auffi 
funeftea fcs amis qu a fes ennerais , & qui 
ne pouuok crouuer de tiltre plus conucna- 
bie a fon humcur , que d*eftre la cerreur de 
f vniuers ? ne fe fouuenant pas que fi les 
beftes furieufes fonc formidables par leur 
force,celles qui n ont du couc point du cou- 
xage ne lc foncpas moins par leur poifon. 
- Mais rctournons a iioftre propos. Vs Chap. 
plaifir qu ©n fak a tout lc mondc n'oblige XI V. 
pcrfonnc. Ie ae fcay point de gre a ccluy 
qui tient hofteUcrie dc tn'auoix loge , non 
plus qu'a cchjy qui donnant i.manger a 
toute vnc villc > m a niis en vn rang d'ou il 
n'a txccpti peribnne. Qu'eft-ce qu*il afak 
pour moy , que cc qu*il a fait pour vn ba- 
ittn , pour vn bcliftre, & pour vn que peut- 
tftreilnauoitiamaisveu ? Ilnapoint eu 
bonric opinion de moy, mais if a voulu 
concenter fa yanite, Voulez-vous rcndtc 
yncchofe agreablc } rendez-la rare. Qui 
cft-ce qui voudroit qu*on luy mit en com- 
ptc cc quil a rccueilly d'vnc chofe quon 
jcttoic indiiFereiBmcnt fur coutc Vnc nrol- 
titude l le.ncveu* pas quc cecy foic prjs 
four *nc bride^jue tcJonnc a la libcsaJitei. 
Ic trouue feon qtfcUcniUc kufli autm qu U 
luy plaixa j mais ic nc veux pas qu'clle aittc 
*ndciordrc. Ujrainc^acfaiiccafoxtc 
B ▼ * 
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cjue donnant a beaacoup , il n'y en aura 

pas vn qui ne fe perfuade quc nous f auons 

gratific d'vne autre facon que le coannun* 

II faut que chacun ait quelque marque par- 

ticulicrc, qui luy faflc penfcr quonafait 

plus de cas de luy que de nui autre. Vn tel 

a eu autant que moy , mais iefay eu fans 

f auoir rccherch6. II a cu autant que moy* 

-snais ie t ay eu touc incontinent , & il a 

cfte lone-temps a ie gagftcr. On peut biers 

donncr a pluueurs vne mefme chofe , que 

ce ne fera pas auecque mefmes paroles , 

rty auccque demonftration d'vnc mefme 

voloncc. ll a eu autant que moy , il aprie 

pour fauoir , fc jay cfte pric pour lc pren- 

dre. 11 a eu auunt que moy , mais on fca* 

ooit bien qu'il auoit deguoy rcndrc. 11 eft 

▼icux , & n'a point (Tenfans , il s'cn reuan- 

chera quand il fera fon tcftamcnt. I ay 

plus eu que luy , cncorcs qu'il ait eu auunc 

quc moy, parce qu'on me fadonne fans 

ttiperance dc le retircr. Comme vnc Cour* 

tifane fe diuifc fi judicicufcmcnt a fes 

pourfuiuans, qu'il n y en a pas vn qui nc 

penfe eftre ccluy qu elle aymc k micux, 

ainfi iliaut queceluy*]» veuc que fesbicsv 

&its foienraymaWcs:, les diftrtbue fidcx> 

crement, quc tous<e«ux qui lesrecoiucnt 

cftansobli^fvnc^riimcfautrc^ chatun 

neantmoins fe rafle croire qu'on a faic 

croelque ckofe poux hjyylw que poar foa 



DES BlENFAlTS.liu.I. 35 

compagnon.Pour tnoy ie laifTc lcs coudles 
franches aux bienfaits. Tant plus ils fe* 
ront grands , & tant plus-il y en aura , tant 
plus grande fera la loiiange de celuy qui les 
fera. Tout cc que ie veux , c'cft qu'on y 
apporte du jugemcnt.il ncft point d , hom«- 
oie fi fenfible, que ce quon luy donne for- 
tuitement le touche au cceur. Ceft pour- 
quoy fi quclqu'vn penfe' que ee langage, 
tcndc a ramcncr la libcralite dans fcs limi* 
tes , &luy referrer fes borncs > it ne gouftft 
pas bien ce que ie dis. Car y a-t-il quelque 
vcrtu que ie reuere. & que ic grefche da- 
«antage ? Et qui a plus dc fujet de le fairc 
quc moy , qui me propofe de donner dcs 
regles a la iociete* humainc , & de procuici 
fon eftablitTement ? 

Que veux-jc donc fairc fcauoir ? que r HAP 
puifque la mcillcure adion de fame , ne, ^y* 
peut eftre cftiroie vertueufc , tjuclle nd 
pr£ne de ia vertu,& fa regle & fa mefure, ie 
n approuue ny fexcez ny le defordfe en la 
liberalitl. II y a du contentcme*t a receuoic 
vn bicnfait , voirc de luy tendre les mains* 
quand vnc 61ec*tion judicieufc le prefcnte k 
ceux qui en font dignes > non pas quand 
vne occafion fortuitc,ou vne paffion indiA 
crette de ccluy oui donne nbus le fait tomn 
ber entre lcs mams. Quelle apffarence y a? 
t-il de nommer bienfait vne chofe de la- 
quclle on a honte dedixe F authcur? Loblt- 

Bvj 
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gation eft alors myemcnt agreable , Sc 
defcend au fonds de Farnepoury detneu- 
rer ctcrnellement , quand nous nous fou- 
uenons plus Tolontiers du metice de ccluy 
qui nous obliec , que dela valeur du plaifit 
^ui nous eft faic Crifpus Paffienus difoit 
ordinairemcnt , quil y auoic de certaincs 
gcns de qui il eitimoit plus lcjugcmcnt, 
que ie bienrait , Sc d*autres aufli de qui il 
oimoit mieux lc bicnfait que ie jugement, 
&endonnottcetexcmple. raimemieux 9 
difoit-il, le jugemcnt d*Augufte, que le 
bienfait de Claudius. Pour moy ie nc 
icaurois faire cas du bicnfait d Vn homme 
dc qut icmepriferois ie jueement. Mais 
quoy ? faHoit-i] donc rcftuer ce que don- 
noit Claudiui ? Non , mais il falloit prcn- 
dre de luy comme de la fortune, quon doit 
a*afG]rerd'auoirpourenoemie an premier 
iour. Commentdonc fcparons-nous des 
chofes £ bicn jointes ? Cc qui cft de meil- 
leur en m bienfait , c'eft d'eftre donne* 
aucc jugement. S*il y manque • il n*y a 
plus de bienfatt. Autrement vnc grande 
lbmme d*argent donnec mal a propos, 
h*eft pas plus bicnfait que ii elic eflboit mi* 
fe en thtcfor. Et au refte H ya beaucoup 
de chofes qu*il faut rcccuoir , (anf ccoiro 
cncftrcredtuablc. 
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'Ontinvons noftrcdifcourSiCHAp. 

: & voyons de quellc facon ft I. 

, faut faire piaifir ; la chofc cft 
_ j aifee a mon aduis. Donnons 
comme nous voudrions reccuoir, volon- 
taircment , promptement » & fans tnar* 
chander. Ce quc nous dofjnons n'a point 
de merire, quand nous auons du regrct & 
le voir partir d'entre nos mains , & qnii 
iemble pluftoft quon nous Facrache , que 
aous ne le donnons a noftrc amy. Si noos 
ne nouuoas raire qu'il n ? y ait qnclque rcr 
tardamcnr ^gacdbns. pour k rnoins qu'on 
n'y appercoiue de la dcliberation^ Ccluy 
qui delibere obtige auffi peu quc celuy >-"■'*) 
qui refiifc , parce qucn la vblonti fculc - - 
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du bicnfaifant eft toutc la reputation du 
bien-fait. Qin donne & voudroit bien ne 
donner point , ne donne pas , mais il eft 
ferre" dc (i pr6s qu'il laiffe allcr ce qu il ne 
peut retenir. Ileneft affez.qui cjonnent 
parcequilsnont pas faffeurance d*lcon- 
duire. Les bienfaits vrayernent agteables, 
font ceux qui nont difRculte ny longucur, 
que la modeftie de ccux qui les rccoiucnt. 
Donnons fi nous pouuons deuant quon 
nous dcraande j & ii nous ne le pouuons, 
donnons incontinent apris qu'on nous a 
demandl. Toutes-fois le premicr cft le 
rncillcuT , parce qu vn hotnme de courage 
ne venant iamais aux requeftes , qu'il nc 

• » rougiflc & quil ne baiffe les ycu* ', on luy 
fait vr* autre plaifir , de Fcxemptcr de cette 
necertitc. Qui prie , achepte bien ce quil 
rccoit*& catouiiours efte fopinion des 
gens d'honncur , quii nyaricn dcmicux 
vcndu, quc cc quc les pricres font obtcnin 
Si lcs vccux fe faifoient a baute voix, ils fe* 
roient plus rares aails ne font : £t quoy 
que ce foit vne chofe tres-honncfte , de 
prier les Dieux , (i le faifons-nous ordinai- 
rement , en quelque folitude , & ii fecre* 
tement que f on reconnoift bien que nous 
ne prcnons pas plaifix d'cftrc veus cn ccttc 
•dtion.. :!."■ 

CrtAP. Ceftvnfacheuxmotquc, Ieyoutfne; 
II. fi nous voulons gratificr vn amy , nons 
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nc luy deuons pas donner la peine de le 
dire. Aprcs qu*il cft dit , donnons /i-toft 
que nous voudrons , nous ne pouuonsf 
donncr quc trop tard. Ce feroit beaucoup 
qui pourroit denier ce qu'on veut de nous y 
& ailer au deuant d vne neceffiti que peut- 
eftre on n'a pas la hardietfe de nous de'-' 
clarer ; vn hotqine oblige.de cette facon,* 
ayme fa debtc , & s'en reftbuoient.etet-' 
nellement: Si ia demande nous apreiienu, 
ne nous. iajffons point faire de iongues 
harangues , paroiflbns pluftoft aduertis 
que priez , & promcttons fi ptomptement 
que Fon croye qucc cftoit cnofc qae nouar 
cftions refolu&de faire quand on ne nous 
en auroit poincpaile. Comme vne viando 
ouvn verredeau fonc quclquesfois don-* 
nex fi a propos a vn malade , qu'ils luy fau- 
uent la vie , ainfi lc plaifir te plus petic 
& ie plus contemptible qui fe puitfe ima- 
gincr , s'il eft faitau befoin , ii nya point 
de doute qu'il ne dcuienne anffi precieux, 
m'vn de bien plus grande importance ,• 
ur leqnel onacfte long-tempsa delibe- 
xcr. II eft certain quetrcluy qui donno 
toft , donne auec anedion 5 Auffi luy 
*feyc»*yous paroifbe ? le coeur : au vifage $ 
^cfa-facon riante xlonne.vn tetnoignago 
indubitable du contentement qulii a tto 
■£»rc piaifir/ QhJl*, ;i 

: ^tty cna-guiauecques.Tne grau>6 wt> xifc 
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lanchoKque , tantoft faifans les muets , & 
tantoft parlans comme s'ils auoient la 
peine douurir la bouche , gaftent le plai* 
ix qu ils vculent fairc , & ne fcmblcnt pas 
tant promettre que refufer. Nous fcrons 
mieux en femblables occafions , d accom- 
pagner les bons eflets de bonnes paroles, 
$ de dire a ccluy qui nous prie , vous auez 
tort que ie n ay pluftoft f£eu que ie fufTe 
capabic de rous fcruir ; ii femblc que tous 
tous foyez adrcfle a moy auccque qucl- 
que defiancc , c*eft vnc chofe pu vous n'a- 
uez que faire de f cntrcmife de peribnne, 
vous me faiccs beaucoup d'honnem de 
aie commahder , ie fuis contcnt pour ce 
coup dexcufcr vos cetcmonics, pourueu 
quvnc autre-fois quand ic pouxxay qucb . 
que chofe qut vous foit agreable > vous 
cn vfiez aucc authoritd. Sans. doute cc- 
kir qui receura de ccttc facon cftimera 
ooftre4rolonte plos iquc la chofc meftne 
qnil noos dcmandoit, & scn ira difant 
cn luy-mcfme ; I'ay fait vne bcUe acqui» 
£tion aujourdbuy , ic fuis plus farisfait 
dc la rencontrc dVn fi bonncfte homme^ 
quc fi j*aupis gagne beauconp dauanta* 
ge par autrc moyen : II n*eftpa?pofifMe 
que rc. mc puiffc iamais . acquttex en foa 
endroici ■ .: . ••. -■■•■ j :. •'<■ ■. 
Chap. II y cn a cTautres , qui apr6s Vous auoir 
IY r fak rcjpcntir ^ aueq rn langage #c Tnc 
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djemonftration toutc manifeftc de ieur 
arrogancc dc lcs auoir cmployez , font 
cncores fi longs & (i pcfans a liurer cc 
qu ils ont promis , qu on auroit mcilleur 
marche' de n cn auoir rien obtenu. Car 
a toutc hcurc il faut auoir leur courtoi- 
fie en la bouche j & bien fbuuent cettc 
derniere follicitation a plus defpines que 
h premierc. U raut trouuer vn amy qui 
les en fafTe reffouucnir , & vn autre qui 
lc recoiue. Dc manicrc qu vn prefent 
ayant a pafTer par tant de mains , il faut 
iieceflairement que lcs intcrceffcurs cn 
partagent Pobligation auecque Pauthcur; 
Voulons nous auoir lc remcrciement tout 
entier , faifbns que Ie bicnfait tout cntier 
araue entre les mains de ceuxaqui rious 
Jauons promis , qu'tl n*y ait point dc 
courtier qui sen mefle , point de frippier 
cjui en retienne rien ; la gloire de noftre 
libcralit6 nc fe peut communiquer a va 
autre quauec diminution de ce qui nous 
en appartient. 

. II n y a point dc gefhe fi grandc quc CtfAP. 
de languir apres f attehte de quelquc cho* y. 
fc Lcs cfpcrances coupees font plus fup* 
portablcs que celles qu on traifne cn lon* 
gueux , Sc toutesfois la pkfpart des hom* 
mes ont cette mifcrable vanite quc s ite 
ont rait queique promcrTe , ils cn remet* 
tcnt fexccution dvn iour.a fautre* potii 
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le contcntcmcnt quils ont cTauoir tou^ 
jours quelquVn qui les fuiuc. Ainfi font 
©rdinairemcnt lcs Officiers dcs Princcs, 
crai font bicn aifes dauoir ync croupe de 
iuiuans , & pour a;nfi dire , vn fpcdtacle 
de lcur orgueil , & qui penferoicnt pou- 
uoir moins , s'ils n auoient dequoy tnon- 
trer auils peuuent beaucoup. Us ne vous 
expedieront iamais a fhcure mefme , & 
vous nen aurez iamais quvne piece apres 
fautre* Aux injures ils courcnt la poftc, 
aux bienfaits ils clochent ,^c vont bien & 
peine le petit pas. Le dire du Comique 
cft tres-veritabic > Quand tu veux faire 
plailir , fouuiens-toy que ce que tu donnes 
au temps , tu Foftes a f obligation. De i£ 
vicnncnt ces murmures quefadt naiftrc le 
jufte depit : Faitcs-lc fi, vous lc voulcai 
faire , la chofe ne vaut pas tant de facon* 
Si vous n*en Voulez rien faire , il ne faut 
que le dire. Quelquvn penfcra <ju'il y 
ttit de f ingratitude en ce langagc , ii n*y 
en a point *, car comment icroitton in- 
grat k ccux qui vendcnt il chcr vne (i 
mauuaife dcnrec ? U n*eft pas pofliblc 
quvn homme qui a du courage ne fe laile 
de fairc lef valet > qu il ne fe depitc con- 
tre fcs affaires , & ne ccffe de defirer cc, 
cjuon luy fait pourfuiure aucc trop de 
cour &de longueur. C eft cruautl dcfai* 
*e durer le fupplice dVn crimind, &vnc 
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cfpecc dc mifcricordc dc le depefcher 
promptcmcnt, parce que fa dernierc peine 
le mec en repos. Le temps qui preccde fon ( 
execution , cft la plus grande & la ploft 
cruelle partie de fon fcpplice. II cn eft dc 
mefme aux bienfaits , plus on donne toft", 
plus on oblige celuy qui recoit , fattentc 
du bicn a du troublc & de la ibllicitude. Ec 
parce crae la plufpart des "bienfaits font 
rechercnez pour le remcde de quelque in- 
commodice , fi nous pouuons mettrc in* 
continenc vn homme hors de peinc,& que 
nous lc laiflions trop long-temps cndurcr, 
ou quc nous le faflions refiouir trop tard* 
nous oftons f ame a noftrc courtoifie. Vne 
bonhe volonte n'cft iamais lcntc,& le pro- 
pre de celuy qui fait volontiers , c'eit dc 
faire viftemcnc. Qm eft long a donncr, ne 
donnc pas de bon cceur , & perd enfemble 
deux cnofcs dc grande importance , lc 
temps & le temoignage de fafFeclson > 
vouloir tard, cft vne marque de ne vou- 
9 loirpas. 

Toutes nos a&ions ont des circonftan- Chap. 
ces fuiuant lefqucllcs cllcs doiuent eftrc V I» 
confiderles , & le pius fouuent felon 
qu'on cft lent ou prompt a faire vne? 
chofe , ellc reihTit bien pu mal s vne fleche 
ne blcffe pas toufiours de mefme facon> 
non que ce ne foit toufiours le mefme fcfy 
mais parce que (elon quWla decocho 
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elle fait des ouuertures in6gales. Vne 
efp6c qui n'a fait qu*egratigner la pcau, 
euft perce la peau d outre en outre , (i le 
COHp euft cfte plus violent. La facon de 
donner , met dc la difference entre les 
chofes quon donne , encores qu*elles 
foient du toutfemblablcs. Ceft vne chofe 
douce & glorieufe de ne permettre pas 
«juonnousrcmcrcie, & des fhcurc-mcf» 
mi quon donnt , de nc fe fbducnir plug 
ifauoir donne. II ne faut iamais aufti 
blaraer ceux a qui nbus donnons \ Le plai- 
fir & f injure font incompatibles •, & qui- 
Conquc les aflcmblc montre qu*il a fau- 
tc de jugement. Le bicnfait eft vnecbo* 
fe douee » n'y apportans point d*aigrouft 
Jaiffons lcfucrc fans abfynthc,8c fi nom 
auons qudque chofc a dire , attendons 
quil s*en prefente vnc occafion plus i 
propos. 
Chap. , Fabius Verrucofus comparoit vn plain** 
VII. rait de rnauuaife grace,, a du pain rcmpiy 
de pierres que f on prend parce qu on a 
faint. Tibere ayant efte prie vn iour par 
vn certain Allius qui auoit mange tout 
ibn bien , de luy donner dequoy sacqui- 
ter , luy commanda dc luy donner vn mc- 
moirc de ceux a qui il deuoit. Cela n*e- 
ftoit pas donner , mais bien fonncr la 
trompette potor luy attirer fur lesbras tout 
ce qu'il auoit dc crcancicrs. Bpfin il luy 
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fit erpedier vne refcription , mais aucc 
desremonftrances fi oucrageufcs,qu*ayant 
emporte ce qu'il demandoit , il ne fut rien 
moins quc gratifie , il le dlgagea des au- 
tres , & ne fe f engagea point. le croy bicn 
quc preuoyant beaucoup de pareilles im* 
portunitez il leur vouloit couper chemin 
par cette inucntion , qui peut-eftre ncft 
pas mauuaife pour tenir en bride ccuz qui 
depenfent inconfiderement \ Mais quand 
il s'agift de fairc plaifir, ce neft point ainfi 
qu'il faut y pioccder. 

Quand nous donnons quelque chofe, Chap. 
apportoris-y tout ce que nous potmons yilL 
pour la fairc bien receuoir. Donner com- 
me Tibere , c'eft gourmander ; & pour en 
diremon aduis, fcs Princesencelanont 
point plus de priuilcgc que les aucres. II 
lepropofoitd'euherv!i£chofe,&nelaifla .. •- 

Eas d*y tomber. Car il s*ea trouua qm 
jy firent la mefme rcqueftc qu Allius* 
il icur donna bien quelque argent, rnais es 
fut apresquil leur eutfaitsendrecomptc 
de leurs debtes en la prefence du Senac. I* 
trouue cetce proctdure plus tyranniqsu 
quc liberafc. Ic nappette poist faite <fa 
bien quaikfon nie le faicdvne raconou*il 
faut que ie rougifle lors qu*il m'en fou* 
uient * On m a fait aller deuant le Iuge,fi ie 
B*euiTe plaid£ , ie n*eufic ricn cu. Cha t. 

• Ccux qui foot dei «gie^ dc 6gcf** IX. 
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font de deux fortes de plaifirs j les vns , qui 
veulcnt la montre & la luxniere , les autres 
qui cherchent lc fecret & f obfcurite. Les 
recompenfes d*vn feruice fait a la guerre, 
fes tiltres d'honneur & les autres chofes 
fcmblablesaqui la publication donne de 
fcmbclliffcment , fe doiuent bailler dc- 
uant le mondc. Au contraire les plaifirs 
qui femblcnt apporterquelque diminution 
a fhonneur , & a la qualite , comme font 
fcs remedcs deus a quclquc mifere ou in- 
commodite , ne veulent cftrc veus de per- 
fonneque de celuy qui les re<coit , & s'il 
eftoit poffible de lc troraper luv-mcfme,de. 
forte quil euft ce qui luy eft neceflaire , & 
ne fceuft point d*ou il feroit vcnu , ce fer 
roit conduire la courtbific au. plus haut 
dcgre* ou ellc puifle raonter. 
Chap. * ° n di* qu*m iour Arcefilaus cftant all& 
X, yifiter vn de (es amis malade , & qui 
manquoit de toutes chofes ; mais qui 
cftoit (1 opiniaftrc a diflimdler toutcs fes 
neceflitez,quc la maladic mefme ne les luy 

1>ouuoit faire* declarer , ju^eaqu'il le fal- 
oit afliftcr ftns qu*il cn vitrien , & luy 
cc»ula doucemcnt fa hOurfe fqus fort oreik 
Jer , afin quc cc paiiure homrric,a qui la 
honte faifok tant de mal , trouuaft plu- 
toft qu*il nc receut ce qu'il defiroit. Quoy l 
feray-je donc du bicn a vn horame , fic 
\. mtm jl ac fjja^a ^pbijxp qui Jc luy aura feit \ 
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Prcmicrcmcnt , *fi Fignorancc cft vnc par- 
tie du plaifir , ie vcux quil Fignorc , & 
apres cela ic luy en feray tant dautres > 
quc par lcs derniers il connoiftra qui luy 
«ura fait le premier s & cnfin qnand il 
ne le fcauroit pas , il me fuffiraque ie le 
fcache. Vous me direz quc ce n cft pas 
aftez. Aufli ne fcroit-cc , (i ie nfeftois 
propofe dc donner a vfiire , mais fi ie 
nay penfc qua rendre mon bicnfait 
agreable , il ne me faut point dautre te- 
moignagequc le micn,'autremcnt iene 
prens pas plaifir a bien fairc , mais a eftrc 
regarde quand ie fais bien. Vous vouicx 
quil ic fcachc , parlez plus puucrtemcnt, 
vous voulezquil.vous lerende. Enquel- 

Sc facon que ce foit , ie veux quil lc 
a iche. Mais quoy ? fi c cft fon profit » 
fon honneur & ibn contentcmen? , quil 
n*cn fcachc rien , pourquoy ne confcnti- 
rcz-vous pas a ccttc ignorance ? Je veux 
enfin qu U le (^ache , ie voy donc bien cc 
que c eft , vous ne voudricz pas.de nui& 
empefcher vn bomme d*eftrc tu6. Ie no 
dypas que quand cela fc peut fairehon* 
neftement , on ne puifTe reeueillir quel- 
gue joye de voir quc ce quon donno 
foit receu de bonne volonte. Mais fi le 
bcfoin de mon amy eft de cette condkion, 
que le fecours luy en falTc honte , &quQ 
cc cjuc ic his p9ur luy , s'd cft puj>U6 < 
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luyfoic pluftoft injurc quc plaiftr , ic fuis 
bien contenc qu'il nen foic ricn mis fur 1« 
papicr dc ma depcnfe. Serois-jefimalad* 
ni&de luydire, que c*eft de moy qu'il a 
rcccuccplaifir? £t A hardy de reprochcr 
vnc chofc qu'il ne m'eft pas ieulement pcr- 
mis de ranxnceuoir } La loy d vn plaifir 
«ju'vn amy faic a f aatre, eft quc f vn oublie 
tout incontinenr d auoir donnc* , & cjae 
f aucre (e fouuienne* etcrncllcmcnt d auoir 
leceu. 
Chap. On ne Jf auroit mieux gefixer vn hom* 
XI. me , quc de luy repeter fouucnt crafon luy 
a fait plaifir. Vn hommc 1 qui du tcmps 
du Triumvirat va dcs anris de Ceia* auoit 
Aura£ la vie , enfin aprls auoir endure 1 
long-tcmps de Fauthorite que cette obli* 
eation luy faifour prcndre for luy , fat a la 
fin contraint de hry dire-tout haut , ren- 
dcz-moy & Ccfar , ou ceficzde mcrepre- 
fcnter quc ie fuflc mort fans vous. Si vous 
sne laiflcz la Bbercl <fe m'cn rcflTouucnira 
madifcrction , vous m*auez fauue* la vie, 
*'ii fiuc que ie nVen rerTbuuiennc a la 
vofbc ,. vou* nt *ouez tu6. Te ne vous ay 
point o"obligation dt ra auoir gard£ poui 
Vn efchamillon de voftrc credit , me mon-» 
trercz-vous encore long-tcmps ? Ne m* 
Uifierez-vous iamais oublicr mon infor- 
tune } Ie n cuflc cftc* mcne 1 qu*vne feule 
foiiciitiiotBphc. Depukq^vn fttakSs* «ft 

fait* 
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fait, ii ncn faut plus parlcr 5 <jui en fait 
reflbuuenir , le rcdemande : le meillcux 
eft de n'y penfer plus , & dc n'cn rafraif- 
chir iamais ia memoire que par vn autre 
bienfait. II ne ie fauc pas mefme conter 
aux autrcs $ cu ron vous dira comme k 
yn qui publioit par tout vn plaifir quil 
auoit fait , voulez-vous nier d'cn auoir 
cfte paye. Quand ? autant de fois que 
vous cn auez fait le conte. Ce n*eft 
noint a vous d'en rien dire , ii fera plu$ 
tionncftcquNrnautre ie faffe , & quand il 
le fera , ne doutcz pas qu on ne mctte au 
potnbrc de vos loiianges , de ncn auoir 
point parle. Mais peut-cftre vous aucx 

1>eur que £1 vous ne lc dites , perfonne ne 
e fcacne , & que cela ne me donne occa- 
fion de ne vous en ^auoir point de grfi. 
Tant s*en faut que ccla fbit , qu au con- 
traire , fi Fon en parle en voftre prefence, 
yous deuex incontinent rcpondre , Vrayr 
ment il merite bien dauantage , ie fuis 
feuiemcnt marry quc ie ne puis accompa- 

fnerde pius de preuucs la volonte que j'ay 
e le feruir. Et pour vous montrer que 
vous ne tenez pas ce langage en bouffon- 
nant , ny comme font plufieurs par vnc? 
fcinte modeftie , dedaignant en apparence 
ce qu*en effct fls defirent de toutc leur afFc- 
&ion, Adjouftez-y toute la demonftration 
d'hqtnanitc quc vous f^auriez vous imag^ 

C 
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ner. Le Laboureur qui ne fe foucie de 
fon bled quc quand il le fcmc •, ne fera ia- 
mais de bonne recolte. Ce n'eft pas fans 
peine que le bled monte en elpy. Iamais 
vne diligcncc n'eft frudrucufc ,. & cllo 
n'cft continulc iufques a la fin. Peut-il 
eftre dc plus notabies bicnfaits , que eeux 
dcs percs a leurs cnfans ? & toutesfois 
ils font inutiles , (i la piete* fe laflc dc 
les entretenir. 11 en cft de mefme dc 
tousles autrcs bien-faits. Si nousneleur 
aydons , nous les perdons. Ce n eft pas 
afiezdc Jcs auoir fait naiftre , il les fauc 
fairc viui-c. Aymonsrlcs , f\ nous voulons 
■qu onnouscn i^ache gr6. Mais fur tour, 
comme j aydit, ncn parlons poinr. £n 
fairc fouuenir , importune; lcs reprocher, 
£ait des enncmxs. II n y a rien quon doiuc 
pluftoft ^uitcr quc farrogance , quand oa 
£ait plaifir. Laiffons-la la vanite* 5 les cho- 
fcs parleront , pourueu que nous ayons la 
patiehcc de nous taire. Quelque bienfait 
que ce puiffe cftrc , il cft impoffiblc qu*il 
ne foit nai quand il eft fait arrogamment. 
Cajus Cefar donna la vic a" Pompeius 
vtt Pcnnus (& cc & ^ ^onner qucdcnc Fo- 
****fter point) & commc it Fcn remercioit, 
il luy donna fon pied gauche a baifer. 
Ceux qui Pexcufent , difcnt quc ce nc ibt 
point paroutrecuidance , mais parcc qo'ii 
auoit enuic qu'ox\ vift fa pantouflc , qui 
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cftoit d or en broderie de perles. Ils di- 
fent dauantage , cjuc peut-eftrc il euft 
egard a ia qualite Confulaire de ce bon 
homme , de luy baillcr de Tor& desperles 
a baifer , parce qu'il reconnoifToit qu'en 
tout le rcfte de fon corps il n auoit ricn de 
fi net , ny dc (i digne d'eftre baife. Ce 
miferable , nc popr Ia ruine cntiere dcs 
moeurs Romaines , & pour FeftablirTement 
de la fcruitude perpetuelle, ncuft pas 
cftc fatisfaic de voir cn la prefcnce dvne 
grande & honotable - compagnie , vn 
vieux Scnateur > reroarquable par vne in- 
finite de bciles chtffges quil auoit cues, 
proftern^ dcuant luy comme vn vaincu 
dcuant vn vi&orieux , s*il n'cuft encores 
trouue quelque chofe au deiTous des gc- 
noux pbur y fairc defcendrc la libeitc. Il 
n'cuft pas pcnft auoir bicn foule aux picds 
la Rcpublique , s*il ric tuy cuft rait cct ot*- 
trage du pied gauche , & n apies auoir mc- 
pri(c de tclle lorte la vic d vn Senateur, 
-quc d'tn fftire le jugemerit capital cn pan- 
touflcs , il nc luy euft encor donne du pied x 
parlcs dcnts , pour rendre Finjnrc aecom- 
plie au gr6 dc fon infolencc & dc fa furcur. 

O vanitc compagne dvnc grandc fortu- Chap. 
nc ! 6 maladie qui ruine les efprits lcsplus x I IL 
fains ! Puis queton contentemer.t eit dc . 
changerles bienfaits cn injurcs, ton gouft 
d'airacr ce qui n'a potat de mefutt, 
Cij 
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& ton induftrie de ne faire iamais ricn 
de bonne grace , combien penfes-tu que 
tu fais de plaifir a ccux a* qui ru ncn fais 
point ? Plus tu tc hauflcs , plus tu demcu- 
res banc , & monties que tu connois 
mal la condition de ce qui te fait enor- 
gaeillir. Tu ne donnes rien que tu ne ga- 
ites. Ie voudrois fcauoir d'ou te vient ce 
jugemcnt peruerty , de tc vouloir faire 
voir en raafque , pluftoftqu en ton yifage 
naturel. Vn plaiur m'cft agreable , quand 
ii m*eft fait agreabUment , quand ccluy 
qui mc le xait , s'il cft plus grand Seir 
,gneur que moy , ncme mec pas ppurtant 
k pied lur la gorge , mais s abaiflc jufqu a 
moy , ofte la pompe a (a courtoifie , & n'a 
pas feuleracnt egard a me lccourir cn ma 
peceflitc, mais y adjoufte cncor cc rcf- 
fc€t , de confiderer de queile fac^on ie veux 
xftrc fecouru, U n y a. qu yn moyen de ra- 
mener ces audacicux a leur dcuoir , ceft 
<de ieur faire connoiftrc quc pour tout le 
bruit quils fonc , ny cux ny leurs bicn- 
faits ncn font pas eftimez dauantage , & 
que par leur prefomption ils font rire le 
monde , & font caufe qu'on veut mal a ce 
. qui feroit aimabie , #'il eftoit raanie d'vne 
autrcJac^on. 
Chap. II y a des chofcs dc cette flature , que 
XIV. <J U * l es bailieroic a ccux qui les dcmanr 
jfcnt, eUesferojcat oceafion de Jcur wyne. 
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Quand cela sof&c , ccluy qui rcfijfc obli- 
gc , & non pas ccluy qui donnc. Ne nouf 
arrtftons pas a ce que nos amis veuiene» 
regardons ce qui lcur eft bon. Les pa£» 
/ions bicn fouucnt eblouirfent la partie 
raifonnable de f amc , & nous donnent d< 
mauuaifes intentions. Mais quand cette 
prcmicrc faillic eft pafRe > & cjue le re~ 
ffoidifTcment nous a rendus capablcs 4t 
confcil , nous deteftons indubitabtemcnt 
ceux cjui nous ont dcftruits poor nous 
auoir gratifiez. Commc nous refufons de 
Feau a vn malade , vn couteau a vn dcfef- 
pcr£ > & a vn amourcux tout ce quc le 
d£reg!cmcnt de fon affe&ion luy fak de» 
ilrcr a fon prcjudice ; ainfi de quelque ve* 
faemence cjuc nos amis nous prierrifqucl* 
«jues fubmiflions cju'ils nous fafTent , & 
quclque uiti^ mcfmcs quenous en-ayom, 
oous ne deuons iamais nous laifTcr allcr i 
faire ricn pour eux qui lcut puirfeappoiv 
tcr dn deplaifir. La fin <h brcnfak cit plus 
confiderable cjuc le coromencemcnr. Ce 
rVcft rien quc ce quon donnc pUife a fhcu* 
re qu on le recort , s*il ne plaift encore 
apres fauoir reccu. II y cn a qui difent j Ie 
ff ay bicn quc cc qn*il me demande luy fcra 
mal , maxs qu'y fcray-je ? II me prie , ie ne 
Ic fcaurois econduire , c'eft a luy <Ty pen* 
fcr. S*il nc s'cn trouuc bien , qu H s*en 
prcnnca foy-mefmc, 4c non pas i moy. 
C X% 
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Vous vous trompct , ccft a vous qu il s'en 
prcndra. $a raiion fcra , que vous luy au- 
rcz ayde a fc perdre. Scauroit-il auoir vn 
plus jufte fujet de vous hair ? Ccft vnc 
bonte bicn cxuelle , que de fe lafcher aux 
prieres de ceux qui veulent que noqs les 
aydions a fe rtiiner. La&e eft gloriepx & 
magnanimc dc fauuer ia vie a vn horomc> 
<encore que peut-eftre le defefpoir ou il cft 
fempefchedy confentir j mais de donner 
vne chofc qu'on fcait bicn qui fera la con~ 
fofionde celuy qui lademande , qu cft-ce 
autre chofe quVne hainc , qui nayant pas 
afllz de courage pour fe produire par la 
force , eft bicn aiie de pouuoir nuire fous 
la couucrturc d*vr> plaifir ? Donnons des 
ci)ofc^iie la continuation de Fvfage rcn- 
de dvn iour a Fautre plus agreables , & 
par qui «luy qui les aura reccues , ne puifle 
iamais auoir d*ennuy. Ie ne bailrcray 
point d'argent k mon amy, quc ic fcay 
qui mc ie demande pour debaucher vne 
fcmme , parce que ie participcrois a foa 
crimc. Ie fen diucrtiray fi ie puis , finon ie 
ne fauoriferay point yne mefchante a&ion, 
Si la colcrc Fcmporte au deia du deuoir , fi 
Fambition luy perfuade des entreprifes 
mal-aflTcurees, ie ne luy donneray point dc 
iujet de pouuoir iamais dire, Vn tcl m*a 
Chap. pcrdupourm*auoirtropaime\ 
X V. Bien fouucnt ii n y a point dc diflcrcnce 
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cntre les prefens des amis , & les dcfirs dcs 
enncmis. Car fi la haync des vns nous de- 
fire du mal , FLnduJgencc inconfideree des 
autrcs noas le procurc. Mais, ie vous prie, 
combicn eft-il honceuz quc faurc de nous 
/f auoir conduire il n*y ait point de diffe* 
rcncc entre faire du bien & vouloir du 
mal } Et cependant c'eft vne chofe que 
nous voyons arriuer ordinairemcnt, Nc 
faifons iamais rien pour pcrfonne- aux 
depcns dcnoftrc honneur. La premiere loy 
d amicic , c'cft Pegalite des amis. Quand 
on pouruoit ihn, il ne faut pas aban- 
donner Fautrc. VaCTiftcray mon amy nc- 
ceffireuz > mais ce fcrafans me laifler tom- 
bcr moy-mcfme en neceffite\ S'il cft ea 
peine , ie tafcheray de f cn tirer * mais ie 
megardcray de m y mettre , f\ ce n'cft cjue 
frflaireouiaperfonne fufTent de quelque 
merite ezcraordinaire , qui valuft bicn de 
me rcfotidrc & courre fortune. Ie ne don- 
neray iamais ce que jauois honte de de- 
mander. Ienriferay leschofes ce quilles 
▼alcnt. Si lcplaifircftpcrit, iene ic raa- 
gnificray pbint c5me grand , s'il eft grand, 
ie nc lc meprifcray point comme p.ctit. Les 
bienfaits sMs font mis en ligne decompte, 
nontpoint dc grace > s'ils font montrez^ 
ils font rcprochcz. C eft vnebelle & nc- 
ceflaire conikieration , de mefurer fcs 
moyens pour fairc juftem£t ce qu on peut, 
C iiij 
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& ricn dauantage ; mais auifi ne faut-ii 
pas auoir moins d egard qui font ccux 1 
<jui nous donnons. Tout ne conuient 
pas a toutes pcrfonnes. 11 cft des chofcs 
f\ petites , qu*vn homme qui a quelquc 
marque ne les fcauroit ny donner ny pren- 
dre fans fe fairc tort. Comparons donc 
les bienfaits & lcs pcrfonnes , de peur qu'il 
n*y ait rien de defc&ueux ou de fuperfiu, 
& que nous ne donnions quelque chofe 
quon dedaigne , ou qu'on ne vueille pas 
receuoir. 
Chap. • Ce grand Alcxandre , de qui la vairie 
XVI. gloire auoit portc fcfprit au dcla de tou- 
tes les imaginations ordinaires , fit vn iour 
prefent d'vnc ville a quelqu*vn , qui la 
refufa , comme chofe difproportionnee i 
fa petiteiTe , de peur d'attirer fur luy de 
?enuie. Ie ne nVinforme pas , dit Ale- 
xandre , de ce que tu peux aeceptcr felon 
ta fortune, ie regarde & ce que ie dois don- 
ner felon la micnnc. Cette parolc , & n en 
conflderer que la fuperficie , femble ge- 
nereufe & vrayement royale , & touteroh 
il ne pouuoit rien dire qui fuft d mal i 
propos. Rien nc fied bien de foy-mefmc, 
fobferuation feule des circonftanccs faic 
?approbation de nos a&ions. Pauure 
creature , cnflec au dcftus de ta condi- 
tion ! s*il ne luy cft pas honncftc de rccc- 
noir vne chofe , il ne t'eft pas honneftc 
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de la luy donncr. Les perfbnnes & lcs 
qualitez font confiderablcs. La vcrru 
napproche poinc d'vneextremit£ plus que 
de f aucre. L'c*ccs eft an£i bicn vice auc lc 
defavc Si la fortune t'a fait capablc de 
donner des vrlles, que tu pouuois pourcant 
nc poinc prendre auec plus de gloirc que 
d*en faire des profufions, cc n'eft pas a oire 
quil 11'y en ait au monde de fi pctits, cjue 
tu ne puiftes feur donner honncftcmcnt 
dcs villes entteres. 

Vn Cynique demanda vti talent a An* r HA « 
tigonus y qui luy repondit que c'eftoic vyi/ 
plus qu*vn Cyniqiie ne deuoit demander. * 
£t la defrus lc Cynique luy demandant 
vn denicr , il luy repliqua que c^cftoit 
moins qu'vn Roy ne deuoic donner. Ccttc 
defaite fut bicn aotfi viiaine que fubtilc. 
U trouua moyen de ne donner ny £va ny 
fautre. Au denier ii regarda la magnifci 
cencc d*vn fcoy , an talent la profciliaa 
dTvn Cynique , au lieu qail pouuorWon* 
ner le dcnier comme a vn Cyniquc \ . & 
ie talcnt comme Roy* leveuxbicnquil; 
y aitdcscbofes fi grandes., qulionnefrc* 
incnt vn Cyniaue ne fcs psiflc accepter i. 
juais ii n*en cft pdint de C\ petttea r ^our 
4a borue d vn Roy ne puiflc do&ncr hoa» 
Aeftcment; Toutes-fois fi vous ise do 
mandez ce qni m'en fcmble \ ie troap 
^Antigonns £t biau Cc ftnr, (Mr 
C ? 
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incompatibles , dc demander de fargcnt> 
& dc lc mcprifcr. Vous aucz declate la 
gucrrc au* bicns du monde , vous en faites 
proteflion > que ne joticz-vous lc perfon- 
nage que vous aucx pris ? Si vous youIcx 
auoir le plaifir d eftre riche, pourquoy affc- 
clez-vous la gloire dcftre pauure ? Re- 
gardons ce que. nous fommes , auul bien 

2ue ce que font ceuz a qut nous vouions 
onner. Chryfippus uaitant cettc maricrc 
s'eft fcruy de ia fiinilitude du jeu de paume, 
que ie ne trouuc pas mal a propos. II n'y 
apoint de doutc quc fi la balc tpmbc , cc 
Ae Jbit par la raute ou de celuy qui la jette, 
ou de celuy qui.la recoit , & queUe ne dc? 
meurc hautc tant que de parc tc dautrc 
clle fera jetcce & receue comme il fiuit, 
Yn bon joiieur ia jette d*vne facon a vn 
grand hommo , & dvn aurrc i vn perit. 
II cn. eft ain&.des bientaits. S'iis nefont 
accommadct autant^ a cetuy qui les 
prcad qu a ccluy qui les donne , ii eft 
impolfible qu'iis foicnc ny bien pris ny 
bien donnez. 5i nous.auonsafaire a vn 
«nii jcwjc.bicn , ncms icroni|4ut hardis a 
fiapper la balc 4 parcc. quc dc sjaciquc far 
gdq qaclle aiilc!.dc foa cofteV/.-nbus. ne 
«outons point qn*il nc ta fcachc bicn rea- 
«oycr. : Au coritralce > fi. nous |ouons.ancc 
quci ]u* vh qui ne fcache pas bien jouer. 
Aftcon*caite , nous rclafchcionj qutiquc 

v J 
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chofe dc noftre fciehce > & frapperons u* 
beUcmcnt , qoc.nous Iny porterons la baie 
jufqucs dans la rnain. . Lcs bicnfaits doi- 
«ent auoir la mefme confidcration. 11 eft 
des hommcs qu*il faut inftruire , & fc 
contenter quand auccquelque cffbrt>oii 
par craclque trait de hardieflc ils font dc- 
monibation de leur volonte. Nousfom- 
nesbieo fouucrit caufc nous-mcfmcs qu ii 
fe trouuodes ingrats , & nous lcur aydons 
& fcftrc par trnc fauffc ophiion que nous 
auons > quil ncft point de grandsbien- 
faixs que ccux qui font au deflus de la rc- 
CQtjnoiflancc \ comme ccu* qui joiient 
raalicieufement , ne pcnfcnt pas vn bon 
coup slls nc Jc couchcnt cn tclle fortc 
quon ne lc pujfTe rcleucr, & fe priucnt 
airtfi du plaifirque donne le jeu quand fvn 
& fautre apportent du confcntcment a le 
faire «lurer. Quelqucsfois nous ibmme* 
dc 6 mauuaife naturc , & aqons tant de 
pcur d*e demordrc ce pcu que nous penfons 
auoir dauantage fur vn amy , que nous ai- 
mons mieuz perdre le bienque nousluj 
^uons fait , que de luy donncr Aijct de fe 
jcchargcr de fobligatioa ou-ii nous a, 
Ma|s combicn ferons-nous? p|us honncftCf 
fnenc dc luy donncr moyen dc s acquitcr, 
«finterprctcr toutcfs choies cn bonnepart» 
dcprendrc le remcrcrment pour la re- 
tfcncjiej de ? ccoutcr commcs*il rcndoit, 
Cyj' 
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& tfeftre racile jufques-la* quon veiiilte 

bicn qu il demcurc quitte dc faffcction 

sncfmc que nous auons cuc a fobliger } 

Vn vfiiricr cft aufli a detcftcr s'il cft long 

& difficiie a rcccuoir fon incereft , quc 

quand ii eft rigoureux a fexiger. II y a 

du mal a rerufer vne reconnoiflFance, 

autant qu*a ia dcmander. Le meilleur 

cft de donncr fans fe fairc prier , & ne 

redcmandcr iamais ce qu'on a donn6t 

5i on nous Ic rend , s*cn rejoliir commc 

4'vnc chofe quon auoic du tout oublic>, 

& ie prendre non pour vnc dettc qu'on 

nous payc , raais pour vn plaifir qu on 

nous fait. 

C»ap. Mais il eft temps de pafler a 1 ftiutrt 

XVIII. partic de mon difcours , & de traitter de 

«juellefacon il faut receuoir. 11 fautlui- 

ter en cela farrogancc aufli bien qu'a 

donncr. En tout officc qui touche dcux 

perfonnes , ies oWigations fortt recipro* 

iques. Lc pere doit au fils , !e fils au pcre, 

le marv i la femme , ia femme au mary. 

Us font obiigcz de part & cTautre aucanc 

1 raire qu*£ rcceuoir. Hecaton en trotf- 

«e la regledimciic , a«fficft-clie. L*hofr 

neftcre' cft yn Iwc ou»tt'n>ft pas fcien 

aifS de frapper s <£it «» approche ikit 

. fceaucoup. Car it n'eft pas qucftioft' <fc 

filire > mais de bicn-faire s ce que Pon 

sie peuc , fi la tftifon ne prifidk i not 
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a&ions depuis le commenceraenc jufqua- 
la fin. 11 riy a ricn de fi pecic ny dc & 
grand ou ii ne faillc-appeller. 5i nous» 
donnons, il fautquecefoic pat fcncon* 
fciL Lc prcmier aduis quc nous en au- 
rons , ce lera de ne prcadrc pas de couc le 
mcmde mdHrcremmcm» D« qui donc r 
Deceux i qui nous voudrions auoir don> 
nL II faucvn gouft aufli dclicac achoifir 
a qui deuoir y comme a qui prcfler. Cat 
quand il rij auroic poinc vn nombre inn> 
bj d'incomraodicez , nous fommes aflcx 
g£nez de deuoic a me peribnne i qui il 
nous deplaift dcftre obligezi commc au 
contrairc t . c r eft vn conccncemenc extrcV 
•sne que noftre cteanciec aic des qualicex. 
xapaDlcs dc fe faire aimer quand mefme ii 
sous auroic ofienfez. II n*y a poinc de 
crcue-cGeur plus grand a vn homme d'hon» 
xteur , que s*il rauc quil aime ce qu'il nc 
prend poinc plaifir d'airaer. Ie nc parle 
pos de ceux qui fonc fi fages, qucs'il Ct 
prcfente quelque chofc r qu*il raillc on» 
xairc ou foufTHr t ils j difpofesjt auffi»cor1r 
4cur confcntcment , qui ■ ticnnenc ictn* 
*oioacoc; ca lcur jmifiaacc , & prenncnt 
4Vux»mefincs vnc toy quib ne violent isv 
uuu*4 Icparle dc ccux-li feulemcnt qui 
ibm daas lc chcmin dc ceccc perfcdto&v 
4t qai veulent vturc en gens cThonneufV 
mais do qui lcs pa&oas kur 4onnorttdc 
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ia pcine , & nobeiflent qu'entant que Ia 
forcc les fait plier. II ne faut pas. donc, 
quand j *ay befoin d'vn plaifir, m'adrefler 
ou premier vehu. le lc dois elire , couv- 
me ie ferois quelquvn a qui ie voudrois 
cmprunterderargent, & encore auecque 
plus de. foin.. . Car , ic fuis quitte . enucrs 
ccluy-cy quand ie luy -ay rcndu ce jqu*il 
xn'a prelte : mais a fautre , il faut que ie 
luy rende dauanrage , & quaprls cela ie 
me reputc encores fon oblige*. Ie rcconv 
mence a luy deuoir quandie Pay payt 
Ccft pourquoy commc il faut du choixft 
de la diligence quand il eft queftion de 
fairc des arais, auiE ne faiitil pascntrcr 
indifFcrcmmcnt au commerce des bicn> 
faits auecque toutcs fortes de perfonncs* 
puis que c'eft de la principalement que 
proccde Famitic\, Vous me direz quc 
nous ne fommcs pas toufiours libres dc 
ne rcccucir pas , & que quelqucsfbis il 
faut prendre en depit que noosen ayona. 
Vn tyran outrageux, &qui fe mec aise- 
ment en (oierc , mofrre quelque chofej 
Si ie le rcfufc , ic f oflfenfe. Ne la prcnf 
dray-je?point ? Tcnc^vn Roy pour yolcuc 
Sc pour corfairc i.^uarid i\ fak.ce que.fak 
xncottetfi&cjxiYokvr. ,QUedols-jcfotr 
xt 1 ILhe: me fcmWc; pas dignfe que ifcjiflr 
JbU Qblige. .Quand ic vouspatlcdeicapjb- 
&,>A$dpoMic* quc Ja c*»fcw fcl* vio- 
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knce ne nous en empefchc point. Car 
alors il n*y a plus d elc&ion. Quand it 
cft en vous de vouloir ou ne vouloir pas, 
auifez-y. Si la fortune vous ofte cjettc 
liberte' , vous ne prenez pas , vous obcif- 
fez. Vous ne f<;auriez eftre oblige" pour 
auoir pris <e que vous n auez pu refufer. 
Voulez-vous fc^auoir (i ie vcux ? faites qu'ii 
mefoit libredcnc vouloirpas. Ouy,mai» 
ii vous 4 donne* la vie. Ce ncft pas la 
qucft fimportancc, Ii eft queftion 11 j ay 
vouiu prendre ce qu il m'a voulu donner. 
Vous mauez fauue la vie,iclc veux,ce 
neftpasa dire quc ie lavousdoiuc. Les 
poifons ont quelquefois cfte remedcs, 
xnals pourtant on ne les tompte pas ehtre 
les medicamens falutaires. II cft affez it 
chofes qui profitcnt , & qui toutesfois n'o» 
fcligent pas. 

II cft arriue quVn homme qui eftoit Chap. 
dlle pour tuer vn tyran, luy a pcrc6 vne XIX* 
apbftume , ou les barblers nauoient os6 
•mettre la main. Pour cela le rvran ne 
iuydoit pas fa guerifon. Ceiuy de qui le 
deuein eft de me nuire , pcut bien faire 
quclque diofe qui me profite, maisilne 
roe ujaarbit obiiger. La fortuneafait le 
pkrifir r te fhottttnc firijete. De noftrc 
teolps vn iioaeh famphithcaweayatitre- 
connu que f?n des eipofczauoit eft6 fon 
goaucmcu*> te <Uffhdkdct auaqs bcftcs 
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foit montre grand perfonnage , £ eft-cc 
quen ccilc-cyie crouae gu'il tit vncgran- 
de faute , & qu'il nc pranqua pas fort bien 
cc que fefcole des Stoicjem luy pouuoit 
auoir appris. D ailleurs auoit-il oublic la 
condition ou de ia naturc, oud;laville 
ou il eftoit ImNc deuoit-il pas juger que 
pour vn qu*il auroit fait mourir , il ecn 
trouucroit bcaucoup dautres qui auroicnt 
ia mefme volonte , veu quaprcs tant 
iTcxemples de Rois tuez ou par ie fer on 
ponr la fbodre , Tarquin nauoit pas hi(- 
£c de faire ce qu'il auoit fait * 11 fit bicn 
toutesfois de prendre la vie de luy , & pottr 
ccla il ne fut pas oblige de le tenir pour 
pere , puifque{par dinjuftcs moyens il 
auoit accrais le droid de la hiy donncr. 
- Celuy qui m'a pu tucr & ne F a pas fait , nc 
m'a ny fauui ia vic , nv oblige. Tout ce 
quc )'cn puis dire , c cft quil m'a laifle 
allcr. 

Mairvoicy bien vne qucftion j>Ius dif- Chap. 
.ficiie a rcfoudre. Ic fuis prifonnicr. Va XXI. 
bomrac impudique , & vicieux contre na- 
ture , offre dc payer ma ranc^on. Que fe- 
ray-je? Mobligeray- je a vn mechant ? Si 
ie m*y oblige , qne feray-je pour m*cn dc- 
quitter ? Scray-jc , ou fi fale que de viurc 
auec vn hornme qui n*a ricn de pur , ou ft 
ingrat que de ne viurc pas aucc vn homme 
par qui ic vis. Ic vouadkay ce qui ra'at 
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fcmblc. Puis quil eft qucftion de ma vie , 
ie prcndray de fargcnt de luy , quelque 
mechant & iaic cprtl foit 3 tnais ie ie pren- 
dray comme vn preft , & non comme vn 
bicnfait. Au partir de la ie le luy rcndray, 
& s*il tombe en vne peine dou ie le puif- 
fc tircr, ie feray pour lujuce quil a fait 
pour moy , mais de contra&er rien de plus 
particulier auec luy,ic ne le feray pas. L a- 
roitie ne pcut cftrc qucntre perfonnes 
femblables. Si ie luy fcay grc , ce ne fera 
pas de m auoir fauu6 ia vie , mais de m*a* 
uoir prcfte* de Fargcnt,qu'il faut quc ie faflc 
compte de luy rendre. II s'en ofire vnamc 
feirc plaifjr , qui merite bien quc ie luy 
fois oblige , tnais ii ne ie pcut fairc qu U 
nc fe fafle dlpiaifir. Ie ne prcndiay riea 
de luy , quand ce ne fcroit qtie pour ceo- 
tc voiont£ feuie quil a de me faire da 
bien a fon prljudice. Ie fuis acculS, ii 
mc vcut detcndre > mais s'il ie faic , le 
Royluycnvoudraduroai. Icfuisfoncn- 
nemy, fi vouiant courre fortune pour moy, 
ie ne prens la voyc la plusaifee , qui eft de 
la courre fans iuv. Hecaton allegue a 
ce propos , mais hors de propos , ce tne 
fembie , Fcxemplc d'Arcealaus , qui rcfu- 
fa dc fargcnt que luy ofrroit vn fils de fa- 
milie , de peur quil noffencaft fon pere, 
qui cftoit vn homme auare. Que pcuc-oh 
Joiicrcn cette a&ion h Eft-ce qu'3n'apas 
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voulu prendre vne chofe dlrob£e ? bu 
bienquilamieuxaime ne prendrc point, 
que d'eftrc cn peinc dc rendrc > Quclle 
probite' y a-t-il a ne prendrc point le bicft 
dautruy ? S\ nous voulons vn cxemplc qui 
aitdumerite, prcnons celuy dc Grxcinus 
lulius , grand pcrfonnage ccrtainement, 
& que Caius Ccfar fit mourir fans autre 
fu jet , que parcc qu'il eftoir plus homme 
de bien qu*il neftoit expcdient a vn tyran. 
Vn iour qu'ii faifoit la depenfe de quel- 
ques jcux , & qu*il eftoh fccouru en cela 
par la contribution de fes amis , ii ne 
voulut pas prendre vne bonne fomme de 
dcniers que Fabius Petficus luy enuoyoit. 
Et comme quclqucs-vns , qui rcgar- 
doient pius au prefent qoa fhomme, 
luy rcinonftraffcnt qu*il auoit cu tort de 
fauoir refiifc 3 Pepfez-vous , leur dit-il, 
quc ie vouluffc dcuoir quclque chofe i 
vn bommc , a qut ie ferois difficulte de 
dire grand-mercy s*it auoit feeu & moy? 
Rebiius > qui ne valoit guercs mieux, 
cncores qu'ii cuft cft£ Conful > luy cn-» 
uoya dauantage , & le prcffa fort de 
le reccuoir. Excufex-inen , s*il vous 
plaift- , dit-il > ic n*ay pas pris ce que 
Periicus m aqoit emioye\ Quc direz-vous 
de cette confideration ? Pouuoit-clle 
eftre , ny plus fcrapuleufe , ny plus cxa- 
dte , quand il cuft cftc qucftion , non de 
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icceuoir dcs prefcns , mais d^lire des Sc- 
nateurs» 
Chap. Apr6s quc nous aurons rcfolu de pren- 
X X 1 1. Jxc , apporcons a cette a&ion vne contc* 
nance fi gayc , & faifons voir des marques 
£ vifibles de noftre contentement, quc cc- 
luy qui nous donne s en appercoiue , & 
quc des fheure-mefmc il commcnce de 
reccuoirquelque frui& dauoir donnt. 11 
y a toufiours dequoy fe rcfioun* quand 
nous voyons noftre amy joyeux, mais cer- 
tainement lc fujet en cft plus jufte que nui 
autre qu£d il eft joyeux par noftrc moyen, 
Montrons-luy que ce nous eft Tn plaifir 
d'en auoir rcceu de luy - y Nc reffcrroM 
point noftte afrcction , faifons-Ji parc&t 
ftre , non en fa prefencc fculeraent , mai» 
cn toutcs ics compagnics ou nons nons 
trouuerons. Qui recoit dt bonne grace 
▼n bicnrait , cn a payc t imercft dc la prc- 
mierc annle* 
Chap. II y en a qui font bien contens de prcn* 
XXIII. dre, mais iis vculent que ce foit fccrcttc* 
ment, Ne doutez point quc telles gcnt 
rTayent mauuaife intention. I! y a autant 
de gioire a cehry qui recoit vn bicnfait 
de le publier , comme a ceby qui le dcm- 
ne de n'en fatve connoiftrc que ce que 
ccluy qui Fa pris vcut qu on cn fcachc. II 
y en adautres , qui ne remercient iamais 
qu*a la dcrobex , cn quclquc coin , & a f o* 
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reillc y en forte quc pcrfonne n cn puiffe 
rien apperceuoir. Ce ncft pas cftre hon- 
tcux , c'eft vne manicre de defaduoiier ce 
qu ils doiucnt. II y a de Fingratitude i 
remercier fans cemoins. II en eft qui nc 
veulcnt employer courtiers , notaires , ny 
ccmoins en leurs affaires , & mefmes nc 
veulent pas faire de cedules. Ceux qui 
•'efForcent de celer vn plaiilr qu on ieur a 
fait , en fonc la mefme chole , ils vour 
droient bicn s'ils pouuoicnt impucer a lcur 
tneritc ce quils doiuent a fafliftancc dc 
feur aray. Si quelquvn tcs a gratificz cn 
ehofe qui touche ieur vie ou leur honncur, 
ils nc lc voycnt plus fi ibuuent que de cou« 
mrae,& montrenc icur ingcatjUude pea* 
fiuis cacher ieur obligation. 

Lcs autres difenc plus de mal de ccu* Chap. 
qui leut odt fait plus dc bien. IL en cft XXIV. 
gVii vaut mieux ofjencei quobligcr, ils 
cherchet ea la haine vn t6moignage de he 
deuok rienj Orilnyachofequifedoiue 
conferuer auec plus de foin que ia memot- 
re d*vn bienfait. II fe la faut ramentcuoic 
4 vne heurc a f autre , parce que fi on nc 
• cn fouuifitUf 41 eftimpo(fiblequ*ons*e* 
acquitte » & quand on s cn fouuicnt , on a 
deiia commence de s cn acquicter. Aufi 
fauc-il bien fe garder , quandon nous don- 
ne quelque chojc de fairc ies deiicats cn la 
ptcoant^caiififto^iKfiuibnibanvifagc 
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daller viftc,&faire touc cc quilpourra» 

slil veuc acccindre celuy qui eft parcy le 

prcmier. 

Chap. . II fauc Toir a cette heure ce qui faic les 

XXVL hommes ingrats. II y cn a trois occa- 

iions principales. L opinion quc nous 

auons de nous-rnefmcs , ll bonne , quc 

nous nc £»ifon$ cas. que de nous&dece 

qui nons touchc -, ia conuoitife deftre plus 

quc ce quc nous ftxnmcs s & f cnuie que 

nous portoos a ceux que nous penfons 

<ju'ils om » aucc moins de merite > autant 

cu dauantage dc bien quc nous n auons. 

Commcnconspar la premicrc. Nous fom- 

snes tous jttges fauorables cn noftrc cau- 

fe , & nc la decidons iamais qn a noftre 

profit. De la vient que quoy quc Fon faflc 

pour nous , . nous le prenoas commc en 

dldu&on de plus grande fommc qui nous 

cft deue'>6c ne croyons pas quon nous 

puiiTe eftimtr cc que nous valonsi II ma 

4onn6 cela , mais combicn? ay-jc attcndu? 

Pe combien dc tiauaux ay-jc acbeci le 

peu quil nVa fajc de bicn. Qui pouuois- 

|c icruir <)uc ma condicion ncuft eftc mcili 

lcure i Ec quand *c ncufTe youlu eftrc qu*i 

moy-mcfrne , nia fortgne ponuoic-ellft 

eftre pire a ne bouger de raa maifon } Ce 

neft: pas ce queie nVeftois prorm> H m* 

UJis au rang, dq cpmmun. II n'a paspense 

9#c icrncruaffc bcaucoup # pui3qu*il ma 

donne" 
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donne ii peu. II meuft bicn fait pluc 
d'honneur de nc fe fouuenir point du tout 
dc moy. 

Cnens Lentuius Augur, de qui la richcf- Chai 
fceftmifecntre les cxemplcs , seftoit veu XXV 
dix millions d'or. Ie parlc bien, car il n'en 
auoit eu que la veue , fes affranchis c]ui lc 
ruinerent cn auoient eu la jbuiflance. Cc 
pauure homroc , qui auoit Fame foibie, & 
ccfprit auffi pctit que ftcrilc , eftoitauare» 
Sl rhefqtnn s'il ca fut iamais , & toutcs* 
tfois on en tiroit pluftoft de 1'argent que 
«fes paroles, tant il eftoit pauiire dc langa- 
tgc. Tout ce cju rl auoit de fomine,il Ic dc~ 
uoit a Aogufte ; car lors quillc vint trou* 
ucr , c*cft vne chofe affcz connue , qu il 
11'apporta quvne panurete bicn cmpcf- 
chec a conferuef ia qualite dc nobleift» 
Cornme il fut deuenu depuis le plus riche 
& le plus appareht de la ville,il fe plaignafc 
cnfAugufte luy auoit fait quirter ieseftu-* 
des , & difoit quc tout ce qu il auoit cude 
luy n'eftoit rien au priz de ce quii luy 
auoit fait pendre , powr he ruy- auoir p£s 
laiflc continuer fa profcflion dOratcut. 
Mais tant s 'cn faut que ceia fut , qu*au 
contraire ii n'auoit point de plus grande 
obligation a Augufte , cncor qu'il luy en 
cuft vne infinite , quc de f aiioir tirc d'?n 
meftierou il ne connoifpit ricn, &H>tril 
jqc faifbit quc donncr a rire a tout k 

D 
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monde. Apr6s cette bonne opinion de 
noas-mcfmcs , la conuoipfe eftlafecon- 
de caufc de f ingratitudc. 11 ncft point de 
contentement pour Tne efpcrance qui n°a 
point de mefure. Quoy qu'elle ait, clle a 
trop pcu. L'auarice cft cbrome la fiamme, 
qui 8 clance d*autant plus haut qu'elle part 
(Tvnplusgrand crabrafcmcnt. En vneri» 
chefTc.communc , les mouuemcns pen- 
ucnt auoir quelques bornes , mais en vne 
fortune cxcraordinairc , il ncft rien d*a£ 
fez fort pour Farrcftcr. L'ambition n'a pas 
les imaginations moder6es 5 elle fetrouue 
toufiours au deca de fon mcrite , quand 
mefmeelleeft au dela dcs honneurt qus 
la honte luy auoit defendude fouhaitter. 
Lc Tribun fe plaint qu*on nefa pas faic 
Prctcur; le Prctcur, qu'on ne fcpas fait 
Conful -, & le Conful,s'il ne fcft plus d*vne 
-fois , ne penfe pas qu*on luy ait rait fhon» 
ncur qui luy appartient. II nous manque 
toufiours quelque chofe de noftre com» 
ptc. Quelque chemin que nous ayont 
fait , nous voulons pafler plus auant; & 
.fauteque nous ne nous reprefentons'pas 
dounous fornmes partis , mais oudous 
Toudrions bien eftre,nous ne connoiffoas 
iarnais noftre felicite\ L'enuie cft la troi- 
fiefme caufe qui fait les hommes ingratsi 
maiadie ccrtainamcnt pfus vehemente Bc 
■f Uu fafeheufe que nullc autxe , & de qui 
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lei comparaifons font lcs plus cruclles ge- 
ncs qui nous puiflcnt tourmentei ¥ efprit. 
11 a fait cela pour moy , maisilaplusfait 
pour in autre. Tous ccux qui en ont eu 
autant , n'ont pas tant languy que moy. 
Iamais t enuieux ne defcnd la caufe* de 
perfonne , il cft toufiourspourfoy contre 
cout le monde. 

- Combien feroit-cc tnc flmplicite* plus 
Idiiable , de prifer ?n bicnfait plus cjull nc Chap. 
vaut , & dc reconnoiftte qu'il n-eft pas xxyl1 *» 
pofliblc qu>n autre hous eftime autant 
oue nous rious eftimon* nous mefmes. Ic 
deuoisbien receuoir plus que ie n'ay re* 
ccu , mais il ne me pouuoit donner plus 
que ce qu'il m'a donne. Ilcnauoit bcau- . 
coup a gratincr. Cc quil en a fait n'eft 
qu vn coramenccraent. Si ie le recois dc 
bonne grace , cette d£ monftration de ma 
Tolonte iuy donnera fujct dc continuer la 
ficnne. II a plus fait pour vn tel que pour 
moyimais il a plus fait pour moy, que pouc 
beaucoup dautres. Iay plus dc mcritc quc 
celuy qu il m'a prefere' , & ie luy ay fait pius 
deferoice •, mais i( a trouu6 quelque chofc 
cn luy plus a fon gbuft; Ft puis que ie fafie 
tant dc plaintes queie voudray,ne me rcn- ; 
dray-jcpas pluftoft indigne de cc qu il m'a 
donne^que digne ou'tl m'cn donne dauan* 
tage } Ccuxqui ont eu pius que moy/foat 
gcnsdjcpdum^ttid^honncur & dc qualiteV 
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QtrfmpOEte ? Eft-cc chofc bien ordinair* 
que la tortune ait du jugemcnt ?■ Dequoy 
jwas fafchons-nous cous ies iours, que de 
h profperite de ceux aui nc valent ricn-& 
oua toute heure lagrcie cpargnelcscbipi 
At tout ce qu.'il f a de raattuais gancons ea 
TOcoanac^^pw^cnvcnirfondrcfur le 
bled dVa hommc de bicni Aux amicicz* 
comroc cn toute autrc chofe, U faot prc n- 
drc.ce qaitombc en aoftre part.. II n'y 4 
bienfait fi grandou la maiicc nc troune i 
tcdircs ny fi pctit ««t r*c tok paflabk,poui> 
ttCu.qu'on le veuula r^intcrprctcr. Bre* 
fi« lcr cho&t do asimaia faiais vouaoc 
tnanqucrcz iamais dciujcts dc mufoiurec» 
Cha p. - Voyez, terous pric, comme la pbfoart 
XXIX. du tnonde , roire mefme de cenz. quiibnt 
profcflion.de fagefTe , ncftimcntpas com- 
mc ils doiucnr ks bicns <pe lct Dicus 
aous.ont faics , & cn parlcst iamibrete* 
trtent. Ils fc plaigncnt que les elephans 
fontplus grandsjetccrfs pius viftea ,&les 
oyfcanx phis lcgem quc lesbaleirtcs ont 
la pcau plus fblide» ies-daims plus bdle, les 

* xti cjttalcschicnsom*lefc«dmentdttncm 
plus aigtt > \c$ aigios Ja vc»c meillcurc , iet 
corbeaux la vic plus longucA qu vne infr- 
niti danimaux ont encores cet auantagc 
pardedu» Bbommc , quils fcancnc nagcr 
fiosf auoii apris. JfctLcpibj*kbpkeoQ2 
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oVchofes qurfelon Fordre de nature tit fc 
peu^ent trouuef enfcmble, comrac fextr6- 
roc Viftcffc& f extreme ferce , il leurfem* 
blc quenoss deuions auoir eft6 compo*" 
fcz de qualitez kicompatibles, qu on nouft 
afaittorten ce que noftre fante n'cftpa* 
inexpugnable a toutes fortcs de d&au*- 
ches, & que nous nepouuonsdeuiner ce. 
-quinouseft a venir. '<]ueTe peut-il aaV 
jodfter a cccte impudencc y llnon qu'oi*- 
iiertcment ils fc plaignent que ks Dieux 
■font au deiTus de Phomrnc , & qu*ils ne 
Jfontpas fah aller du pairauec eux. Corri- 
fcien feroit-ce tnieux fait de retourner & 
Jacenremplation de tant de grands biens 
% ^u'ils nous ont faits , & lcs rcmercier de 
te qu'il leur a pfeu que fous eux nous 
4byons maiftres de tout ce qu*ils ont m» 
iurhttcrre; JPft-iipoffrble q*'il fe foktrou* 
ae> dcs hbtwmsd fi tna1*aduifez de fairt 
corapaiaifotifde liousi des animaux,qu$ 
«'aurofent&rttfttt point efte crtot, Vill 
ji'a&aient efti jugez nectfTaires pour nous 
feruit? II ny&point de4©ute v qu*on ne 
nos* -a pfl donncr ce qu on ne nous * 
pobit <§onne. Ccft pourquoy , qui que tw 
foTS qui jugcs<i mtfl a profos de lacondi^ 
ckrn «Jes hemnses , <on(tcferc combien ta 
as d'auantage fur te refte des animaux, 
combientu en affujcttis de plus forts quc 
toy r coifebjcn ta en ttteins de plus viftc^ 
D iiV 
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&enfinqu*il n*y?a ricn de mortel quc tu 
nc fois capablc dc faire mourir. Regarde 
combicn tu as dc vcrtus & de fciences. 
Mais fur tout admire cet efprit vraymeac 
admirable , qui fe trouue au bout du roon- 
de pluftoft qu'il n a fait deflein de parur 
pour y aller , &dc qui la promptitudc olus 
diUgente beaucoup quc cclle dcs aftres, 
fait des aujourd'huv lcs courfes quils fc- 
ront pluficurs iiecles apr6s que tu ferat 
dans le tombeau. Iette les yeuz fur tant 
de fruits, tant de richelTes , & tant de tou- 
tes fortes de bicns, ne laifle rien que tu ne 
Yoyc. Et parce que tu ne trouuetas.rica 
au monde quc tu aymafTes micuz cftcc 
que ce que tu cs , chofis dc ckaque (bjct 
quelquc particularite quc tu voudrobbiea 
auoir. Cela fait, ou tu n'es pas jugc equi- 
table, outu trouueras ouc vrayement I* 
nature t-a fait pour cftrc lcs dcliccs, & que 
tout ie refte du monde n*a pas tant de 
snarques de fon indulgence que toy fcuL 
Cela eft vray s les Dieuz nousont ayme^, 
& nous ayment. Ils fc font referuez Ia prc- 
rniercplace, &nous ont ddnnelaleconr 
<de , qui cft fhonncur le plus grand qu'il 
nous eft poflible de rcceuoir. Nous cn 
auons eu de grands bicn$ , & n auons pa* 
efti capables d'cn auoir dauantagc. 
^ H A v ** aV ' vou l u ^ re cc diftours , parce ,quc 
XXX. pa r ig nt |{ es pctte bicnfaits j'a;y pcnff quc 
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ce n'eftoit point fottir de la matiere de 
faire quelque mention des grands, & aufli 
parce quc de cette ingratitude fi notable, 
comme d vne premiere fource , dlriue in- 
dubitablement celle de qui nous voyons (i 
fouacnt pratiouer les exemples parmy 
nous. A qui lcaurons-nous gri , u nous 
n'en ffauons point auz Dieux ? Quelle 
obiigation nous fembiera grande , fi nous 
ne faifons point de cas de celle que nous 
leurauons ? A qui voudrons-nous deuoir 
fame& la vie , (i nous nauoiions pas de 
la tenir de ceux a qui nous la demandons 
tous les iours ? Qui,cnfcigne donc la rc- 
connoifTance , parle pour lcs Dicux , & 
pour les hommcs , (i ce n'cft peut-cftre 
qu a caufe que lcur^condition lcs a cxera- 
ptez de toute necefTite , & ne lcur laifle 
rien defirer , il femble quil foit impofliblc 
de s*acquitter enuers cux. Qui a cette opi- 
nion sabufe. II ne faut point que fimpuif- 
fance ou la pauuret^ feruent de pretcxte a 
fingratitude. II nc faut point dire; Que fc- 
ray-je ? Ou prendray- je dequoy les recon- 
noifttc ? Seray- je fi mal-aduif<e,que dofTrir 
quelque chofe a ceux de qui le patrimoine 
eft touc Ivniucrs ? le vais vous raontter 
quil tfeft ricn de fi pcu de frais , fi vous 
craignex dc depeTcr j ny de fi peu dcpcinc, 
fivousfuyex letrauail. Au mefme temps 
quc vous rcccuez,votts cftes quittc fi vqqs 
D iiij 
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voulei, parcc quvn plaifir eft pay6, quand 
il eft reccu dc bonne grace. 

Chap. Cc paradoxc eft prcfchedans lesefco-. 

XXXI. fcg desSroiciens pour vne rnaximc indu-» 
bitable ;3c de moy ie n*y trouuepas feule* 
ment de fapparence , mais auffi de laverfc 
t6. Car puis que cout confifte cn la volon- 
te , chacun de paa& daurre afait cc qu'il 
a voulu ; & par ia mefme raifoa que ia pie- 
t6, ia foy , la juftice , & generalement ton- 
te autrc vertu a fa pcrfe&ion cn fbyrme£- 
roc ,fans recbercher aucune operation ex- 
terieuxe,c cft chofe poffible que par la fcu- 
le afre&ion vn homme acquhre le pladfis 
ou'il a receu. II ny a poinx de doute qoe 
ccluy qui fait quelque chofe, nak lc frui& 
de fapeine quand il arriue a ce qu ii sYft 
propofe. Que fe propofc celuy quiiait rn 
plaifir, fmon du bien pouraucruy, & du 
contentcntent pour foy? Si cette intcnrion 
luy eft reiiuje, & fi me faifanx paroifrre fbn 
affe&ion ilareconnu la micnne, il.a ce 
tju'il a demandi. Car il n'a pas faic compte 
cjue ie luy deuflebaiiler quelqu autre chofe 
cn recompenfc , autrement il auroit penft 
faire vn efchangc & non pas vn plainnCe* 
luy qui voyage, eft content quarid ii cft ar> 
riue ouii vouloit allcr, & cduy qui tirej 
quand ii a ftappe le but ou il vifbit. Ccby 
tjui fait vn plaifir , veut quon le recpiue 
bon cceur. Si cela iuy fuccede -, que 
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doit-ii defirer dauantage ? Maisil anea^ 
doic quelque commodice. Ce neft donc 
->as faire plaifir quece quil faifoit,,vcu que 
La qualite oroprc & naturelle de cette 
a&ion eft de ne pcnfcr iamais a larecom* 
pcnfe. Ce que }*ay pris , £ ie fay pri$ de la 
mefme afrc&ion qoon me f a donne , io 
Fay rendu > autrement ce feroit gaftex vno 
cbofe tres-agreabkparmetrc8*£afcbcufc 
condition. Pour eftxe recomtoirTanc* ©rt 
me renuoye a la fertuoc. Peut-cftre n -en 
tircray-je point de fecours , N*importej 
La Tolonte fiiffic a la yolontc.. Quoy donc, 
nc ferayrjcrtefi l Ncchcrcheray-jc point 
<niel<]tre eccafioa tfe jtouuoir fciuir mor* 
bienia&ctu tft dt fay aendrt , fi iepuis, 
Yfi muidpourkboifTeau que j'en ayreceui 
Si fenryj. Mais £ «'cft k itigk des bicn- 
faits , quon ne les puifie rcccnnoiftre 
queti vutdam la bourfc y jaiiray bicn rocil» 
tour marche de ne rieri prendre, que dc 
dcooir foos ?ne £ dure obligation» 
■ ^jCelirjs dit-en , a qti on a feit yh plaiitfy Chap. 
qnelque arTe&MWi qu il ait nSaaojgnce c* xxx * 
h reccuant , n*a pas fait tout cc qu'il faut 
quil feflc* II en rdfte encbce vnepartie qul> 
edldc lcicndre.* Cotnme ea joiiant c r tfc 
bien quelque chofc dallexak&ale, g Jfc 
reecuoir oomrae itfaut > inais £ rief>em-k>n . - ,- . 

Jas dire. quWn homme aitfciea jou* boof , . 
auottf Uiorilficcjift^YibM toer^rjafe <te 
D ? 



I 

81 SENEQ^VE, 

bonne gracc. Cctte campataifotieftmal 

a* propos , parce quc le bien joiicr a ia pair- 

me ne confifte pas en feforit , mais au 

mouuement & cn la dilpomion du corps. 

Quand les ycux doiuent iuger dVnc chofe, 

ii faiit la lcur dccouurir toute cntiere. Ce- 

pendant ie ne diray pas quvn homme nc 

ibit bon joiieur , qui ayant bien rcceu la 

baie 9 & fait ce qu il deuoit faire pour la 

renuoyer , en a cftc empefchl par quelque 

inconucnicnt. Mais dit-on bicn qu il ne 

manquc rien en*ce qui tooche la fcicnce, 

puis quil en- a fait vne bonne partie, & eft 

capabie defaire celle qu*ii n'a point faite; 

fi cft-cc que ic jeu demeure toufioursdefc- 

&ueux , n'ayant point eu cette viciuitude 

d'enuoyer & de rcnuoycr, en quoy confifte 

fa perfe&ion. ie ne vcux pas repliquer da- 

uantagc. Accordons que ceia foit, & quil 

y ait quelque dcfaut au jeu & non pas au 

joiieur. li en eft de mefme en cette difpu- 

te* 11 peut bicn manquer quelque chofe 

cncequon donne , parce qu on luy doit la 

pareiile , mais pour le regard de fafFe- 

ftion , il n y manque rien. Celuy qui cn 

donnantatrouae vne volontt (cmblabie a 

la fienne , a fait autant quUi le peut ce quii 

s'eftoit propose^ . . . 

iP. Ii m*a fait piaifir ; ie Pay pris de ia fac.ofi 

U. qu*il vouloit que ic le prifle, tfa cequ*ii 

fomandc, Ufcalcch^xju'Ua4eBiecdc 
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moy, ic la fais , ie luy en fc, ay gre\ Si apres 
ccla ie luy fuis bon a quelquc chofe , ie 
fuis preft a le ferair, non pourfournirle 
payement d'vne. dctte a dcmy pay£e , mais 
commc vn accefibire apris auoir acquite* 
le principal. Phidias fait vne ftatue. Ce 
n*cft pas tout vn quc le fruit dc fart , & te 
fruit dc la bcfogne. Le fruit de f art , cft 
d*auoir fait ce qu'ilavoulu faire, le frufc 
de la befognc eft de fauoir fait auccque 
fruit. Son ouurage eft fait , bien qu*il ne 
foit pas cncorcs vendu. II a trois payemens 
de fa bcfognc. Le gremier eft la fatisfa* 
ction dc luy-mefme , qu'il a touchc.de* 
qu*il a eu donnc le demicr coup de cifeaui 
le fecond de la reputa ion $ & le troificmc 
du piofit quil en tircra , ou cn la donnant, 
ou en la vcndant , ou par quelque autre 
occafion. Ainfi d*vn bicnfait, le prcmicx 
fruit c'eft ccluy de la confcience , qui eft 
xeceu quand le plaifir eft arriuc ou nous 
auions cnuie de lc porter i le fecond eft de 
]a rcputation , & le troifieme des cbofes 
que nous pouuons faire les vns pour les 
autrcs. C cft pourquoy quand j*ay recett 
dc bon cceur vn plaifir , ie puis dire que la 
teconnoifianceeneftfaitc. Ccquireftci 
firire , c*eft la recompenfc. Le bien&fc a 
iBA pajc* en le reccuant i ce qui cft hozs 
du bienhut cft dcu. - Ch 

. Qgoy doac ? ctlov-li fe pcutril cAfcx» 

Dtj 
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acquitte qui n'a ricn fait ? II a beaucoup 
fait » il a baille cceur pour coeur , & comme 
f amitil commande , vnc afrc&ion Igale. 
Pais il y a dc la difrerence entre payer vn 
plaifir , ou rendre de fargent prcfte\ N'at~ 
tendez pas que ie vous fafle vn payemenc 
*i6ble i la cnofe eft du coramcrce des e£ 
prits. Cccy dabord cft paradoxe \ mais ii 
vous aucz patience de m'6couter , & que 
tous conuderiez qu'il cft plus de chofcs 
que de paroles,vous changerez d opinion. 
II y a vne iofinit^ de chofes que faute de 
norns propres il faut noramcr de noms em- 
jwun«z.Nous difons le pied dvn homme, 
«i'vn lit, dvn voile, d vn vers. Nous difons 
vn chien de terre , vn chien de mer,& don- 
nons encor le mefme nom a vn aftre,parce 
que nous n auons pas aflTcz. de noms pour 
cn donner a toutes chofes , mais nous en 
cmpruntons quand nous en auonsbcfoin. 
Lsl valeur cft vne vertu qui fe hazarde gc- 
aercufement ou le peril eft iufte , ou bicn 
vnc adrefle de repouffer les dangers , dc 
*'en defFendre & de les rechcrcher.Toutes- 
rois nous appellons vaillant vn gladiateur, 
6c baillons le mefme nom a vn maraud de 
valet , cjui fans jugement fc precipite a la 
morc.L'efpargnc elt vne fcicnce de ne rjen 
dlpenfcr qua propos , ou vne induftric de 
menager fon bien , & cependant nons di- 
fom dvn homme qui 6p argnc beantaup, 
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que c eft vnc amc bafle & rcfTcrr£c. Noa 
quil n'y aic dc ladifrerence cntrc lc deflaut 
& la mediocrite' ; mais le deffeut dc paroles 
a fait qu a Fvn & a Fautrc nous donnons le 
nom «fepargnant , 8c que nous appeilons 
vaillaafcceiuy qui fans jugcmcnt feprcci* 
pite cn toutcs iortcs dc pcriis , aufli bien 
quc ccluy qui fqait judicicufement ne fairc 
point de cas dcs chofes fortuites. Cette 
•xnefmc pauurcte dc langage nous«fait inr 
<iifreremmcnt appcllcrbienrait fa&ion dc 
faire du bien,&ia chofc qui eft donnec 
€0 ccttc a&ion , comrae dc fargent , vne 
snaifon , vne robbe. L*vn & f autre ont va 
mefme nohi de bienfait , mais la fignifica- 
tion cft bien differente. 

Prcncz donc gardca cc quc ic vous dis % Chaf. 
& i£ m'anenrc quc vous m accordercz vvyv 
<ju'il eft vcritable. Cc bienftut quicft fa» 
&ion de fiiire du bien , eft rcconnu quancF 
tious le rcccuons aucc Paffcdion qu'ii fautw 
C£t autrc, qui confiftc en ia chofc don* 
nee , nous he f auons pax cncorc rcndu> 
nous en auons la volontc. Lc coeur a,pay£ 
le cceux , ia chofc rcftc a payer , ii luy en 
raut baiiler vnc fcmblablc. Qpand nou» 
difons donc qu'vh bicn receu dc bon Cttor 
cft reconnu,nous nc fcxemptons pas powv 
tant de rcndre queique chof e de femblabU 
acequilareceu. Nous difons beaucoup 
4c cbofcs cloigacc* 4c U couftumc» i/m 



%6 SENEQ^VE, 

puis apre*s y reuiennent par vn autre che- 
tnin. Nous difons quc lefage ne peut re- 
ceuoii d'injure , & cepcndant fi quelqu vn 
luy donne vn coup dc poing , il fera puny 
comme outrageux. Nous duons quvn fol 
n'a rien , & toutesfois celuy qui aiva d£ro- 
be* quelque chofe a vn fol fera condamne* 
comme larron. Nous appeiions beaucoup 
de gens folsa qui nous ne baillons pas dt 
fellebore, & au contraire ce font bien foo- 
ucnt ceuz qui decident dc nos bicns & de 
nos vies,& qui en ont la jurifdi&ion. Ainfi 
nous difons que quiapris vn bienraitdc 
bonne afre&ion Fa reconnu , & toutesfois 
nous ne iuy baillons pas fa cjuittancC 11 
faut qu*il rende , & qu*il reconnoiffc enco- 
res apr£s qu'il a rendu. Nous ne voulons 
pas donner fujct de defauoiier vn plaifir 
mais encourager ceuz qui le recoiuent,an> 
quc le faiz ne les eftonne pas , & quils n< 
craignent point deftre accabiex de fa pe- 
ftntcur. On m'a donn£ du bien , on trit 
garde* fhonneur , on m'a mis a mon aife. 
on m'a rendu la vie , ce qui cft encore plui 
que la vie , on m'a remis en liberte\ Con> 
ment pourray-je fatisfaire a de fi grande* 
obligations ? Quand vieridra le rour quc 
ic pourray faire paroiftre mon afTc&ion a 
celuyaqui ie fuis fi redeuable ? Nevous 
zWchez poiat ; le iour que vous chcfchez 
*ft vcnu. C cft ccluy xncune oi il toos fiuc 
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paroiftre la (iennc. ftcceuez fonbicnfair, 
embtarTez-le, & vous rcfiouiflez , pon <jc 
le grendfc ^ mais.de ce quc vous lc-rcftcjpz 
pourle dwoifelffcoicapreV Vdus^he fc- 
rez point en danger que par quclquc acci- 
dcnt la fortune vous faflc perdre ce que 
tqus deftiaez a f acquit de Ypft» dette. Ie 
ne vous propoferay ricn qui ne foit facile. 
Ayczbon courr ge. II ny a point dc labeur 
a fupporterjny de longue fcruitude acrain- 
drc. Le terme nc fcauroit cftrc plus court, 
payez comptant de ce que vous auez. Si 
vous ne reconnoiflez vn bienfait tout auffi- 
toft que tous le reccuez , vous nc le recon- 
noiftrez iarnais. Que ferez-vou|donc ? U 
he faudra point prendrc les armes, & jfatt- 
eftre quil le faudra. II ne faudra point fc 
mettrc fur la mer ,.& peut-eftre qu'ii lc fau- 
dra , & mcfme auec vn vent contraire. 
Voulcz-vous rcndrc vn bicnfait ? Receuez- 
lc dc bon.cceui. Ain£ vous Paucz rendu, 
non pas pour penfer eftre quitte , mais 
pour dcuoir fims en eftre crt inquictude. . : 
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L n*y a perfbnne qui tiauoi 
quc ccft vne yilainc chofe q 
Pingratitude. Lcs ingrats m 
mes fe plaignent'des iagr, 
Neantmoins toot le mbndc fait cc 
tout ie moade blafrac r & Jes cholciT 
telleracnt au rebours de bkn r qoe rttro 
lcmcntnous nauonspointde pJusgi 
ennemis que ceux que nous penfons 
obligex •, mais , qui pis eft , s*il fallc 
chercher le fujct de leur haine , 01 
trouueroit point d autre cjue ccla : 
que nous auions fait pour acquei 
amltie. Ie ne dis pas qu'en quelo 
le inauuais naturel n'cn foit cau/ 
cn la plufpaxt , c'eft quc le temps 
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la raemoire de nuages ,. &L fait peu a pef 
couler dans les ames, finon vn oubly r 
pour le moins vn dcgouft des chofes quc 
nous auons adorces en lcur nouueautc. li 
me fouuicnt bien qu'autrefbis nous ea 
auons eu quelque difpuce enfcmblc,& que 
prenant la protc&ion de tellc manicre de 
gcns , vous accuHez leur memoire pour 
cxcufer leur volonte , commc (i la caufe 
&vh crime en deuoit cftre la defrente , & 
qu*il fuft podiblede n'cftrc point coapav 
ble d'ingratitude , en faifant ce <]ui ne 
pcut oftre fait cjue par vn ingrac 11 y a^ 
coratnc de larrons & dc ntemeucs , bean» 
coup de fencstdiagrats 5 mais cfucun a fa 
coniideration particuliere , quiicfait difr 
ferer ctes aucres. Ingrat cft cduy qui de+ 
faucme vn plaifir qu*il a rcceu ♦, ingrat qu* 
ic di&mule $ iograt cjui ne le rena point* 
jnais qui fooblie efc indubitablemem le 
plus ingrat de tous les ingtats. Les autrcs^ 
6*ils ne payent point , pour ie moins il» 
itjaucnt bien quils dokient. Les cara6h> 
jrcs du plaifir qu on lcur a fait ne laiucnt 
pas dc demcurcr grauez dans leur con*> 
fcicncc quclque mauuaife qu ellc foit , & 
ilfe peut fakequvn iour lahontclcs ad- 
«erdradc lcur dcuoir, & qne par quelque 
faillievertueufc, qui narftra fahs y pcnfer 
en leur ame ( commc il n*en cft point de 
£ jnauuaife quc pour vn tcmps il ne $y 



9 o SENEQ^VE, 

puifle faire quelque bon mouucracnt ) ou 
par vne occafion dont la facilite leur fera 
prendrc courage t ils fe rendront capa- 
blcs de reuanche , & timoigneront par 
ouelquc cfftt quiis ont la volonte de 
satquitter. Mais il n'y a pas dapparen- 
ce que iamais ceux-la fe refTement d'vn 
plainr , qui ne fe fouuiennent du tout 
point de fauoir receu. Ou trouuez*vous 
«onc plus de crime > en vne reconnoiflan* 
ce fulpcndue , ou en vne memoire morte? 
Ceux qui craigncnt la lumiere ont 4es 
yeux maladcs , ceux qui ne la voyent point 
du tout font aucuglcs. Qui naime point 
ceux qui Font mis au monde , a de fim- 
picte i qui les mlconnoift , eft hors dtt 
fens. N'cft-cc pas le plusgrand tralt d*in- 
eratitudc que vous fcauriez raire , qu*au 
iieu que vous deucz mettre vn bien que 
fon vous a fait , a fentrce de voftre ame, 
pour auoir fujct d*y penfer £ toute heure, 
vous le fcrrcz (i mal > & le mettez fi loin de 
voftrc veue , quapris auoir cftc* long« 
temps fans fcauoir ou il eft , vous veniez 
-enfin a ne ffauoir plus qu'il foit chcz vous? 
Qui oubiie vnc dctte,montrc bicn qu il nc 
Vcft gueres foucie* dc la paycr. '■ 

^hap. II y a vn autrc poincl. C eft que la re- 
1 1. uancne d'vn plaiur cft vne choic oii il 
faut du courage * du tcrops , des moyens» 
& dc $ afliftancc dc la fortune s ia ou la mc- 
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moirc feule > fans que nous mettions la 
main a la bouxfe , eft furfifance £ nousac- 
quitter. Quipeut faire vnc chofe fans pci- 
nc, fans dlpenfe , & fans craintc dva 
xnauuais fucccz, s*il ne la fait, il n*y a 
point de pretezte qui le puiflc garcntir. 
-On ne fcauroit mieux feirc connoiftre lc 
pcu de volontc* que Fon a de fe rcrTcntir dc 
.qnclque obligation , que d*cn detourner 
Jks ycux> & de ne la vouloir pas fculemcnt 
fegarder. Comme les chofcs que J*on 
manie ordinairement ne font point cn 
jdanger de fe couurir ny dc roiiille ny de 
pou(ficrc,roais bien celles quenous tenons 
en quelque coin bors des lieux de noftre 
conucrfation , ainfi iamais la mcmoire nc 
lajflc lchapper cc quauecque dcs imagi- 
nations concinuelles nous fommcs dilh- 
gens a luy reprefenter. Si cllc perd quelque 
chofe , ccft pour n auoir pas cfti fouuent 
curicufc de la regarder. 

- Apnfs ccttc caufe d'ingratitudc , il y cf\ Chap. 
a dautres , defquelles ta premiere 6c la III* 
prirtcipale eft , que nos conuoitifcs , qui 
plus fotwent soccupent a fouhaiter qu a 
jouir, neus font jcttcr lcsycux, non fur 
ce que nous auons, mais fur ce que nous 
dcfirons auoir , & non a ce qui eft , nais a 
cc quc nous roudrions aui fuft. Nous n'e- 
(Umons iamais ce qui eft chez nous 5 d o& 
yi4t quc lc defir dcs chofcs noWueilcs nou^ 
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degoufte de cclles quc nous auons de lort- 
jue main , & par confequent de celuy 
t|ui nous les a fait auoir. Autant de tetnpfr 
€ju vnc chofe nous eft agreable , autant 
Dous aimons celoy qui nous Fadonn£e* 
ftous Fhonorons , & publions par tout que 
tout ce quc nous auons de bien nous fa- 
tfons de fa libcralite, Maw aufli-toft qut 
«juelque autre chofe nous a femble' bclley 
& cjuc nous auom corr>mence d'y preteiik 
dre, ceft la couft»me des hommes de ne 
fe contentcr iamaia Irne fe parle plus de 
cctte obligation qui nous eftoit (i preciov 
fe , & cjue nous juriohs de conferuer cteiv 
nellcment. Notrsfcjeprenons plds gstrdt & 
re qui nous a rhis au deflus d« arutres ^ 
mais a ce que nous voyons hikc cn la main 
de ceux qui font au deitus oe nqus» II eftr 
Impoftible que Fenuie & terecorindiflance/ 
f>ui(Tem compatir enfembie. 1/vne tient 
du hargneux & du melancoifquc , faut** 
fie s*accompagne ordinarremcnt «jue d V- 
ne bellfe humcur. Et puis la plufpart de* 
hommes ne fe veut prefque pas rmaginer 
«ju'il y ait vn autre temps cjBfr celuy qui 
pafTe a Fheurc mcfme. II y cn a peu qui 
regardem derrier e cux. De 12 vrcnt q«e 
quand nous fbmmes hors d^enfance nous 
nc noos foucions plus ny de nos precc- 
pteurs , ny de ce cju ils ont fait poar nous» 
Kous en faifons de mcGac ih ceuj: qui 
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aous onc fcruis ennoftre jeancfie ,. parce 
^quc nous uc prenohs iamais la peinc de 
aous la Tamenteuoir. Touc ce qui a eftcV 
aous le ccnons, non poor paiR , raais pour 
pcrdu. Ainfi noftre mcmoirc fe perd, 
parce que nousluy. denions les fujets qui 
la: potuxoknc excrcex 9 & nous ne nous - 
attathons qu a la fcule .confidcrarion de 
faduovir. 

U £uit appocter ky le temoignagc d'E- Chap» 
pkwx , qui fe plainc ordtnaircment que 1 y % 
aous fommes ingrats enuexs ics.chofe* 
paficcjr, ic o»ap£cs qo*vn iricn. que noua 
auons pofledc ncft ptns entioftrefuiuan* 
«e , au iiou dele metsre an rang dc nos 
plufrfer tnes & pjus adcurez contentemen*> 
comme Yne chofc que nous.ne pouuong 
plu&perdre, nouscn fujons Ja raemoifCf 
& fbmmes troitbiex aouj-«oft qaii fc prc- 
fentc queique fujet qoi nous conuie a* 
nous en rcuouucnir. Le bien prefenc n eft 
pas cnoore folidc >. parce qail peuc cou> 
jours receaoir qaelque traucrfe. Le fucnc 
a de Hnmfitude» Le .panc fcul cft £»ocs 
4e la juriiHi&iondeia rottune , &fooea 
pcuc rairsoeftat* commc dVhecfaofe qui 
malgre,tD«r jce qui Gpauroit arriucr fcra 
ktratlHfalemcAt anons tant qucnous vi« 
orons. Comaient feroit-il oonc poflible 
eue noas pmulons auoirdu reiTentimcnt 
sscapkoErs qnoa a.i?ks, oajs que aosji 
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ncgiigeons toutc noftre vie , & que noos 
ht mettons en oubly. La confideration des 
cbofcs prcfcntes , & la memoirc des pa£ 
fccs ^jsioys rend capables de rcconnoiftan* 
cc ypy&.cmi donne beaucoup a Fefpcran- 
ce ,T*e'rcferue gueres a la memoire. 
Chap. . , Comme ilya.dc certaines cbofcs que: 
V. depuis quc nous les auoos vne fois i^tues 
rous les fcauons toute noftrc vie-, & qu*il 
y en a d autrcs aufti qui s oublient auul-toft 
qu'on difcontinue d y eftudier , comme ia* 
Geometrie , FAftrologic , & tclles autrc& 
(cienccs , ou pounleur fubtilite' ia memoi- 
*c ne trouue pas bien dequoy sattachcr \. 
Ainiiil y a desbienfaicsii grands & (i bicn> 
marqucz , que la mcoloire ne s'en pcut: 
pcrdrc. II y cn a dautrcs auflt , qui fonc 
moindrcs , mais cn plus grand nombre, flp 
fcats a diuerfcs fi>is # qui parce qu'ils ne font 
pas mankzatoutehenre, & quon ne fc: 
fburie pas d'cn raire la reueue comme f on 
deuroit , s*ecoulent facilement. Oyez vn 
pcu lcs barangues de ceux qui demandcnt 
qitelque plaifir. Ilnycaa pas vn quint 
jure que laxnort mefme ne luy ofterapas la 
memoircif^ternit^cft trop courte pouf 
limitcr U fcruitudc quils promettcnt > So 
lapertc dc la vie cft trop pen dpchbie poir 
cftxclctemoignagcde leur affcdion. J 
(qpx bicn rafcncx quil ncfetrounccnc 
*es des ibunuiEgns. plus ccremonieufcs 
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plus baffes pour sengager anecquc plus 
<f humilite. A dcux iours de ia ils commcn- 
ccnt a tenir m autre langage 5 ces premie* 
res paroles lepr puent, comme indignet 
dvn homme dhonncur ; ils rcuoquent . 
leurs promefics ; & cnfin ils arriuent pac 
degrez a cetre cxtremite d'ingratitude, 
quils ne fe fouuiennent point du tout 
qu on leur ait fait aucun plaifir. Celuy qui 
oublie eft dautant plus coupable dingrati* 
tudc , que pour en efttc innoccnt il fuffift 
dc noublier point. 

Uy en a qui dermndentpourquoy vneCHAp. 
a&ion fi mal ▼ouluc de tput lc monde,. y ^ 
rvcrecoit point de punition , & s*il ncfc- 
roit point a propos cjuc ccttc loy , quicft 
ordinairement traitrie aux cfcolcs , & que 
cbacun approuuc , t>ar laqucllc il eftpcr* 
mis de pourfuiure les ingrats par les ri- 
gucurs de la jufticc , fuft mifc entre les oiv 
aonnancespolitiques. Pourquoy non?puis 
quclesriiles mefmes s'entre*font des re^ 
proches , & fc demandeht en vn fieclela 
reuanchc dVn plaifir fait en m autre. Nos 
prcdcceffcurs , dc qui lcs deportcmens on& 
cfte d braues , ri'ont iamais rcdemand£ 
le leur qu a leurs cnncmis, £t cn matic» 
re dc bicniaits, commeilseftoient libc» 
raux alcs donner ., ils eftoient magnanw . 
snes a les prendre* II ,n'y a iaraais ej| 
natiqttque ccilc 4c*Medcs, qui ait donjrf 
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a&ion contrc les iograts. Qui cft vn g 
«rguraent quc ce neft point vne c 
•qui fe doiue fairc , puis qu*ayans toi 
pcuples de la terte , pai vn jugement 
uerfel , confenty a la rcchcrchc de f h 
cide, de f empoifonncment , da parri 
du (acrilege, & des autrcs crrracs , qui 
punis par couc, encoccs que fcloo lc: 
ils le foient diuerfcment ,. celuy cy 
tcsfbis , qui cft plus ordinaire que m 
tte , n'eft puny nullc part , bicn quii 
generalemcnt condarane par tout. 
o cft pas quc nous luy donnions i 
<f abfolution ; mais parce qn'on aconf 
«que fcftimation cTvnc cbofe inccoaii 
toit mataifec , ix>us nous ibmmes coi 
tez qoe la hainc en fbft le fupplicc, Jr 
^emeuraft au nombre des chofcs que 
laufons a la juftice des Dicux po 
punir. 
Chap. i Ponr moy , ie rrouue beaucoup 
V 1 1- fon de n'en faire point de loy. 1 
fcment y fi tous penncttcz ia i 
d'vn bienfait , comme d*vne fomi 
«u d'm loiiage de maifbn > voui 
qu'il y a deplus beaa 6c de plus tp 
bienraire , qui eft de donner fans 
dc pcrdrc, & de temcttre cnti< 
-chofc que ¥ on donne , a la vol 
luy qui recoit. S v ii en faut ? 
kIngc,cco'cftpiufrvnbi«n£ 
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«gent prefte. Dauantage , fi foa impucc 
la ncceflne defaire lareconnoiflance, clle 
-nc fe fcra plus auec gloire > & ;1 n'y aura 
•nun plus de loiiange a rendre vn bien- 
•iait , qu a rendre vn depoft , ou a payer 
rvnc dettc fans faire plaider k creancicr. 
.Ainfi nous gaftons les deux plus beilcs 
•aftions iqrii ibicnt cn la vie humaine , 
•fureiplaifir , & le reconnoiftre. Car en 
-quoy feroit cftimablcccluy qui faitplaiftr, 
:s'il ne le fait qu'en intention de lc prefter, 
& a celuy.qui fend , s'iL rcnd parce qu'ii y 
ueiVcontnrint Sc non parce qu'ii en a kt 
▼olonte l La sratixude n a point de gloire, 
•£ fingratkode^da peril. Adjouftez a 
«cette corrfideration , :qu'il y auroit trop , 
(peo dc Coars & dc Iurifdi&ions au monde 
:pcmr lcs dffrerends qui narftroient dc cct- 
*c loy'.' Car alors qui lcroit le bicnfadeuT 
fi magnifique, qui ncrplaidaft pour.anoir 
:fa rccompenrc , # lc rcrideur ii volon- 
tairc , qiii deuant quc dc rer.dre , nc don- 
.Daft pas ia peinc dc plaider ? .Nous fom- 
,mcs touuaurs poflionnez a ioiicr c'e qmi 
Jhohs toacfae^ & noqs rte fcaurions fairejtn 
piaitir de fi peu de confequencc , qui nc 
fuft infiny fi lcftimation dependoit dc 
-noftrc jugcmcnt- Dauaniagc^n utceqai 
■pcut tomber en difpute tft coinpris dans 
iquclques bornes , & n'eft pas permis iu 
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Ceft pourquoy Feucnement d'vne bonne 
caufc cft toufiours plns fcur entre les 
mains d'vn Iuge qui eft obligtaux forma- 
litez & auz reigles* port6es par les Ordon** 
nances, fuiuant lefquelles ii faot qu'il fe 
•contienne , que dvnarbitre, qui n eftant 
retenu daucune confideration , ny preflK 
de fcrupulc quelconque , eft libre de fui- 
urecequebon luy femble, & (ans fe lier 
a fobferuation ny dc$ loiz ny de ia Iufti- 
ce , confonnc fon jugement au fcnriment 
qu*il a de compaflion &. d'humaniti. Et 
ccrtainement en faction d ingratitudcie 
. Iuse n'euft porint eu de limites , maisii fe 
.foft trouu£ en campatne ouuerte pour 
fairc tout ce que fa paflton luy auroit eon- 
feille\ Car tout le monden'eft pas bien 
•daccord de ce que c'eftque bienfair, & 
- pour le regard de & valcur , taute fimpor 
tance feroit en ¥ interpretation qu ii pli 
roit au Iuge de iuy donner. Ilnyapoi 
de loyquinous apprenne que ceft qu*i 
gratitudc 5 car aiTez fouuent celuy qr 
rendu le plaifir qu'on luya fait eft inf 
*c celuy qui nc fa pointrendu ne 
pas. £t puis il fe prefcnte quelques 
des matieres qu'vn juge ignorant per 
miner. Quand ia queftion eft ii ir 
fc a cftc faite ou non , ies t6moi 
le jugemenc de la caufe. Quanr 
eadiiputc de ce qui cft raifonr 
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procede par la conjecture dcs volontez. 
-Maispour lc iegard descholes c]uc la fcu- 
le fagcflc cft capabic dc connoiftre > il 
faut alicr ailicuis qu'aux ficges dvne jurif- 
iditftion ordinaire cbcrchcr vn juge pour la 
:decider. . 

• Atnfi la cnofe a bien cfti trouuec d'af Chap. 
icx grande importance pour eftrc difpu- VIIL 
aee deuant vn Iuge >.mais on n'a p*s pcn- 
.*£ qu'ii y euftxLe.Iuge. qui euft aflez dc 
-fiimiance&.dc merite pour cn ordonncr. 
JBc ccrcaincmeni vous ne Vous en cfmer- 
AJciHercz poinc Ti vous efplucbez particu- 
liciemonc lcs difficultcz ou ruft.tonibc* 
-celuy quieuft.eu la corathtffion de £aiic 
-lc proce* a „vn ciimineL dc ccttc qualite* 
dQuelquvn a donne* bcaucoup , mais ii eft 
richc » il ne fc fent point de fi pcu de cho- 
fc. Vn aucrc er\ a donne at tant , maii 
ccft plus quc nc vaut tout foii bien , c'cft 
.mefme fomme, ihais ce.n'cft pasmcfme 
bicnfait. Adjotiftez-y encores ces con&> 
Aerations. II a paye* pour iuy , & s'ii nc 
.feuft fait, fcj.creanciers feuflcnt fafc 
;mpiirir cn pafoiu Ouy , mais ce qujil a 
.paye* povr tuy s il fa pria en fop buffec 
•L*autrc cn adonne autant , mais il a fallu 
\<ju*il ait foiiilie cn la bourfc de fes amis» 
:qu*ii les ait priez ».& fe foit oblige* a cux 
xotnmc dVri piaifir fingniicr qu'ils luy ont 
•faic Nc trouucz-ToJUPoint de diflcrcnec 
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cnac celuy qui fait vn plaifir bicn a CJ^ 
aifc & fans quil luy coufte rien , 6c vns^j/- 
«c <mi s'engage poor rcmcdicr a FincOKB- 
ttodiccdcfonamy. II y a bien dcs cho- 
ics quc le cemps pcuc faire grandcs , mais 
non pas jufquau dernier degre. Ccft vn 
bierifait que le don dVri hcricagc fi am- 
ple & fi fcrtile , quc le bieden dcuicnne & 
mciileur marchc. Ccft vn bienfait qu'vn 
f ain en cemps de ramine. Ceft vn bienfah 
•dc donncr des Prouinces craucrfees dc ri- 
tueres nauigablei. Ccft vn bicnfait dc 
-toontrcr vne foncaine a vn homme fi 
ahere* , qu a peine peut-U refprrcr. Qui 
ferale Iuge qui pourrafairc ces comparai- 
ibns d'vn bienfeit a f autrc , & cri exami- 
iicr la proportion ? II n*eft pas mal-aif£ de 
-dire fon aduis , quand il ricft queftion que 
<de ia chofc fimplement •, maisquand il en 
fcut juger la confcquencc & le racrito, 
<cft ou eft la difficultc. Encoresque lcs 
xhofcs donn6es ioienc femblables , cllos 
'f euuent cftrc donntcs dvne grace fi cob- 
trairc , que le poids en fcra bien difFcrcnt. 
Celuy-cy m*a fait plaifir , mais cc riapas 
efte de bon cceur > mais il n*a pas vcfctt 
^dcpuis auecquc moy comme il auois>a4- 
fCOuftum6. Ii s'cft long-tcmps fait riiie* 
«uant que d cn ricn rairc. 1'euflc rmemc 
«ime quc de bohnc heure il rrienft dk 
Jtju.*il ncn roroit r^c^ /Gomrnentirbulcz- 
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vous oVvn juge fe d€brouille de tovces ce§ 
confiderations > vcu qu*il ne faut quvnc 
parole , quvne irrefolution , ou vne mau- 
uaife mine , pour nrfncr la grace d'vn 
bienfait? 

. Mais ne trouuc-t-on pas des chofes qui £ HAp 
parce qu'ciles font fort .dcfirfcs Ibnt ap* , y ' 
pcllecs bicnfaits , & d'autres qui ne le fcm- 
plent pas eftrc , parce qu cllcs n'ont pas 
cctte marque ordinaire , ny tant dappa- 
rence quc les autres , bien quelles foient 
plus.grandcs en effct ? Vous appellcz bicn- 
fait , d'auoir donhe' a quelqu'vn droi£t dc 
bourgeoifie cri vne -ville airoportance* . 
de luy auoir fait auoir vn annoblifTemcnc, 
eu s'il> cftoit co peine pour quclque cri- 
me , de fen auoir tirc. Mais de luy auoir 
donne vn bon confeil , de luy auoir rom- 
pu Vn .mauuaia dcfTeiri , dc luyauoirofte 
te poigrard qu'il s'alloit mcttre dans le 
fciri. , de raooir confole' en quelque ex- 
treme douleuf * & comme il vouloit fe 
pr^cipiter apres tcux mril regrcttoit ; dc 
luy auohr rebdo lo dcbr dc vjurc, de fa- 
uoix affifti maladc , dc: luy auoir rait gar- 
der le rcgimit neecflaire a fa guerifon , de 
luy anoir ddnrtc <lu vm cn fes deTaillan- 
ces *& dc lny efire aHe qucrir lc mcdecin 
en vn poinfou s'il ne fuft vcrroVeftoit 
£tic de iavie , qui fcra^ce qui eh fcra f efti* 
mationfcqui icr^eqnlordbnhera qu'ilt 
£ iij 
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foient recompcnfez dc fembtabtes bien- 
faics ? II vous a donnl vne rrurifon , mai& 
moy ie vousay auerty de fortir de la voftre* 
& cu^clle Ypus alloit tomber fur les epatt- 
lcs. II vous a donn6 tout vn heritage, mais 
moy ie vous ay baillf vn ais qui vous a gaf- 
dc d eftre noyc. 11 $'eft battu & a efte blef-; 
f£ pour voftrc querellc , & moy ic vouiay 
fauuc la vic pour nauoirpoint parle\ Ilyai 
beaucoup dc facons de faire plaifir , & 
bcaucoup de le rcconnoiftrc. Ceft pour- 
ejooy fe font difparitez quil ncft pasbiert 
aift d'appatier. 
hap. Dauantage , il n*y a point de prefixion 
X. de iour a lareconnoiflancedVnbicnfait, 
comrne au payement de fargent *prcft6 y 
c*eft pourquoy ccluy qui ne ra point en- 
cores rcconnu , cft toufiours dans le tcr- 
me dc le pouuoir fairc. • Autrcment , dite*» 
moy dans combicn deceirip? fon d^clarc 
vn hommc ingrat ? En toos les bicnfaits 
d*importance , la prcuue nje pcut auoir de 
Heu *, car il n'y a 6icn fouucnt quc denz per- 
fonncs qiri en f^adhent? croeJquc chofe* 
fi ce n*eft que nous voulionr ihtrodoire 
vne couftumc , de nc raiinplus de plaifip 
fans y appeller des tetnoiris; Et apres.tout 
ccla , quclle peine ordonnerons-noa»aur 
ingrats ?'Eeor cn donnerons-nousiroos 
vne femblable, eftantccrtain-quilfiVcrou- 
oera tant de diftimilitodeaux plaifirs qu'ik 
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auront receus ? on bien la ferons-nous dif* 
ferente , felon quc le plaiiir fe trouuera» 
plus grandtou ptus petit ? Notfs le condam» 
nerons en vne amende pecuniaire •, Mais- 
cjue direz-vons de ceux qui iont obligez de s 
Ja vic,& de plusencore£cjue ia vie ?Qucllc 
peine leur impoferez-vbus ,• moindrc que* 
le bicnfait i ellcier&injuftc.Ouaufti gran- 
de y ettc fesq donc capfrale ? Quelle inhu- 
manit6 feroit-ce > de voulofr qu*il n y akr 
point de difrerence entre \& fin d*vne tra-: 
gedic & d vn bicnfait ? 

j<Quc4qu'vn dira que les loix ont don- Chap. 
ne* des nriuileges aux petes & aux meres* X I. 
concre Fingraritude de leurs enfans ; & 
cjuefi on a eu quclque confideration-cx* 
traordinaire pour cux, il j adcsbicnfaits 
dc tclle imponancc , quil ne feroit pas- 
rwoins raifcmnable dy auoirtout-deme£f 
nteiganL Ma reponfcjcft , que parctf 
cju'il eftoit espedienttjaoit fift des eufaris? 
on o> vouiu quc la condition dcf ceuk qut 
en mettroicnt au inonde fuft faacc » & 
lcs: incitcr par feiperance dc quciqucs 
auantages a vne beiogne expofee a toutd 
forte tftnccmuenicns. On<nclcurpouuo*f 
pas dire comme a xeux :qui donnenc j 
Prcnefz gafiritaa qu; vdus donnerez., faites- ,, 
en eflccttbn en votrs-mcfme. Si vous y 
auez efte* troaipe vne ,fois > trouuez-» 
cn xjueiqaVrrLouvons nc LcfQycz.poinu. 
E iiij 
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En maticre dcnfans , ceux qui leafont n' 
onc cjue lcur foubaic, leur jugcmcnt n' 
contribue ricn. Ccft pourquoy pour lc . 
afllurer en cette incertitudc , il les a fftll^ 
gratifler de quelque cnofe. II y a enco* 
vn autrc point qui fait pour les pcres 
ccft quapre^ quilsonc faic, du bien , ^ 
leurs enfans , iis lcur cn fpnt,& leur e*, 
feront encoic&il nc fau< pasicraindre 
quils mentcnt quand 'ils allcgucnt letmti 
bienfaits. Pour lcs autres* il faut inrormer,i 
non feulcment s'ils n ont point. cfte' defiay 
payez, mais mcfraes s'il cft vray qu ilsayent' 
cftc faits. Enfin les obligauon&dc^cuir cyj 
font manifcftes } Jxparcc que \ci jcnttct,. 
gens font cn rnagc qui a befoin de <ton*. 
duite, nous auons eftably pour eux comme; 
des magiftrats domcftiques,afin de ks env 
pcfchcr de rien faire mal a propos. £t puis. 
fobligarion des peres cnuers ieurs enfansT 
cftant par tout vne mefme cboie , ila efti- 
aift d'cn fairc f cftitnation vne foi* pour» 
coutesiaulieoque pour la diuerfitc* & hr« 
diffcrcncc des autres , les loix n'y- ont pu, 
donner de reglement & ont juge plus c** 
pcdientdenetoucbcxaricn, cjtxc de toutt 
gafter en les Igalant. > r 

Chap. Hy a des bicnfaiwqui couftent beau4 
XII. C0U P * ccux *F' * cs donnent , & dautrcr 
qui ncleurcouftcntrien , mais qui-nelaiA 
dc pa& deftrc bicn grands pourccux qui 
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lesrec^oiuent. Quelqqefois on donnc ifc* 
amis, & quelqucfoisades gensquon ne 
connoift poinc <fa tout- Donncz a deux 
pcTfonncs ancant a Fvn qu a fautre , s'il y 
y cn a vn de ces deux quc vous nayez ia- 
raais connu aupaxauant * cncore qu'il n*aifi 
non plus rccen que fautrevccft luy qui 
vouseftkylusobligc. Lc plaifir fe pcut 
fairc & vn bommc en facaocoirajfk fottes, 
tantoft cn k fccourant cn la neccftitc» 
tantoft cn Fanancant en quelquc char- 
re , & tantoft en lc confolant qnand il 
Siy- fumicnt .qaaique cccafion dc s'affli- 
fpu 11 y a. dcs hsunmcs que rien nc fcath» 
roit oblfgcr dauantsgc, que dc ks afli- 
ftcr a fupporter. vne doulcur, II y cn a 
qui cftiineront plns qu ©n ait fait quel- 
que chofe pour lenr honncer quc pour 
kur rcpos i & <f autrcs au centraire qui 
fcauront plus dc grc d auoir efte' mis hot* 
d'e quelque peril , qne d'auoir cftc cm- 
ployez en quelque charge que ce foit. 
Tous ces bientaits feroient on plu» 
grands ov ptus pctits , fclon que k gouft 
du Iuge auroit de finclination a prcndre 
plojtoft f ra que f autre , fi ccftoit a luy 
<fen£rire Fele&ion. Si j*eropruntc qyeh* 
ouc chofe , ie la dcmande a qui bon me 
lenable.»..8c choifis moy-merme ' mpji 
creanckr ; mab vn bienfait, ie lc recoii 
bkniquucnx iip jjdc ic- voudroia qt) 
E T 
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nc tne donnaft ricn , & quelqacsfois tneA, 
me ie fuis obiigc fans cn licn fcauoir. Quc 
ferez- vous? Direz-vous que celuy-la qu *oa 
a charge d'vn bienfait fans qu'il en fccuft 
rien, &ques'il Peuftfccu, U f euflrefui*, 
foit ingrat- ? Ec c]uc celuy-la ne fcft pas» 
qui nc sacqbicte point , dequelquc facon 
quil recoiuc ? Geluy. qui jcn xjuclque fa- 
con qu'ii sacoiuc, ne s acquitte poioc , ne 
lcfoicpas } 
Chap. Quclqu-vn nfauoit £ut plaifir , • mais 
XIII. dcpuis il m^a fait vne i&dignite. Iuge- 
rez-vous , quc par *e bien. fjuil m'a faitU 
m'ak oblige a la patience dc tout lc mal 
quli me voudra fairc , ou qucPinjurc ait 
tfrace ie bien qu'il m'afait , enfortequc 
)'en demeure par ce moyen au(fi quitte 
quc fi ie f auois rcconnu. D ailleurs, com- 
mcnt jugerez-vous lequcl pefcra le pius, 
ou de PofFcnfc qu'il aura foufferte , ou du 
plaifir quil aura receu ? Ie n'aurois iamais 
fait , fi ie voulois particularifer toutes les 
difficultez qui fe prcfcntcroicnt cn cette 
matiere. Vous me direz* quc ne faifant 
point fairc de raifbn dcs bicnfaits qui ne 
font point rcconaus,& n*ordonnant point 
de fhaftiment a ceuxqui les dcfauoiient, 
tous fcrez caufe' quvne autrc fbis on ne 
iera pas fl prompt a&iceplaiiir. ,,M*is 
dites au contraire , qa'on ne fera pas /i 
prompt a le prcndre qoiad onupcjifaa 



I 
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|u'cn le prenant on courra fortune dauoic 
Ics proces , & ,dc fetrouucr en pcintf de 
juftifier fon innoccnce. Ce qui fera mcfc 
mes que nous ne donnerons plus fi vo- 
lonticrsicar il n'y a perfonnequiprennc 
plaifir de donner a ceux qui ne veulent 
point prendre. Mais celuy qui eft denu, 
difpofti bicn faire , ou par la bonti de foh 
inolination , ou par f opinion qu'il a que 
c'eft vne chofe louable , lc fcra cncores de 
mcilleure volonte , quand il fcaura que 
ccuz qu'il oblige nc fcront tenusas'en rcf- 
fentir quautantquilleurpraira. Lagloire 
d'mbienfait ne pcut eftrc grande y quand 
on>a fi bien pourueu a fon arTeUrance, qu' il - 
n'cft pas poflible qu'il en arriue aucunc 
incommodite. 

<..Yous pourrez cncoredirc, que ccrt^&CHAP. 
nemcnt ii fe.feramoins de plaifirs , ma& x 1 V. 
quc.ceux qu:©n ferafeiorit pius veritablesj 
ii. qulaaiir bien il n -y a point dc. mal dc rc* 
gler cette confufion qni s y tfouue. En 
efTct fintention de ccux qui n'en ont 
point fait de loy , aicft^ de nous, faixe 
jdonner auec plus.dec6n£deration; &de 
aw>us faire elire auec piris . de confidcration, 
ceux que nous voudrons gratifier. Le 
moycn de;n'a«oir iflma» .<fe nzocez. pour ,. . ^ 
▼n bicnfait , ny la peinc meime de le de» 
mander , c'eft de regardcii plus d'vne fbisi 
qp**ak.<kui hk*L Yous.Yous rjompc^fi 
* Evj 
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yous ftaCcz que lc Iugc vous cn fafle rai* 
fon. II n y a point de loy pour vous refti* 
cuer en feftat ou vous cfticz. Prenez gar- 
de feulcment i ia prud'hommie de celuy 
qui recoir. De cette racon les bicnfaits 

fardent leur authorite , & ne laifTcnt pas 
auoir de la fplendeur.. Vous les gafterez 
£ yous en raites vn feminaire de proces. La 
parole dn monde la pius equitable , & qui 
fc confbrme le plus au droit commun t 
c'cft ccilc-cy , Ktnds ce que tu dois. Mais 
dc parter de rendre en matiere dc bienfaits, 
sLn*y a. xien de fi vilain. Quc vous rcndra 
ccluy qui vousdoit fa vie , fon honneur* 
fon repos , &! fa fante ? Ce font toutes 
chofes trop grandes pour eftre rendues* 
Qu'il rcnde,direz-vous,qucIque chofe qui 
Jcs vailie. Ceft cc que ie difois , quc nous 
xcrons perdre la reputation d vne chofe (i 
snagnifique & fi braue fi nous la traittons 
comme vne marchandife. Les efprits nont 
point befoin qu'on les induife a f auarice, 
aux plaintes , & aux difputes ; c'cft chofe & 
quoy ils font affez difpofcz (Teux-mefmes. 
Apportons pluftoft tout ce qui nous fera 
poflible pour lcur cn oftcr lc fujct , &ict 
en retirer. 
hap. Picuft & Dicu , qu*il r euft moveft 
CV." <i e ? cr foz& CT £ ccax <P* preftent lcut 
argent , de ne le redemander point , 4c 
de ncn prcndrc qoe deccttxqui eatcm* 
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droientrendre ! Plcufta Dieu qu il n*y euft 
poincde ftipuiation qui obligeat ccluy qui 
achete a celuy qui vend t Plcuft a Dicu 
qu*il ne faloft ny icaux ny feings pour Faf- 
feurance de ces pa&ions , & que la con* 
fcience & la foy en fuflcnt ks (eules dcpo- 
£taires ! Mais parce qrj-onareconrra qus 
ce qui cuft cfte trcs-bon n cuft pas eft£ 
Jeor , on a mieuxaim6 fuiure ce qui eft ne* 
ceuaire , & contrarndre la foy des hom- 
rnes , que de fe remettrcileurdifcretioru 
On appelle des ritnoins de part & d autrc* 
LNrn par f entremife dt couitiers fe rait 
batller pleige & contrepleige. Lautre pta» 
defiant encores veotauoir des gagescntre 
fcs mains. O fale & vilainc conrcflidn dct 
U malicc pubtiqoe ! On crok plus i rio* 
cachcts qr/i nos confciences. A quoy fai- 
rc font apjpcUcz ces pctfonnesdc qualite? 
A qucilc nn appofcnt its lcors cachetst 
N*eft-ce pas afin quc celuy qoi rccoit Far* 
gent nc lc puilTc deiariotfcr > Nc tenct- 
vouspas ceuz que vous appettez ainfi pour 

fens Je bien , & pourgarands incorrupti- 
tes dc k veriri Mt n y a point de doutct 
Et toutesfois auec cette bonhe opinion 
qoc vous auez d*eux , (i tout a Fheure me£» 
me ils vous prioient de leur prefterquel- 
que chofe, vous terrez tes meimes cerc* 
fnonics iuecqoes eox qo*auec les aotres^ 
auroiw foint «fc voftre argetm 



no SENEQVE, 

Puis quainfi eft , ne vaudroit-il pas mk ^ 
fc laifter trompcr a quclques-vns , qa^ 
fe defier de tous en general ? Ricn ne rr^ * 
que plus a Fauaricc , finon qu'on ne F^^jf 
plus de plaiiir fans repondant. Ccft -^» 
a&ion magnifique & ^encreuic que^ </ 
nrofiter aux autres. Quijfait plaifir , imit 
fcs Dieuz 5 qui le redeinande , les viurierj 
Pourquoy faiibns-nous ce tort a ceux qi 
donncnt, que fous coulcur dc les vouloi 
gardcr de perdrc , & de pouruoir a leur ir 
dcmnite, nous les mettions au rang de 1 
plus ba(Te& pius contemptible canaiileqi 
foit cn vne ville. ." • .■;.! ^- 

Chap. *Vo«s ditcs que s'il- ne fc fait point dfe 
XYl. tcchcrche contre lcs ingrats., ccftlcr 
moycn d f cn faire croiftre lc nombre. 
Tout au, contraire il en fera moindrcy 
parcc qu,'on fera pk» xliUgefitaWiiirbr-c 
jncr du meritc des hpmrae^cdcuantque 
dc leurfaire plaifir. Et puisil nrcftpasbori 
qqc tout-le mopde recohnoiflc combies 
cft grandc la multitudc des ingrats. Le 
nombrc des pcchcurs oftc la nontc du 
peche. OnnefcpiccniepointdVii rcpro- 
cbc quon peut fajrea tout le monde. Y 
a-ttil aujourtfbuy yne.fcmme fcuie a qui 
le diuorce fafle hontc , dcpuis^uon a vcb 
cclles dcs premiercs maitons nc compter 

&lcs annees par lcs Confuls, mais.par 
tftaiis? EtQeiein^e^cjuepQurjfiufC 
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diuorte , ny faiie diuorce quc pour fe ma- 
rier, Autanc de terops quc le diuorce a efte 
rarc , autant il a cftc" cn horreur. Mais par- 
ce qtfil ne fe paflc prefquc Audience ou il 
ne fe publie quclque diuorcc , elles ont 
appris a en faireia forccd'en ouir parlcr.- 
Coinmcnt auroit-onjbojuteia cette heurc. 
de fadultcre > pub qu'on en :eft venu a ce 
poind >qu'vnc feirmic ric prertd Yn mary 
que pour inuiter vn amy a la rechcrchcr. 
S*ii cn cft quclquVnc chafte , /ansla-voir 
& lans sen informcrdauantage , on pcuc 
dirc qu eUc eft laide. II n'yi cn a poipt de> 
fi.chetiue ny de fi foiiillonne quiiferfpnr. 
tente d'vne couple d'amans. Elle cn a pdur. 
toutes les heures , & le iour ne fufntpas 
pour cous. Si .elleafailly a vne afligna- 
tion, c'a efte pour fe trouuer a ¥ autre. Ccl- 
re qui ne f^aic poinc que le mariage n'cft 
autrc chofc quc de fe donner du plaifit 
qQ-auec vn hommc i on la cienc pour vne 
focce , & pour vnc femme du vieux temps« 
Comme donc la hontcdecc&crimes s*cft - 
cuanoiiie depuis que tanc.de gens ont 
^commcnce d'y attoir part > aufii les ingrac* 
croiftroienc de nombre)& dcukndroiem; 
plus audicicux , s'ils reconnouToienc vnc 
fois combien ils fonc. . 

• Et quoy d6nc fingracicude nefera poinc Chap. 
punie ? Et moy ie voiis dcmande^impictf, XYU. 
a mannatfc ia$ yfajtaxkfc , Iinfolfjocf> 
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lacruaute, nc lc fcront elles point ? Ap- 
pcllez-vous impuny celuy quon nc voit 
quauec horrcur ? Eftimcz-vousquilyaic 
iupplice plus rigourcuz que la haine du 
rnondc ? II cft puny , cn ce quil nofc ny 
prcndrc ny donner , qu'il eft montre ati; 
doigt de tout le monde , ou pour lemoins 
it ie penfe cftre , & priue de ffauoir que 
c^eft que la chofe la meillcure & la plus 
-douce qu'il cftpoflible de eoufter. Si tous 
jugex miferables ccuz quiontperdufvfa- 
ge dcs ycux ou dcs oreillcs par quelque in-. 
conuenicnc, commentappcllerap-vousce- 
Ixtf a-qui le gouft des bienfaits ne doruiQ 
jtoint de fentiment ? 11 cratnc la juftice des 
Dicur, a qui il f^aicbien queies ingracs 
nc (c pcuucnc cacher * il a 4a confciencc 
qui le gcfne , & enfin il cft affez puny , 
eomme ic difois , cn ce qu'ii nc joUit poinc 
de ce que nous auons au raonde de plm 
agreable , Bc qui dohne lc plus de concen* 
temcnt. Au ebncraire cehiy «rai eft bien- 
Aifc qu*on faic oblige,fent Tne tgak & pcfr 
jetuellc joye , efttmant fafte&ion de ce* 
fay qui luy donne pius que lc prir de la* 
chofc qu*il recohv L*ingrac ne fe refiouh 
«Tvn bienraic qu'au tnomcnc qu*on fobli- 
ge , incontinenc aprcs ce luy eft me geP* 
ne : Ccluy qui fe propofc de le reconnoi- 
ftre, le poflede tounoiirs mec le mefme 
< fki&P€pT& l axeccu, Au dpmcuraac>tartca 
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comparaifon de leurvie , voos cn trouue- 
rez. f vn chagrin fic mclancohquc , comme 
font prdinaircment les rcnieurs. de dettes 
& les trompeurs 5 & qui ne tiendra comptc 
«y de ceux qui f ont mis au monde , ny dc 
ccux dc qui il a mange* le pain , ny de ccux 
qui Font enfeignl. Lautre fera tottfioors 
en bcllc humeur , attcndant Focca£on dc 
fc rcflentir, & fe rcfiouiuant mefme «Tj 
auoir la rolontc £ difpofcc. II cberchets 
tes moyens , non de fairc euanouir fon 
obligation » mais de rendre , s'il pcut, ia 
Kuanche plusgrande£c plus notable quo 
lcbicnfait^et naura pas fculcmertt lccttc 
afFcc^on a Fendroit dc :£bn pcrc & de& 
mcrc , on d>n amy ,' mais du plus pauurc 
& duplus chetif hommc du monde qui luy 
aura fait quelque plaifir. Et quandccfo* 
roit fon valct meimer , il ne confidcrcxa 
point la quaCti du bichfa&cur , mais le 
meritedubienfait. 

: Jl y cn a toutcsfois , dunombre defqudt Chap. 
cft Hccaton , qui dcmandenv fi vn maiflre XVIIL 
peut eftrc oblirf parfon valct , & veutent 
quon fafle diftin&ion encre le bicnfait, 
les. deuoirs , & les /craices. lls appellent 
bicnfait ce qui vicn t d'vnc perfonne eftran- 
gere , ccft a dire , d'vn qui pour ne fair* 
point de plaiur , ne pcut cftre blafmc. De* 
uoir , ce qui touche les cnfans , la femme» 
k. generalemcnt cous cttnt que lc paren* 
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togc ou Palliance oblige a nous aflifter.i 
Scruice, ce que fait va valet, de qui la con-i 
dition eft telle , qne quoy quil fafTe pour 
fon rnaiftre , il ne fe peut vanter dc Fauoir- 
obligl. Quoy quils difent en ce dcrniqr. 
poincl , c clF ignorer le droict des hom- 
mcs, que de dire quvn maiftre ne puiflfc 
receuok plaifir de fon valct. Ce ncft point 
a^la qualitequ'il faot prendre gavde , c'cft. 
au cceur. La xerru ne ferme ia porce a> 
perfonne. Ellc onure a tout le monde, 
rccoit tout-le monde , & inuite tout le 
monde , Les librcs , le&afrrancbis, les cfcla-: 
ues , les Roys , & lcs bannis. Elle nc cher^ 
che hy les grandcs roaifons , ny les grandV 
reucnus. Elle prend les hommes en che* 
mife. Quelle aflcuranceyauroit-il entre 
les chofes fortuites , Sc qui pourroit cfpcrec 
vnc belle amc, fi ]a grandeur ou lapeti- 
tene de lavertu dependoit de la fortune ? 
Si le valet ne peut faireplaifirafoninali 
ftre , il Venfuit que le fujet nen peut faire 
a fon Roy , ny le foidat a fon capitaine* 
Car quimporte a quelle Puiflance chacun 
foitfubjct, fi chacun depend de la Sou- 
ueraine * Sivousmeditesque ce quefait 
vn feruitcur ne fc, peut appeller plaifir* 
parce qu*il faut quil le fafle , ou qu'il 
Ct refolve a la mort > il cn fera demcf- 
me pour le regard du fujet & du- ibU 
dat , parce que. le Roy & lc Capi- 



DES BIENFAITS , Liu. III. nc 
taine onc la meime puiffance quc le 
maiftre , encores que le nom en foie 
diffcrcnt. Or m Roy pcat cftre obligc* 
par fon fujct , & vn capitaine par ion 
foldat. Vn maiftre le pcut donc eftrt 
par fon valet. . Vn valet pcut cftre iufte* 
pcut cftre vaillant >J>cut eftre magnani* 
me » il pcut donc auffi faire plaifir ; car cc 
dernier eft Vnca&ibn vcrtucufe aufli bicrr 
qnc lcs autres. Et il cft & vcri tablc que les 
fcruiteurs peuuent obliger leuxs maiftres, 
qoc bicn iouucnt les maiftrcs ont cfti le 
bicniaitmefmedelcurs fcruiteurs. Ii n*y 
a poiht dei dottte quil n*y a perfonne qu*vn 
feruiteur he ptrifie obligcr $ & fi cela cft, 
pourquoy ne pourra-il obligcr fon maiftxe 
autfibien qtTvn autrc? 

Parce , dit-on , quencores qu'il preftc^ H 
de fargenra* fon maiftre , il ne peut ncant- xiX*. 
moins cftrcioncrcancicr. Autrement ili 
nc fcroit iour quil nef obixgeaft. II r*ac-» 
compagneen fes voyages, iile fert en fes 
maladies, & ic dccharge de la folicitnde de . 
fes affaires. Mais tout cela , qui s*appelle- 
rtrit bicnfait vcnant de ia part d vn awre, 
n*eft qoe' fcruice parce qu'ii eft fait par vn 
iciuitcuc. Car bienfait , a parlcr propre- 
m*nt,c'cft ce que fait ccluyqui pcut nc 
lefaire point. Ox vn feruiteur ne pcut rien ' 
ntfufer* s*il fait quelque chofe, ii obcir, 
loaricnplus. .Aujfc nc.icpeut-il donner 
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de gloire dauoir fait cc qu'iln*apasefte 
en iapuiflanccdeucfaircpoint., Quand 
ie vous accordcray toutes ces raifons, ie 
fuis encoreaffeure de gagncr macaufe , Sc 
ictous fcrayauoucr qu'il eftbeaucoup de 
chofesou le fcruiteur eft.cn fa libcrti. 
Ccpcndant dites-moy , ii ie.vous montrc 
tq fcruitcur qui ayant fcpefe a la raairj 
«our vanger la vie deibri maiftre^cft fait 
blcffcr cn toutes lcs parries de fon corps^- 
& qui prcft a rendrc la dernieie gouttc del 
fon fang > s'eft opiniaftre rcllcmcnt ao 
combat, qrfil avoulu prutoft moorirque 
de ne pas aonncr a fon maiftre le-loifirde 
fe fauuer ; direz-vous qu'il n*a point £m de 
plaifir a* fon rnaiftre , parce qu'xi-eft fon 
fcruitcur ? Si ie vous en montrc vn autrc i 
quj par promdFcs , menaces , ny toxtures 
on ne puifTc faire dcceler les fecrcts dc fod 
xnaiftre? mais au lieu de depbfer queiqoe. 
chofc a fon prcjudicc , afait toirtlcequil a. 
pu pour le faire trouuer innocent , & en 
cette refolution a (acrifie fon amcalafi- 
delite , direz-vous qu*il oa point oblige* 
fon maiftre , parce qu*il* cft fon feruitcur l 
Prenez garde au contrairc , que Fobligaw 
tion n'en foh «Tantant plus grande , que 
tes exemples de vertu font rares auxjW* 
fonnes de cette condition, lc dautant plus 
dignc de reconnoiflance , quencorec que 
ks hommes n limcnt ordinaircinent gue* 
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rerccoz qui ont qucique authoritc fur cux, 
& murmurcnt contrc la nccc/Ete' dobeir* 
toutesfbis il s'eft trouu£ quelque occafion 
ou famour <2u maiftre a vaincu la haine 
gcnctalc de la feruitude. De forte que tant 
s'cn faut que ce ne foit pas bienrait , parce 
qu'ii eftfaitpar vn feruitcur , qucie rocri^ 
tc en eft plu* grsmd par cccte confideration 

3uc la fouitudc melmc nc fa pudiucrtir 
e faire bicn. 
On £c trompc de croire quc la ferairode Chap. 
s'eftende en toutcs les parties de fhom* XX» 
tne , la mcillcurc cn eft exetnpte. Les mai^ 
ftres ont la puiifirocc fur les corps , f ame 
eft a faf^ $c& bkn a foy , quc laprifon 
imefine ou elle eft dofe n*cft pas capable 
de Fempefcher de fuiuie fcs mouuemcns, 
de raire des chofes metueiileufcs, & paff 
yrte eleuation non limitce de s*ailer ren- 
tbe en la trouppe des Intelligences qui 
font au GicL Ce que ia fonune a mis cn- 
tre tes mains du maiftre , ceft le corps, 
C cft lecorps qui-cft Ycndu , ceft lc-corpa 
qui eft acheti. Cette parcie intefieure 
neft poinr iufccptible de fcruitudc, tout .' 
<e qtri cn part eft libre. Ecpuis ilcftde* . 
trhoVe*. qu*il ne nbus eft pas permis dc 
t^ramanoer , fc en quoy ics feruiteurs ne 
fotit pas tenus <ic aosi, obetr. Si notss 
leuc commandohs .queique ohofe au pre- 
juiiice.du bicnpublic »4ls ne le Suaat pat> 
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lis nc prefteront pas lcurs mains a vn me- 
phanta&c. 
Ch : 11 y a dcs chofcs qoe lcs Laix nont ny 
XX [ P ^ omman ^ ces nv dcfcndues > c eft-la quc 
le fcruitcur a moycn d obliger fon maiftrc. 
Quand vn feruiteur fait ce quordinaire- 
rocm ob.cxigc dcs fcruitoucs . di fait fcrui- 
ce. Qu^and il fait plus qu'vn ieruiteur ncft 
tcou dc fiiirc , il&it piaifiu Ce qui eft fait 
dvne volo"nte daixiy n'cft plus leruice. V n 
•'- raaiftre eft tcnu de nourrir 8c d*habjiler 
fon/eruitcur. Quand il lc fait ., ilac F 6- 
•blige .foint > mais s'il le carrefle , fe*jii k 
iteatftc. fauojablcment, & Je fait mftnur* 
jufr boohcs lc«rcs.' t comrrte Vil cftoit de 
<Juclquc honncfte maiion i ilfbblige. 11 
.cn.cft.de mefmeduferuiteura&ndroit du 
fnaiftre. Toutcequvn femitcur fait ou- 
■trc ce que facondition vcutqju*ti£uTc.>&: 
quii ne fait point„parce quiliuy eft con> 
«mande , mais parce quille vcutiairc, c cft 
J>ienfait , pourueu toutesfois cjue cc. foit 
jchofc de telle impjorxancc»quc partamd. vjt 
: autre quc de luy on ia put ainfi appeller. 
Chap. : Ch*y(ippu$ dit qii* lc firuitcur cft va 
XXII.. jncrcenaire perpc$eL Commclc mercc- 
•riairc fait plaiilr miaad 4 il fiut quelque cho- 
/e plus quc f&t&cnc:, awffi ouand: le fcroir 
jteur pour.t^mjvgocifoila&ftiort cnuers 
4bn maiftrc; ne 8'eft point tcmi dan» les 
>otaecdfcfc foctu^Ci mawa&uquclque 
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chofeque mcfme *n frls auroit eu de fhon- 
neur d'encrcprcndre > & qu il eft pafie au 
dcla de cc qu'on deuoic efpercrde luy* Ie 
-maiftre a trouue' vn bienfait fan&fortir de 
ia rruifon. Eft~iLraifonnableques'ils.font 
ttioins quils! nc dohienc , il nous foic pcr- 
rois de nous facher concrc cuxj & que s*ils 
ibnt plus qu'ib trc doiucnt , & quib nkrnt 
•dc couftume > nous foyons £ injuftcs de 
ve leur en fc^auoir poincde gre" J Voujez- 
^rous fcauoir quand ce ri'cft pofotbienfait? 
squarid on peut dire , Et quoy,£*il , ne f euft 
vonhi } Mais.quanAU fakvnc chofc.quil 
pourudit ne : Touioir poinc induhirable-» 
mcnt , il cft loiiable <le Fauoir vouhi. Cc 
fonc chofcs coDtraires, quc le plaifir & 
Fiojure. Le fcruitcur peuc faire ptaifir a 
fon maiftrc, fi fon maiftre luy peuc faire 
injure. Or ilyavn jugc cftably pourouir 
lcs piaintcs dcs feruiteurs contrc lcs mai- 
.ftrcs,&leur faire raifon quand ils fc plai- 
-gncnt , ou que leurs maiftres les bat- 
•cenc crop cruellemenc , ou les preflcnt 
•dc quelque vilenie , ou ne leur foumhr 
icnt pas comme ils doiuenc les chofcs nc- 
ccflaires pour leur cntretien. Quoy donc, 
vn fexuiceur obligc fon maiftre ? Puis 
que cela vous dlplaift , prcnez*ie d-vne 
aucrc facon, & dites qu vn hommeobli- 
ge vn hornrnc. Enfio il.a.faic ce qui 
eftpit en lu/ , ila faitpjaifir aibn ruatftife 
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4i cft cn vous dc ne rcccuoir point de plai» 

£r d'vn feruiteur. Mais qui eft f hornmc 

*|ui peuc dire fa grandcur fi ablolue & fi 

lucn eftablie,que la fbrtune ii bon luy fcinr 

fclc ne le puifle rcduire a cc poinct , d a> 

coir befoin- du plns petic de tous ceux 

quelle a luis au-deueus de luy ? Ie m*ea 

vais vous tecker des exeraples de pluficurs 

Jbrterde btenfaits. II y en aura de diuemr 

blablcs , & d autres qui fcront dirc&cmenc 

contraifcs f vn 2 f autre. Lvn a fait viurc 

fon maiftre , f autre f a fait mourir j faotrc 

fa (auoi cotnme il eftoh fur le poinc d'e* 

ftrepcrdu , & fautre encores , fi cela vous 

ftinblepeu de chofe , s'eft perdu Iuy-mcfr 

tae pour le fauuer. Vn autre a prefte la 

inain £ fon maiftre qui vouloir mourir , & 

Tn autre f a trorope' pour f en cmpcfchcr. 

Chap. - Cfcuidius Quadrigarius au dix-huiticme 

XXIII. dc fes Annales,racontequ'Adramencurn 

«n Afriaue eftant aflieg6 par les Romaina, 

&ccux de dedans rcduits a la dcmiere c*- 

tremiti, deuxtfclaueslchappezde lavil- 

te fe jettercnt dans lecamp dcs afliegcans, 

c* firent vn adc metnorabic. A quclques 

iours de la comme la villefut prifc , & que 

les victorieux fe difperibicnt par lcs mar- 

fons pour les faccager,ces cfclaues, qoi 

fcauoicnc lcs rues , ayant pris le plus rourc 

chcmin «*en allcrent droit en la maifon 

4e-leus.maf&retfe? doufivantcnrce^ik 

la 
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!a firent marchcr dcuant eux , & diians 
ftanchcmcnt a ceux cjui s*en informoienc 
cjuc c'eftoit lcur maiftrefTe , la fetnme la 
plus cruellc quii cftoit pomble , & cjuils 
la raenoient hors la ville pour f aflbmmer, 
ils la firenc de cette facon fortir hors de la 
porte , ou ils ia gardcrent iufcjues a ce 
«juc lcs defordres fuflcnt ccrTez. Corarae 
le foldat laflc dc pilier ie fut mis dans la 
difcipline ordinaire , ils la raracncrcnt 
chcz eile , & fe remirent eux-mcfmes en 
fapuifTance commc auparauant. Ellclcs 
affranchit a fheure mefmc , & ne fe fa> 
cha point dc deuoir la vic a ceux fur cjui 
elle auoit eu puiflance de la vie & dc Ia 
mort. Auffi auoit-cile phltoft fujet de fc 
rijouir , parcc qu'ayant efti fauuee dvnc 
autre facon elle euft joiiy du fniitdvnc 
clcmcnce vulgairc , & cjui n'cuft ricn cu 
dc rare pour la fignaler , n'cftant pas cho- 
fc miraculeufc c]u'cn pareiile occafion il 
£chappe cjuelquWn a ia fureur des cnnc- 
mis. Mais Fayant eft6 par vne voyc fi rc- 
marcjuable , fon nom fut public par touc 
lc monde , & eft ordinaircmcnt allcgocj 
pour ezempie dans Rome & dans Adru- 
mentum. En la confufion de cettc vitle 
prifc, ou chacun nc penfoit cjua fe fau- 
uer , chacun s*cnfuit d clic , exccpte* fcs fc- 
gitifs. IlsrcpafTcrent du party vicloricux 
vcrs . vnc captiuc , diguifc* cn mcuruicis^ 

I 
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pour faire connoiftre Ic dcfTein qu'ii 
auoient eu quand ils s'en eftoicn* fuis la 
premiere fois. Et ce qui cft le plus grand 
jen ce bicnfait , pour garder leur maiurcfTc 
d'eftre tu^cilsne fefoucierenc pointquon 
f penfaft quils euffcnt volonte de la tucr. 
Croyez moy , cc n'eft poinc le trait dvne 
ame feruile > dauoir achet£ la glokc dvn 
a&e loiiablc par la reputation dc vouloir 
faire vne m6chancetc\ On menoit C. Vet«- 
tius Preteur des Marfes prifonnier au Ge« 
neral de Parm6e des Romains , Son fcrui- 

^ teur tira F^pic du foldat qui le traifhoit &. 
en tua fbn maiftrc. Ceia faic > II cft temps, 
<lit-fl , dcpenfer a moy j j'ay mis mon mai~ 
ftre en liberte , & en difanjt ccla il fe pafla 

- Ja mefme ep6e au trauers ducorps. Dites- 

m'en vn qui plus magnifiquement ait fau- 
ui la vie a fon maiftre. 

Chap. Cefar afiiezeant Corfinium , Domitius 

XXIV* 9" ^ 01 * dedans, comraandaafort Mc- 
decin > qui eftoit fon efclaue > de luy don- 
ner du poifon. Voyant qu*il marchan.doit 
a le faire > Qu*attcns-tu , dit-il, comme fi 
ie ne pouuois mourir quc parton moyenj 
Ie te demandc la mort Fcp6c a la main. 
Aiors il luy promit de luy en baillcr > & 
au lieu de poifon , il luy fir prendre vn 
inedicamcnt foporatif , qui ne luy pouuoit 
faire mal. Comme Domitius fut endor- 
»y > il s'cn vint trouuer fQnfiis - ># jny dk> 
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Donnez-moy des gardes , jufqu a ce quc 
par Feueneraent vous connoifliez fi jay 
donn£ du poifon a voftrc pere. Domicius 
nemourutpas. La ville eftant prife , Cc- 
far luy. fauua la vie ; mais fon ieruitcur la ; 
Juy auoit fauue le premier. 

En la guerre ciuile , vn efclauc cacha Chap. 
fon maiftre , qui auoit efti profcrit , prit XXV. 
fts habits & fes bagues » & en cet 6quipa- 
£e vint au deuant dc ceux qui le cher- 
choicnt , & leur dit qu il ne leur dcman- 
doit point de grace , & qu'ils fillcnt ce 
qui leur eftoit commande , & leur prefcn» 
ta le col. De quelle ame penfez-vous 
que fortift cette volonte dc mouiix pour 
ionmaiftrc, cn vn tcmps ou c'cftoitvne 
rare SJeIit6 de ne luy procurer point la 
mort ? dauoir de la pitie parmy tant de 
meurtres , & dc la foy parmy tant de trahi- 
fons*, &quand on propofoit des rccom- 
penfes a la perfidie, de defirer la mort pour 
falairc de fa fidclite^ ? £ HA p# 

Nous auons dcs exemples de noftre fic- XXVI 
clc, que ic ne veux pas oublicr. Sous FFm- 
pcreur Tiberc , il ne fc prrloit quc d accu- 
fer. Ccttc rage fi frcqucnte & quafi publi- 
que fic plus de ruine a la ville en temps de 
paiz , quc tout ce qui s'eftoit pafle' de fu- 
reurs&de violcnces durant laguerrc. Si . 
quelquvn apres boire auoit lailfe aller vne 
parole yd pcu libre , fi vn autrc cn fc . 
Pij 
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riant auoit dit quekjue chofe de naif , oft 
remarqaoit tout , il n'y auoit ricn dalTcu- 
tL Touces paroles & toutes actions 
auoient du pcril. Les occafions de ver- 
fer du 4ang , pour peu qu*elles eufTcnt d*ap- 
parcnce , n eftoicnt iamais rejettees. II ne 
ialoitpoint demander que deuiendroienc 
ceuxqui eftoienc defercz* on les traittoit 
tous avjie mefme fbrtc. Paulus, qui auolt 
cfte* Pretcur, (buppoic vn iour en vn fcftir, 
8c portoit vne bague ou ie pourtrait de 
Tiberc eftoit graufe fur vne pierrc fort rc- 
icuSe. Vous vous mocquericz dt moy , 
fi ie m amiuois a vous chercher dcs paro- 
les ceretaonieufes poux vous dire qu*ii 
prit le pot de chambre pour fak c de f eau. 
Son feruiteur qui vit que Maro , f vn des 
cfpions ordinaires d*alors , s*en eftokpris 
garde , fe douta bien que cc n*eftoit pas 
auec bonne intention , c'eft pourquoy 
ftansen rien dirc a fon maiftrequi eitoit 
yure , jl luy tira tout bcilement la bague 
du doigt. £t comme Maro prenoit les 
conuiez a tcmoin de finjurc faite a fima- 
ge dc Tibere, & qu*il minutoit fa denon- 
ciation , le feruiteur montra qu*il auoit U 
feague cn la rnain. Difonsla verite" , n"6- 
toit-il pas auffi pcu digne de feruir , com- 
tne Maro 4e mgmger en compagnie ? 
Chap. Sous Augufte, lcs parolcs n*eftoient pas 
XXVII cncorcs capitales ; rnjus dlcs donnoient 
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defia de la pcine. Rufus le Senateor ea 
fouppant auoit fouhaite* quc iamais Au- 
guftc ne put reuenir dVn yoyage qu*il al- 
foit faire > & auoit dit dauantage , que to«c 
ce qu*il y auoit de teaux & de tanreauz 
faifoit le mcfme fouhak. Ces paroles fo- 
rent remarquccs. Le lcndcmain , fi-toft 
quil fuft iour , fon cfclauc qui f auoit fer- 
uy durant lc foupper, kiy rccite ce quc 1« 
vrn luy auoit fait dirc , & luy confcillc 
dallerau deuant du rapport qui enfcroit 
fait a FEmpcrcur , & dc saccufcr foy-mcf- 
me. II fuit cet aduis j & commc Cefar 
fortoit pour s'cn aHera la ville , i\ fcp rc~ 
ftntaa luy , & luy dh , quc le foir precc* 
dent, n eftant pas en fon bonfecs , il awoTt 
tcnu quelque kmgage malapropos , dont 
il defuoit que feffet retombaft fur luy U 
fur fes enfans 5 qu* il lc prioit de luy par- 
donner , & le remettre cn fa bonae gia* 
ce . Cefar luy ajan t repondu qu'il re vou* 
toit bien -, Perfonne, dit fautre, nc le 
croira , (1 vous ne me donnex queique 
chofe ', & cn mcfme tcmps il luy deman- 
da vne fomme dont vn fauory fe fcroh 
comente* Augufte la tey accorda , & luy 
promit de ne garder auctm fentimcnt de 
ce qiuVeftoitpafle. Cc fut certainement 
vn trait magnanime de pardonncr , & de 
▼ouloir que ccluy qui femoit fa clemcncc 
cprouuaft fa liberaliti .Mais quclquc glokc 

F iij 
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qucn rapportc Augufte , il faut quc le fer- 
uiteur en ait la prcmiere part. Vous atten- 
dez que ie vous dife qu'il fut afFranchy , 
Auffi fut-il ; mais non pas fans paycr \ Au- 
gufte cn bailla fargent. 
Chap. II n*y a pas dapparence dc douter apr6s 
xxviii* tant d*exemples, quvn maiftre nc puifle 
tjuclqoesfois eftre oblige par fon ferui- 
tcur. Et feroit-il raifonnabie que la per- 
fonne fift pluftoft du deshonneur a fa- 
Btxovi , que f action de f honneur a la per- 
fonne. Tout cc quil y a d*homroes au 
rnondc , n'ont quvn commencement & 
tju'vne origine, Le plus noblc cft cciuy 
qui a f ame la plus droite , & ta difpofftien 
mcilleure aux chofes loiiables. Toutes ces 
effigies aucc leurs fcftons rangles aux por- 
tiques d'vneba(fc-courc > & toutes ces ar- 
moiries auec leurs timbres for la porte de 
nos maifons , nous font plus connoiftre 
quellcs ne nous annobliifcnt. Le monde 
cft noftrc perc commun > & tous par quel- 
ques degrez que nous defcendions , fans 
luftre, ou auec luftrc * nous ne venons 
dautre que de luy. Ne vous laiflez pas abu- 
fer a ces compteurs de genealogies. Lors 
qu'ils fe trouucnt auboutdclcursayeuls, 
& quils font arriuez i. ceux quils ne pea- 
uent nornmer qu aucc honte , farrs paffcr 
plus outre , ils mettent vn Dieu de la par- 
«ic, & luy font aimer vnc femmc , d'ou 
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fi vous lcs voulez croire , lc commence- 
ment dt leur race eft prcmiercment forty. 
Ne meprifez point vn hommc pour auoirr 
des parens que la fortunc n'a pas beau- 
coup fauorifez. Soit qu entrc nos peres ii 
7 ait des affranchis , foit qu'il y ait des- 
cfclaues, fok qu'il y ait,des eitrangers,n* cn 
ayonspas moins decourage. PafTonspair 
deffus tout ce quc nous verrons qui naura 
point d'eclat , nous trouuerons au bout de 
la courfe la parfaite noblefTe qui nous at~ 
tend. Pourquoy foromes-nous fi hors de 
ra connoiffance dc nous mefmes , de ne 
vouloir pas receuok vn plaifir d'vn ferui- 
teur , & nous fouuenirplutoft de fa condi- 
tion , que dc regarder a fon mcrite 5 Coffl- 
me auons nous fimpudencc dappeller 
quelquVn feruiteor , & d'eftrc nous-mef- 
mes valets de nos vilenies , de noftre gour- 
mandife , d'vne putain , & quelquesfois 
de plufieurs tout a la fois ? Ofons-nous 
bicn appcller quelquVn feruiteur, $cfaire 
la vie que nous faifons ? Ou nous va por- 
ter ce carrofTc fi magnifique ? Ou nous 
accompagne tout cet attirail de pages & 
de laquais fi richement habillez ? N*eft-ce 
pas \i la porte de quelque huiffier , ou au 
jardin de quelquvn qui na pas fculement 
fhonneur d*eftrc couche* fur Fcftat de fon 
maiftre ? Nous ne voulons pas auoiiec 
$ie noftre feruiteur nous puifTc obliger, & 
F iiij 
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cependant nous reputons a beaucoup Je 
faucur , fi ccluy dvn autrc a fculemenc 
fait ftgne dc nous voir cjuand, nous Fa- 
uons faiiie , d ou vient cctte dtfcorde de 
fameVr Chez nous , nous fommcs iropc- 
rieux & infupportables •, dehors , il n'cft 
rien dc fi fouple & de fi doux. Nous de- 
ucnons auffi mcprifables , que nous m£- 
prifons les autrcs dans la maifon. Aulii n y 
a-t'il gcns au mondc a cjui le courage s^- 
baiffc plutoft , qu a ccux a qui il s'eleuc 
fans occafion , ny de qui les injures foient 
plus outrageufes , que de ccux qui ont ap* 
pris a lcs faire cn les reccuant. 
Cha*. ij a faJiu g^ire ce difcours pour rabbatro 
XXIX, f infolence dc quelqucs-rns qui s*attacbent 
a la fortune , & matntenir aux feruiteurs 
k droie de faire plaifir , pour en fairc 
puis apr£s de mefme en la caufc dcs cn- 
ians. Car il y cn a qui dcmandent s'il 
, cft poffibie que quelquesfois- les peres Sc 
les meres puifTent receiioir de leurs en- 
fans plus dc bien qu ils ne leur en ont 
fait. Nous demeurons daccord qu'il cft 
affez de fils qui ont plus dc bien & plus 
de credit que leurs peres , & demeurons 
d'accord auffi qu'il en eft qui font plus 
gens de bicn , & par confequent quayans 
ia fortune plus grandc , & la volonte mcil- 
leurc , il n'eft pas impoffible qu'ils ne leur 
xcndcnt micux qu ils n'cn ont reccu. Ils 
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diient ta-defliis > quc quoy que te frls don- 
ne au pere , il ne luy rend iamais ce quil 
hay doic 5 parce quc sil donnc > c'eft du 
pere mcfme qu'il cient le moyen quil a de 
donner, & que iamais celuy-la nc pcut 
eftre vaincu par vn bienfait , qui cft au- 
theur du bicnfait par lequel il femble cftre 
vaincu. Pour xeponfe y II faut premicre- 
znent confidcrcr , qu*il y a des chofes qui 
prcnnent leux commcncemcnt d ailleurs, 
& toutefois auec le tcraps etles deuicnnent 
ptus grandes que celles qui leur ont donne* 
commencement. Sil a doncfallu qu*vne 
chofe ait commericl d*eftre auant que de 
venir a la erandcur ou clle eft , ce n eft pat 
a dire qu'cllc ne foic plus grande quc celre 
par qui ellc a commcncel 11 n*y a rici* 
qui naille bkn au-dc-la dc fon commcn* 
cement. Lcs femences qui font caufcs dc 
touces chofes , font a la fin lcs moindrea 
parties dc cc qni eft veriu d'cllcs. Regar^ 
dons lc Rhim , f Eufrate , & vne infiniceV 
«Fautres fleuues rcnommcx au monde , que 
feroicnt-ils fi nous en faifions t cftime aus: 
fieux ou ils commcnccnt a courir } Touc 
ce qui lc$ fait craindrc , tout ce qui leuc 
donrjoireputacion , ils ne font que pour 
auoir fah du chemin. Oftez les racines i il 
ae fcra plui deferefts , & lcs montagne* 
feront depoiiihccs de leur orncmcnc. Coft* 
fidcroas cc* gtawb aibKS,cm cn b haut <uc 
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& en ia grofleur dc lcur tronc , ou en P6- 
tendue de leurs branches*, combicntrou- 
ucrons-nous que la racine auec lcs pecits 
filamchs eft peu de chofe, fi nous en fai- 
fbns krcomparaifon aucc eux ? Lcs tcm- 
ples &ies muraiiles dcs villes onc dcs fon- 
demeris., & toutesfois ce qui ics foutierir 
ne paroift point. Il en eft de rncfme des 
autrcs chofcs. Tous commencemens font 
fuiuisdVne grandcurquilcsenfeuelit. le 
rfcftois capable de rien faire , £ ie bicn 
que m'ont fait mon pere & ma mere neuc 
prcccde. Mais ii ne scnfuit pas que tout 
ce que j ay depuis acquis foit moindre que 
ia chofe fans quoy ie ne pouuois ricn ac- 
querir. II n*y a point de doute que fanS le 
laid de ma nourrice , tout ce que j ay fait 
feroitafaire, & que ma reputation ne fe- 
tbit pas telle qucllc eft. Maispourcela 
dircz-vous quc toutes mes a&ions, les pius 
-beiies & lcs plus loiiables , ne valent pas 
ce que ma nourrice a fait pour moy ? Or 
ii eft cerratn que le bien que nVa faicma 
nourrice nic nVeftoit pas moins neccf- 
•faire que -cehiy ique m'a fait mon pere, 
f uifquc ians Fvnaufli bien que feris fau- 
tre, il m'cftoit impbffibic de pafier pius 
-iuant, / \ < '•■?•" 

Chap. " Que ft rout ce que ie puis , i* Ic 
XXX. *40i* £ morf^ommencement ? cc neft 
Hj d iaon -pcxc v!f «l mon, gwnri pcre 
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£ qui ie fuis oblig£ , parcc qu*il fc trou- 
ucra toufiours qudque origine de Fori- 
ginc , qui nous encnaifnera de telle for- 
tc les vns aux autres , que iamais il nc 
s*y trouucra dc fin. Or il n y auroic 
point de raifon dc dire quc ic fuffe ptus 
oblig6 a des gens que ie n ay iamais 
connus , & que la longucur du terrips 
a mis au dela de toute memoire , qu'£ 
mon pere *, ce qui feroit toutesfois , fi 
mon f>erc deuoit a Ccs prcdcceffeurs Fo- 
bligation que ie iuy ay de mauoir cn- 
gendre. Vous dites quc tout cc quc j'ay 
fait pour mon pere ,pour grand & fignalc 
qu'il foit , ne peut valoir ce qu'il a faic 
pour moy , parce que s'il ne nVcuft mis aa 
monde , ie n'y ferois point. Par ccttc mcf- 
me raifon , (i deuant que ie fufle engendrl, 
quclqu vn a guery mon perc , qui s'co al- 
loit mourir , ie ne pourray raire chofe qui 
foit digne du plaifir que j en ay receu > cat 
s*il n'eut gucry mon pcre, mon pcre ne 
nVeut pas cngcndre. Mais regardbns s'ii 
n'y aura point plus dapparence de dire, 
quc cc que j'ay pu iaire , & ce quc j'ay 
fait , rneft venu dailleurs que de ma for- 
cc&dc rna volonti. Voyons quelle eft 
ccttc obligation quc jay a mon perc, 
«Tcflrc au mondc. Nous trouuerons que 
<*eft ie ne f$ay quoy d'incertain , & plutoft 
ricB guc quclqut ckofc > Tnc mauerc anfii 



iji SENEQ^VE, 

fcjfccptible de mal cjue de bjcn > & qud 
certainement il faut auoiict eftre le pre- 
taier pas qu il faut faire , de quelquc coft6 
quon vueille alier > mais qui n'eft pas 
pourtant pius grand quc ie reftc , encore 
qu'il foit le premier. Vdy fauue* la vie i 
snon pere , ie Fay mis aux principalcs char- 
ges , ie Fay fait ie premier homrnc de la 
▼ille , & nc mc fuis pas content6 quil 
fcft connu par la gloire quc ma rcputa- 
tion luy apportoit , mais le Fay fait cm- 
ploycren dcs occafions les plus importan** 
tes qui fe foient offertcs , & luy ay donne 
moyen de s'en acqaiter auec honneur. Ie 
Fay comble* de grandeur & de richefTes, 
& ne luy ay rien laiflfc a fouhaitter de tout 
ce quieft la matiere dcs voeux ordinai- 
rcs. le fay mis au defTus de tous les au- 
tres , & fuis dcmeurc fous luy. Peut- 
cftre quencores vous me direz , que id 
a ay rien fait en ccla qui ne vienne de 
ce prcmicr bien quil m'a fait > & ie vous 
lepondray que cela feroit veritable , fi 
pour faire tant de chofes ie n'cuflc eu 
befoin que dc naiftre. Mais (i viure eft la 
moindre partie de ce qui eft requis pour 
bien viore , Sc ft ic ne tiens de mon pere 
«p vne chofc que les animaux fauuages, 
tc les plus petites bcftes, voircccllcsqui 
font lcs plus falles & les plus vilatacs» 
Ant aufi biea quc inoy , pomxjiioy ibp 
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▼oudroit-il faire accroirc , que pource? 
qu*il ma fait cftre, ic luy fuis oblige dc 
ce que ie fuis bicn. Prenons le cas quc ie 
luy ay rendu vie pour vic ; neantmoins en 
cela mefaie il a plus de moy quc moy dc/ 
luy i parce qu il fcauoit bien quc ie luy 
donnois la vic , & que ic le fcauots biea 
auffi i parce que ie ne iuy ay donne" la Tie> 
ny pour paflrr mon temps > ny en lc paf- 
iant ; & enfin , parce que nous eftimonft 
plus ie bien de demeurer au mondcquand- 
nous y forames , que d'y venir quand nous 
n y fomracs point. 

lay donne la vie a mon perc poar s'en Chap» 
icruirtoutaufli-toft j quandilme ladon-XXXL 
na, ie neftois pas afleuri de fauoir. U 
auoit peur de la mort quand ie luy ay don~ 
n6 la vie , il mc fit viure afin que ie puflc 
mourir. Ie luy ay donnl vne vie parfair» 
te > & accompajMe de toutes fcs quali- 
tez , il m'a cngjHri defnu£ de connoif- 
iance & de jugemcnt , & plutoft rardcan 
du vcntrc de ma mere qu*autre chofc» 
Voulcz-vous que ie vous faflc voir , que cc 
a*eft pas d grande chofededonncr lavac 
dccettc facon ? Si mon pcrc m*euft ex- 
pofe auand ie vins au monde, il m*euft 
£ut injure de m*anoix cngendre. C*cft-tt 
ians doute vne raifon qui fait bien Yoii 
combien Fadc de gcncration que fait 
{hofnjne & la rqawe cft pe» dc cho£| 
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pour ceuflqui en forcent, fi cccommtfn- 
ccmcnt de bienfaic n'eft accompagne dcs 
autres bons offices qui le doiucnc fiiiure. 
Ce n'cft rien de viure , ie touc eft de bicn 
viurc. Ouy ., mais ie vis. II eft vray ; ma» 
ie pouuois viurc mal. Ainfi touc ce que j'ay 
de mon pere , c cft que ie vis. Si pour mfa- 
uoir donne vne vie uns confeil,fans force, 
& denu6e de coutes chofes , il me penfe 
auoir fait vn fi grand prcfcnt , quil fe fou- 
uienne qu*il me rcprochc vne chofe que les 
vers & ics mouches onc auffi bien quc 
moy. £c puis quand ie nallegucrois autre 
. chofc , finon que fi j*ay eftudie auxbonnes 

.„ V - leccres pour tne rcndre capablc de la vcrcu} 
£ ie fuis hommedebien, ie rendsamon; 
pere en fon bicnfait mcfme plus que ie 
n*ayrcccudcluy.- Car en medonnant a- 
moy, il me donnalourd & groflier, &ie 
hjyaydonn6vn fils qujj|fcde fhonneur 80 
du plaifir dauoir engeqH» 

Chap. : Mon pcre m a nourry. Si ic le nourris,. 

xxxn. ic luy rends plus quc cc quc j ay dc luy. 
Car il na pas feulement le plaifir d*eftre 
nourry , mais d'eftre nourry par fon fils ,- 
& la nourriturc que ic luy fais ne luy don- 
ne pas tant dc contcntement , que le te- 
moignage quil a cn ccla de ma bbnnfc 
volonre. ■ II iie m'a nourry quc le corpsi 
Que fi quelquvn a la fortune fi bonne, 
quc ion .claquQDcc,iii juftUc* fkyalcur, 
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ou quelque autre inerite , luy acquiere tanc, 
de gloiic & de loiiange , que ion pere y 
puine auoir part , & que les ombres de for* 
parentage puiftent eftrc lclairles de & 
lumiere , ne fait-il pas vn bicn ineftima- 
ble a ceux qui Font engcndre* ? Qm fcau- 
roit qu* Arifton & Griilus ont eftc" au mon- 
de , n Xenophon & Platon n cuflcnt efteV. 
kurs fils. 11 ne fera iamais que pour U 
confolarion dc Socrate , on- ne fafle men- 
tion de Sophronifcus. Ce feroit vnc cho- 
fe infinie de vouloir raconter tous ccux 
de qui la memoire ncft viiiante , que 
parce que fexcellence de leurs enrans a 
donn6 fujet a la poftcrite de connoiftre 
leur nom. Chacun fcait le meritc .& 1& 
reputation de Marcus Agrippa , remar-^ 
que entre autres chofes , pour auoir eii 
la Couronnc Nauale , gagn6 toute fortc 
de dons militaires , & fait des bafti- 
mens vi&orieux de toutes les magriiuV 
ccnccs urecedentes , & de tbutes cellcs 
quon fcra a fauenir. Cependant fort 
' pere fut fi peu de chofe , que depuia 
ta mort dc fon flis oti ne f a pas feulc-» 
meuc nomrne. Dites-moy , ie vous 
prie , qui vous cftimcz le phis oblige^ 
de iuy a &n pere , ou de fon pere a 
loy r06tauiu$ eftoit pere d' Augufte $ mais 
outre que fa condition neftort pas des 
jpios illuibcsy kfpl^aieocduperc adoptif 
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aida bicnafupprimer aucuncroent tc h*» 
tnrcL Qui dirons-nous , a voftre aduis, 
qui a plus rcccu de bicns , ou lc fils du 
pcre > ou lc pere du fils } Qucl platfir pcn- 
fex-vous ou cuft pris cc bon hommc » de 
Toir fon nls % apr6s auoir march6 iiir le 
Tcntrc a fes ennemis , & fait mettre les 
armes bas en toutes les parties de fEmpi- 
rc , prcfidcr au rcpos & a la paix vniucr- 
ielle ? N auez-vous pas opinion qu*il euft 
meconnu fon bieh pxopre , & qu'autant dc 
fbis qu'ileut jetti les ycux fur foy-mcfmc, 
U eut eu de ktpeine a croirc quvn d grand 
homme foft party de fa mauon fQuay- 
ye a raire dc vous en nommer vn roonde 
dautres , qui fuiXent demeurez dans lcS 
^cncbres de Foubly , £ la gloire de lcurs 
fis ne ies eut deterrez , & nc les reteneit 
cncores en k memoire du fiecle prcfcnt? 
Et puis nbus ne deroandons pas s*rl y a en 
euelque fils qur ait phis rendu de bicn a 
ion pere quii nen a receu $>la queftion cft, 
sil eft poflible quc ccla foiu Quand de 
tout ce que j'ay amenl d*excmples , H n y 
cn auroit pas vn oulesfil* nc dcufTent du 
tetour a leurs pcres , ce n'eft pas & dire 
quil ne puific auenk des chofcs non aue- 
nues , & quc la naturc nc foit capable d*6- 
ctorrc , quand il luy plaira > quclquc acci- 
dent qui n ait encore iamais cfie vcn. Si 
tnacunapart^onncpcutnc>afair^auand 
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l\ s'en joindra plufieurs cnfcmble , ils en 
pourront peut-cftre vcnir a bouc. 

Scipion fauua ibn pcre en vne bataille * r 
& en vn age encorc d'enfant, il eut faffeu- ^ HAP * 
rance de pouffer fon cheuai au trauers de ,xxul * 
f armie dcs ennemis , pafla par defTus le 
vcntrc (f vnc infinite de vicux foldats > U 
par deflus fcs ann£es mefme , pour aller 
fairc fon premier cflay. Si cela vous fera- 
ble pcu de chofe , d auoir meprife des dan-' 
gers cjui euflent fait peur aux ptus gratxb 
Capitaines , ad)ouftez-y qu'il deficnde fon 
pere accufe de crime , qu*il rompc dcs 
oienlcs faites contrc luy par dcs ennemU 
puiflans de biens & de credit , qu*ii lc fafle 
Conful pour la dcuxifmc & troifieme fois» 
ouil luy procure tout ce quapres lc Coft- 
iuiat on peiit encore fouhaiter ; que des 
biens acquis en la guerrc tl le fecoure cn v 
fa pauureri , & cc qui cft la principale 
gloire dc ceux qui fuiucnt les armes , qu'it 
lc fafle riche du butin gagni fur fcs ennc- 
mis. Si ceia ncft pas encorc aftcx > ad* 
jouftcx-yfacominuation aux Gouuerne- 
mens & aux autres Chargcs cxtraordinai- 
rcs,& quaprls auoir ruine les prcmieres 
viiles du monde , prote&eur & fondatcut 
d'vn Empire qui fe deuoit vn iour eftcrw 
dre du leuer aucoucber du Solcil, il roette 
luy feul en fa Maifon pius de Noblcflc que 
nauoieat iamais fait tous fes predecef- 
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fcurs ; Vous mc direz que rien de tout cefa 
n* euft efti fans le pere de Scipion. Ie vous 
fauoue * mais pour cela- voudriez-vous 
douter cp vne vertu , qui laiffe en doute fi 
die a efte* plus vtile ou plus honoraBIe a* 
ia Repubiique , ne fuft dauantage qu'vn 
bienfait fi vulgaire comme eft cciuy dc la 
generation. 
Chaf Toutesfois & ccla ne vous fatistait cn- 
-^— ' cores , imaginez-vous-cn quelquvn qui 
' ait oft6 fon pere de la torture , & fe foit 
• mis en fa place. Car il y a moyen d'c- 
tendre les bienfaits du fils autant que 
bon vous femblera > mais celuy du perc, 
ijtfcft-ce autre chofc au vn bien fimple, 
facile, &qui nedtaend pas de la volon- 
t6 de celuy qui le tait. Mak faut-ii tant 
de langage ? U fe donnc Ic plus fouuent 
fans fcauoir a qui. II appeile vne fem- 
' mc a fon axde , il fe propofe ies loiz da 
pais , les priuileges dcs peres , la pcrpc- 
tuite de fa maifon , & rien moins que ce- 
luy quil va meetre au monde. Et h qucl- 
quvn dcucnu maiftrc en Feftudc de la fa- 
gefle , en a fait lecon a fon pere , & f en 
a rendu capabie , mettrons-nous encorc 
cn difpute , s'il a plus donn6 a fon pere, 
quc fon pere a luy > veu quil iuy donne 
vne vie bicn-heurcufe & qu'il en a receu 
fculemcnt la vic ? Mais direz-vous , quoy 
quonfaifc pour fonpcrc , quoy quon luy 
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donne , cela vient toufiours dc fon bien- 
faic. Aufli eft-ce du bienfait de nos precc- 
pteuxs que nous f$auons quelque cnofe , 
& neantmoins nous pouuons bien deuehii 
plus fcauans quils nefont. Pour le moins 
cft-il malaife que nous n cn f^achions plu9 
aue ceux qui nous ont appris a connoi- 
ftrc nos lettres , & que fi bien ces com- 
mcncemens nous ont efte necerTaires , ils 
demeurent pourtant au de/fous de la fuffi- 
iance que nous acquerons par la conti- 
nuation detudicr. Les chofes qui font les 
premieres, ne font pas pourrant les plus 
grandesj Uyabien de la difFerence , &il 
ne s'enfuit pas que parce que les plus gran- 
des ne peuuent eftre fans lcs premicres, lcs 
premieres dbiuent aller du paxr auec les 
plus grandes. 

. II rauta cette heure contribuer quelque Chap* 
chofe du mien a ce difcours. S*il y a moyen .xxxv. 
de vaincre la chofe donnee , il y a moyen . 
aufli dc vaincre celuy qui donne. Le pere 
a donnee la vie au fils. Or il a quclque 
chofe de meillcur que la vie. Le pere donc 
pcut eftrc vaincu , parce qu on peut don- 
ner vn bien mcilleur que celuy quil a don- 
ne. Tout de mcfme , (i ccluy qui a donncV 
la vie a cfte en dcux occanons preferue*- 
de la mort , il ny a point de doute 

3u'il n ait plus receu qu il na donne. 1 ay 
cux fois pxeferue mon pcre de ia mort*, 
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il s*enfuit donc qa'il a pfus receu de moy 
quc ce qu H m'a donn6. Tant plus nous 
auons de befbin d**nc chofc > tant plus 
s>ousduonsd'obiigation a ccluy quinous 
la donne. Or ccluy qui vit , a plus de 
tteibin de la vic , ia ou ccluy qui n eft pas 
b6 fe paffc & de la vic & de toute autrc 
chofc rbit a fim aifc > commc n ayant bc- 
foin de ricn. La confequcnce cft donc 
indubitable , quc lc fiis a plus fait pour fo» 
pere de luy auoir fauuc la vic , quc fon pc- 
re n*a fait pour luy de fauoir engendi-e. 
U ny a pas moyen que ies cnfans faffent 
pour leurs peres pius que tes percs ont fait 
pour cux. Pourquoy ? parce quils en ont 
receu lavie, &ns iaqiieilcibneleurpour- 
roicnt faire k bicn qu'ils icur ont fahv 
Ccft vne obHgacion que ie doh a tout au- 
tte qui maura fauue ia vie , aufli-bicn qu a 
nson perc Car s'ii m'e&t laiflc mourir,. 
ie nc fcuifc fccu remcrcicr. 11 feroit donc 
impofliblc a ce comptcla de vaincze lc 
bienfait d*vn medecin qui nous auroic 
gucris de queique maiadie morteile , ou 
dcquelque marinier qui en vn nauf&agc 
aous auroit batlle" vn ais pour nous fauucr* 
Or on peut vaincte les bknfaits , & de 
ceux-cy , & de tous autres , qui par qucl- 
que autre moycn nous auroient donne la 
vie. Ii neft doirc non plus impoflible que 
ks bicnfeitsdcs pcres puiucnt aufli efttc 
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vaincus. Si j'ay rcceu de vous vne chole, 
pour la conferuation de laquellc; j ay be- 
foin que plufieurs autres m afliftcnt , & ie 
vous en ay donn6 vnc qui fe pcut maintc- 
nir de foy-mefme fans le fccours de pei> 
ibnne , ie vous ay plus donne* que ie nay 
receu de vous. Le pere a donne a fon fils 
vne vie , qu il euft autii-toft perdue' fans 
les moyens qui furent apportez pour la 'uy 
conferuer. Le fils > s*il a donn6 la vie a iba 
pere , il luy adonne vnc vte qui pour iub- 
fifter nauoit beibin qued'eiie-mefmc. II 
faut doncauouerque fi fon fils iuy a don- 
«16 la vie , il a plus receu qu il nc iuy auoit 
donnf. 

Ie ne dis pas cccy pour ruincr la reuc- Cha . 
rencc que nous dcuons a ceux qui nous 
«ont cngendrex. Au contrairc , fi les en- ^** 71 * 
fans le gouftent commc ils doiuent , ce 
icur eft vne iuftru&ion pour en deuenfc 
meilleurs. La vertu dc ton aatutel aime 
la gloirc , & fc plaift de paffer cc qui va 
deuant. Il n*y a point de mciltcur cxpc- 
dient pour amener les enrans au corabat 
de pict£ , quc de lcur propofer Pcfpcrancfc 
de la vidtoirc. Que h les peres y appot*- 
tent ieur confentemcnt , commc il n*eft . 
pas inconucnient que ce nc puiflc qucl- . 
qucfois eftrc noftrc bien dauoir eft6 vain> 
cus , quellc contentton plus defirable, 
.«qucllc tejiciti phis grandc leur pourroit 
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arriuer , quc cfeftre amenex a ce point 
dauouer.qu^ils font p!us obligez a leurs 
enfans , que leurs enfans ne leui font 
obligez. Si nous en faifbns autre iu- 
gement > nous donnons difpenfe aux. 
enxans , & lcs rcfroidiiTbns dc la recon- 
noilTance quils doiuent a leurs peres > au 
licu quc nous, deurions faire tout ce qui 
d£pend de nous pour les y rendre plus 
lcbaurTez. Voicy donc comment il faut 
parler a eux. Courage , ieunes gens , 
courage , mcs amis. VouS auez vne di£ 
f ute la flus loiiablc du monde aucc vos 
fexes , fi vous leur. dcuez plus que vous 
ne leur pouuez rendre. " Ils vous ont 
preucnus > mais ils n ont pas gagn6 pour- 
tant. Ayez feulcment la volont^ bon- 
ne, & ne pexdez point lc coeur. Vous 
ae . f^auriez vaincre fi vous n en auez 
■enuie. Tant de gens dhonncur qui vous 
ont precedez cn ce combat vous ferui- 
rorrt de guidcs , vous inuiteront par 
leur exemple , & -vous montreront que 
jrous aucz moyen de vaincre vos peres 
$>ar les mefmes voycs que les leurs ont 
.cfte vaincus. 
Chap. . Anchife auoit porti Enee a fon col 
xxxvn.* 11 vn temps quil ne pefbit gueres, 
& en des licux ou il n'y auoit point 
,de peril a 4e portcr. Mais indubit.ablc- 
ment Enec fit dauantage , guand au 
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n>ilicu des ennemis vi£orieux , fou$ 
les ruines de fa villc quil voy.oit tom- 
ber , & au trauers dcs feux mefme , il 
porta ce bon homme appefanty dan- 
nees , & qui pour vne furcharge auoic 
fes Dieux domeftiques. II ne le porta 
pas fculement , mais qu eft-ce quc la pie- 
te ne peut faire } il Femporta, & le mit 
au nombre de ceux que Rome a depuis 
adorez comme fbndateurs de fa grandeur, 
Ces ieunes gcns de Sicile vainquirent aufli 
leurs peres , quand le mont Etna ayant 
par vne agitation cxtraordinaire embra- 
fe les licux voifins Jufcjua )a plus grandd 
partie dcfiile, ilsles chargcrcnt fur lcurs 
epaules , &.au trauers 4es flammes les em? 
porterent hors du danger. On a creu que 
les feux s ouurirent en deux , & fc retirans 
de part & dautre , lailTerent vne fentc a 
ces jeunes hornracs , de qui f audace eftoit 
digne dvn heureux euenemcrit. Antigo- 
nus vainquit fon pcre , quand apres auoir 
en vne grande bataille defait fes cnne- 
mis , il lc fit joiiir de fa conqucfte , & hjy 
iemk ic Royaume de Syne entre lcs 
mains. Ccft vraymcnt cftrc Roy , quc 
de lc pouuoir eftre & nc le vouloir pas. 
Titus Manlius vainquic fon pcrc , quand 
pour la ftupidit6 de fon efprit ayant cfte 
par luy relegue aux champs pour yn temps, 
il vint trouuer vn Tribun du peuplei 
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qui auoit fait adjournci fon pcre , Bc luy 
demanda lc iour de f aflignation. Le Tri- 
bun qui pcnfoit que ce jcunc bomme d'vn 
eoftc vouluft mal a fon pere , & dc fau* 
crc luy dcuft lcauoir bon gre , parce que 
& rclegation cftoit vn des principaux 
poin&s quii luy mcttoit fus , fe laifla con- 
duirc fans y penfet cn vn lieu fort ecarte, 
ouTitut Manlius fe trpuuant feul auec- 
que luy , luy mit le poignard a la gorge, 
ic hiy dit , ques'il ne luy juroit de quitter 
ccttc pourfuitte il luy alloit faire pcrdre 
iavic, & quil choifift de quciic facon it 
aimoit micux que ibn pere demeuraft fans 
accufateur. Le Tribun luy promit qu*tt ne 
paflcroit pas plus auanc , & nc le trompa 
point $ mais pour (a decharge il declara 
deuant f aflcmbiee ce qui s'eftoit pafle. Ie 
▼ous laifle a penfer (i vn autre que luy euft 
eu (i boninarche de faire vn afrront a vn 
Triburu 
Chap. Vn excmple me fait fouuenir d*vn au- 
xxxyui. trc, de forte que ie n*aurois iamais fait 
fi ie voulois vous raconter ceux qui onc 
cherche lcur peril pour le falut de lcurs 
peres , ou qui d*vn lieu bas , od ia fortune 
fes auoit fait naiftre parmy lc pcuple, 
leur ont- donne les premicres places au 
theatre de !a gloire. Auflt cft-ce vn ou- 
urage loiiable au dcla de coutes louanges, 
4c rccommandablc par dcflus toute rccom- 
Aiandation, 
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mandation , de pouuoir dirc > I'ay obcy 
a mon pere & a mamere > ieleur ay ce- 
de , ic mc fci$ bumilic a kurs volomep, 
raifonnables ou deTraifonnables *, & s'il y 
acu quclcjue contcftatioji entrenous , $ a 
efti pour faire en forte qu ils receuffcnt 
pJus de bicn de moy qu ils nc menauoient 
donne. Entrcz , ic vous pric , en ce com- 
bat , & pour auotrcfte battus vne fbis , nc 
laiffez point d*y retpuxner. Heureux ceux 
<jui rainquctont i heuteux ceux qui fc- 
xont yaincios ! Quellc gloire plus grande 
peut auoir va jeune hemme , que »'il fc 
f ctit dirca fby-mcfmc { car & vn autrefl 
a*eft pas permis de Te dirc , ) Tay vaincrr 
tnon pere dcbiefifaits. Yt qbctfe plite 
kifte occafion de comememcnt peut arri- 
«cr a vn perc , que de . pouuoir pnblicr 
par tout ou it fe2nmur 9 .qu'ii\a ploscfo- 
bligation a fon fih , qoc fon fils nc huy cn 
a. Fnfin y a-t-ilvncplus grandc fcHcitc 
qucdcccdcrafoy-mctoc? 
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\ N tontes les queftions qnc 
| nous aaons traitties jufques 
1 icy , nous n*en auons point 
| toucbi de & neccflaire , ay 
quil faillc examinerauec plus de foin que 
celle qui fe prefente. Si taire plaifir & le 
rendre font chofes qui de foy-mcfme doi- 
uent cftre defir£cs : ilya dcs hommes qui 
naiment V honneur que pour le profit , qui 
nc confiderent pas que Ia vertu narien de 
magnifique quand dle a quelque chofe de 
venal , & ne veulcnt oiiir parler daucu- 
ne chofe qui foit loiiable, fi par mefme 
moyen elle ne leur apporte queloue rruit. 
Or y.a-t-il rien de fi Yilain , que u ie mar- 
chande ttombien on me donncra pour 
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eftrc bomme dc bien. Le gain n*cft poinc 
vn rcfTort qui fafle mouuoir ia vercu i com- 
me aufli le dommage ne ia diuercic pomc 
de fcs refolucions» Ec canc s'en fauc que 
par efperances & par promefles elle de- 
bauchc les peribnnes pour les actirer a foy, 
qu*au coruraire elie vent que couc foit re- 
mis fur cllc , & le pius fouucnc cft du nom- 
bre des chofes qui font prifccs au rabbais. 
Quand eiie nous appclle , il fauc paflcr pax 
deflus touce vtilite pour faller trouuor. 
Quand cllc nous enuoye en qncique part, 
il y fauc marcher , & fans confidcration ny _ 
du bien ny dc la vie , nous refoudre a fo-V 
beiflancc gcncrale de touc cc qu'il luy 
plaift nous commandcr. Quc me fcrui- 
ra , direz-vous > dauoir fait vn a&c ma- 
gnanime ? Que me feruira d'auoir montre* 
ma courtoific ? II vous feruira quc vous 
F aurez fait. • Hors de ccla on ne vous 
promet ricn. Si d'ananture ii vAis en . 
vienc quelque commodite* , receuez-la 
comme vne partie cafuclie. Le faiaire 6cs 
bellcs adions eft en elles-mcfmes. S*il eft 
vray que ce qui eft honncfte foit dcfirable 
de foy ,&quc le bienfaic foitchofe hon- 
nefte , puia qu'il. eft de mefme nature , il 
n'eft pas raifonnabie qnil foit dautre 
cdnditiori. .Ot que ce qui cft honnefte 
foit dcfirablc dd foy , c'eft chofe que nous 
aaoruj fifouuent.prQuu6e, quc icncp enfe 
Gij 
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pas qu % il foit de befoin dy retournet. 
Chap ^ cs ^P^ 111 ^ 113 3 u * nonc autrc pbtio" 
1 L ^P^ S^ k* dehccs , & de qui les di£- 
cours fcntent le cabaret pluftoft guc ft- 
eole , ne lont pas ca cccy daccord auec- 
quc nousv La vettu cfasex em n*eft que mi~ 
fliftre des voiuptez. EUe lea fcrt , & let 
void au dcflos de foy. H n*y a poiot , &.- 
*cnr>ils* de volupte (ans vcrtu. Mais pour* 
<juoy faites-vous marcher la voJupt£ la 
premiere i Non que ie diipute de leurs 
prefeanccs par vanite nmplemcnt de mat> 
^cher deuaot , mais «arce qnen cet auanta- 
"•geconfifte ladecnon dc cout le raic La 
wmu ne s'abaine iamais a portcr ia qiieuc, 
fi elk lefait ., eile ceiTe d*cfbe vertu, Ceft 
a elle de fatre Te pos deuanc, decondui- 
re , de commandcr , & deftrc au haut 
bout > & vous luy voulez faire demandes 
le moc Que vous importe , dites-vous» 
puis (Ju'auiH bien quc vous ie futs d*aduis 
que fans ia vertu on ne peut viurc heureu- 
iement , & que bien que la volupte foit 
ma maiftreflc , & que ie me dedic cntic- 
rement i ia fuiure & a la fecuir, fi eft-ce 
que ie ia rejerte & la condatnnc fi ellc 
ne s accompagrie de la vertu i Toute I* 
queftion eft , fi la vertn eft^aufc du fou> 
tierain bien , oa fi clic cft lc fouucrai» 
bien elle-mefine. Quand on nc s*ibfcr- 
merok tfaurjre choic, aaea-vous-opinioJt 
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que le xang fok toute foccailon dc cette 
difputc ? Queile confufion pcut cftre plus 

frandc, & quel aueuglement plus mani- 
:fte , qiie de vouloir que la derniere aille 
.dcuant ? Ie ne me picquc pas de ee cjue 1* 
volupti precede la vertu ; mais quelie ap- 
parencc y a-il de Faffocier auec cellc qui 
ia mcprife , qui luy cft ennemte capkalcy 
•qui chcrche lc trauail,& la douieur pour 
« feparer dancc elie ,• & qui- n cft pa» 
moins en fon naturel dans les incommo- 
•drtez de quelque entrcprife magnanime, 
-que fautve parmy les delices d'vn repos 
efFemine.- 

tl a fellu farrc ce difcours , parce que Chap. 
jaire plai£r > qui cft la matiere que nous 1 1 *• 
auons a craittcr , cft t ©fficc de la verco * & 
-quil n'«ft rienxie ii mal-honncftc , que de 
jtonner a d'autreitn qve pourauoir ^on- 
*e. Car £ nous ne donnions qu'aucc c£ 
penince de xetirer , ii nc faudroit pas don- 
*icr a qoi fcrotk le plus digne de receuoir, 
nuis A qoi auroit plus de moyen de rcn- 
dre. Et toatefbis ordihaircment nous ne 
donncronspasfi-tofti quelque fafchcur 
•oche r iqu*cl vn paaorc que nons jugeronf • 
honncfte kobnne. Ce n*eft plus bien-fah r 
•depuis que fon prcnd garde a la rortune. 
£t puis s'ii fiy auoit q«e f vtilh6 qui nou* 
•conuiaft a^faux phuiir , ccUtqui enont 
ic filus de moycn^, commc ks rkhts , 4e* 

€ iij: 
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fands , & les Roys , cn auroient le moins 
occafion, parcc qu*ils fepeuuent paflcr 
du bien dautruy. Lcs Dieux mefmes , cjui 
iour & nuit fans intermiflion fbnt fentir 
aux hommes tant d cffets dc ieur .bonte, 
puis cju'cn teur nature fenle , ils ont vn ma- 

§;afin de toutes chofes , quiles rend abon- 
ans , afleurez , & inuiolablcs a tout cfFort 
cxterieur , qu ont-ils befoin de rien don- 
ner , fi ccft vne chofe que Fon ne doit fai- 
re que pour en tirer de la commodite ? Ce 
n'cft pas bicnfait , c'eft vfure dc regarder, 
non ou ce que nousdonnons fera plus di- 
gnement employe , mais ou le profit en 
lera plus grand, & d ou nous aurons moins 
de peine a le r auoir. 11 faut donc conclu- 
re ,' que les Dietix qiii ne donnent paspar 
cctte confideration , donncnt par vne difr 
pofition feule de leur nature a la iibcralit& 
Car s/il eft vray que rienne nous doiuein- 
citcr afaire plaifir que Pvtilite , ii eft vrav 
par confequent que les Dicux , qui ne pcu- 
■ uent rien efperer de nous , n ont aucune 
occafion de nous rien donncr. . 
Chap. Ie fcay bien quc la reponfe quon fait 
1 V. ordinairement , ceft que Dieu ne nous* 
fait point de bien , qu*il eft hors de toute 
folicitude , qu'ii nous neglige * qu ll.tour- 
*ne les yeux aillcurs , qu'il * bicn d autres 
affaires . a demeflcr , ou piutoft ,<e>quE- 
picure trouac eftrc la.ipcr&clibnide ia 
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felicite , qu'il n*en a du tout point , 8t 
ne veuc pas prendre lapeincxte tairc plai- 
fir ou deplaifir. Quiconque tient ce lan- 
gage , n cntcnd pas les requeftesqui leur 
font fans cefle addreflees , ny les Tceux 
quon leur fait £ toute heure de tofis les 
coins dc la terxc , pour le particulicr> & 
pour lc public. Ce qui cenainetnent ne fi 
fcroit pas , & nc fcroit pas croyable qne 
tant de peuples qui font au monde euf- 
fent embrafle dvn confentement vnani* 
me cettc refverie , de parler a des Dieux 
incapables de les oiiyr & de les affifter, 
s'ils n*auoient connu par expericnce que 
tantoft de leur mouucment propre ilsnous 
fbht des biens que nous ne leur dcman- 
dons point } quc tantoft ils nous en accor- 
dctit que nous leur auons demandez , & 
que le plus fouucnt ils nous fecourent fi 
a propos , qu*ils rompent le coup a dc 
gralnas inconucniens qui eftoient prefts 
dc nous arriuer. Or y a-t-il homme du 
monde fi miferable&fi nt pour auoir dc 
FafHiction , qui cn quelque chofe ne fe 
rcfTcntc dc leur liberalitc ? Regardet 
ceux4a mefmcs qui nc font tous les iours 
que fe plaindrc , & qui a toute heurc 
ont les larmesaur yeux au founchir de 
leur condition, nousn'en trouuerons pas 
vn a qui le Ciel n*aic fait quelque gta> 
ce,<& qui nc puiflc dke , que de cettc 
G iiij 
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fbntainedebiensvniuerfcHe il nc vieniie 
quelquc goucce jufques a luy. Quand nous 
ne voodrions poim parlcr dcs chofes qu ib 
nousdonncfttpar vnc diftribution inega- 
k , db-ce choic qu*onnc doiae point cpn> 
itderer que ce qtrils donnent a tous oeux 
qui vicnnent au uaonde egalcmcnt?Quand 
la Nature fe donne fov-mcfine , fait-ellc 
< vnpetitpxefent> 
Chap. ' Eicunenousfiutpoint debitn. Doik 
v * cous viennent donc tant de cliofes que 
xious poffcdons , que nous doimons , que 
nous refafons > que nous gaidons , que 
sious dexobons ? D'ou nous viennent tant 
de chatoiiiilemcns des ycuxjdcsoxeilies* 
& des cfprits ? Dou cette aoondancc juf- 
Wau luxe & a la £bpeduiit6 ? Cariisne 
fc font pas contentez de nousdonner les 
chofcs neccuaires , ils nous ont voulu tout 
fournir jufqucs aux delices. Qui nous a 
jdonnt tous ccs arbres fruitiers , & toutes 
ces herbes iarutaires que nous auorts? 
Qui nous a donnc* cette diuerfiti de vian- 
tdes 9 qui fuccedent Fvnc a Fautre felon 
ies fauons , en teilc quanttte* , que ceux-la 
tncfme qui ne veulent rien fairc treuucnt 
xJc quoy viurc de ce que 1* tcrre produit 
fortuitcment } Qui nous a fait naiflre 
tontes ccs efpeces d'animaux , les vns en 
-terre ferme , les autres en Feau , Sl les au- 
xrcs en ftur > afin qucn tourlccorpsdela 
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naturc il ny euft membre qui nc paytft & 
fhomme qucique tribut l Qui aiafchlla 
courfe a tootes ces riuicres , 4cs vncs qtri 
par ieurs finuofitez arroufent les campa* 
gncs , & ics crabclliiTent , & ies autres qui 
par leurs canaux larges,3c nauigablcs, don- 
nent moyen de communiqucr Jes com- 
merces de larncr s\ la terre , & de la tcrrc 
a la mer * Q«i,a fait cette merueiUcincon* 
nue , qu aux fceux qui font fousvw. dimat 
bruiant , il fefait auxplus chaudsionrs de 
fann^cde cestains accroiilcjncns deaux* 
qui ieux apportent les .mefines commodi- 
tcz que iapluye , pour abreuuer ce que la» 
vehemence dc la chaicur a dcflciche } Quc 
diray^je des bains quc produit le fein de l*i 
terrcpourvnc inflnite' demaladies } &dcs 
caux cbaudes , qui fouxdcntfurlcs riuagcs 
tnefmes dc i»mer> 

Commcnt ofez<-vo«s appcDcr bienrait Chah- 
deux ou txots arpena.de terre quon pcut y L 
auoir adjouftez aux voftres > & quand 
- on vous *donn6 des campagnesqui n'ont 
ny borne ny mefure , vous faites diificul? 
te d auoiicr quon vous ait rien donn£ 1 
5i quelquWn vons a donne quclque fon> 
mc xfargent , s*il a rcmply veftre eofte». 
vous croyez qn'il a beaucoup fait poox 
vous , & appcUez ccla bienfait 3 & tant 
de flcuucs ou for.& le fabion courent 
cnfcmbie , tant dtf mctaur de toutca, 
G V ' 
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fortci femez dans ies encrailles de la tenre, 
la fciencc de les trouucr , & les marques 
cxterieures pour les dccouurir , fbnt a 
Toftre gouft ii peu de chofe, que vous pcn- 
feriez tous farre tort £ vous les auiez com» 
ptez pour vn bienfait ? Si bn yous a donne 
quelque maifon ou il y ait enrla cheminec 
quclquc morceau dc marbre., ou en la 
lambriffcurc quelquc cketif coup dcpin- 
ceau, Yous ne penfez pas qnon vousait 
fait vn petit prefent > & vous poffedez vn 
pakns ipstienx , ou vous ' oe> voyez pokit 
iene f^ay quelies enjoliucurcs aufli dcliees 
quc le fer qui ies a fahes i mais des mafles 
cntieres de picrre , diftingnees de matiere 
& de couleur , &*iont rhe feulc petitcpie- 
cc fuffic a tous cftonncr, ou vous voycz 
vn toit au detfiis, -quiluit derour d>nc 
facon & la nuidt d vne autre,& cepenr 
dant vous penfcz nauoir rien receu ? Et 
ce qui cft iavraye marque d'ingratitude, 
ccft que vous ne touIcz point lcauoir de 
gr6 dcs chofes quc vous eftes tant paflion- 
ne de pofTeder. D'ou auez vous eu ce"t ak 
que vous refpirez ? doucette lumiere qut 
tous fert avous conduire , & a rcgler vas 
adtions ? dou le fang qui vous coulc 
dans les vcmcs > pour la diftribution de h 
chaleur vitalc en toutcs les parties dc 
Toftre corps ? dou tantde faueurs ezqui- 
fes,qui vous prouoquent ie palsit enla 
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fiu meftnc de vosr rtpas > & votis rcfufei* 
tent Pappctit ? doil toatcs ces pointcs, 
qUi vous rcndent lc gouft du plaifir apres 
eri cftrc laflTcz ? 8c enfin , qui vous donn* 
ce rcpos od vous vous cnterrez dcuant la 
la mort ? Si vous auiez quelque rcffcnti- 
xnent , ne diriez-vous pas , 

Ceftdelamain deDieu qne tout ce bien 
fne vienty 
11 me donne mes bceufs y il me Us entretitnPi 
Ceft luy far qui ie chame y eJ* luyfar ep& 

fentonne 
Dejfus mon chalnmeau tous les ittrs qut 
ie fonne. 
Et puis il ne vous a point donn£ quelquc 
petit nombrc de boeufs , il a dflruert route 
la rerre de troupeaux, & leura baillc de 
quoy viure felon Jes faifons. U nc s*eft 
point contente de nous fpprendre a dirc 
auec vn chalumeau queique Vaudcuille, 
pour en receuoir ic nc fcay quel maigrc 
plaifir,mais il nous a pourueus de cette infi- 
nitede fciences& demeftiers ncccfTaircs 
4 f entrctien dc noftrc vie 5 & nous ayaitt 
donne des voix capables d'eftrc diuerfr- 
fiees en autant de facons que bon nous 
femblc , il a voulu que pour la pcrfcction 
-du plaifii nous cuflions finduftrie de les 
accopagner dcs inftrumens. Car toutes ces 
inuentions que nous auons viennent aufli 
pcu de nous, que noftrc croiflance , ou quc 
G vj 
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Jadifpofition reglce quc tous nos mcm~ 
bscs ontafaireleur office quandf&ge ieut 
€0 a donnc le moyen s aufli pcu que ]* 
cheutedesdentsdclai&aux enrans , quc 
la pubcrte quand nous commencons a 
jdous fortificr* & que les demiercs dents 
qui nous viennent quand nous fommes 
*criu£% ju/ques ou nous deuons croiftre , 
pour nous aduertir deftre prcparcz a nous 
cn rctourncr. Nous auons en nous lesrfc- 
jacnces dc tout age & de touxe fcicnce, & 
Dieu comme fouuerain ouurier s*eft refcr- 
«c {authotuidelcs fairefortir comme il 
luy piaift. 
Chap. Vou* direz que ce font chofes qui 
V LL vieonencQi Naturc. Ne voycz-vous pas 
qucndhant ccla vous ne faites que chan- 
yger lc nom dc Dicu ? v Que penfcz-vou* 
que ce foit que*Naturc ? finon Dieu mcf*- 
me , & fa prouidence inrufc au monde > 
U diftribuee a toutes fes parties. Vous le 
pouuez nommetdetelleautrefacon quil 
▼ous plaira , Iuppttcr tres-bon , tres grand» 
tonnant , & arreftant , non comme diient 
nos biftoires , parce quaprcs vn vceu qui 
luy fut feit , farmce des Romains qui 
cftoit en fuite s'arrefta, mais paree que 
pftr luy toutes cbofes s % arreftent<& s'a£ 
ferrniffent. Si vous le voulcz appcllcr 
Deftin , vous lc pouuez faire & nc men- 
tir point. Carpuifqueledcftmncftaittr» 
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chofc quvne eofileote de caufes accro* 
chees Fvnc & fautre , il faut qu il foit lc 
deftin , puifqtui eft la premicrc caufe , i 
laqueUc toutes les autres caufes font atta- 
cbccs. \\ ny a point & nom ptopre a fi-* 
gnincr quelque cffet > ou qucique ycrtu ce* 
iefte , qui ne luy puifie cftrc approprie» 
Autant qu*il fait de Cbrtcs de biens., autanft 
il pcut auok de fortes de noms» 

A Romc nous FappeHons lc pcrc Libcr, Chap» 
Hcrculc, & Mcrcure. Pere Libcr , par Ylll- 
Finuention des femences , 8c dc la rcpa- 
ration de Ia nature auee phufir» Hercuie> 
parcc quil n*y a rien de pfcs fbrt que luy r 
& qu*apres s eftrc laue des outrrages du 
monde r on ticnc qu*fl fe doit refoudm 
cn feu. Mcrcure , parce que la raifon > 
krnombrc , fordre & la fcience viennen* 
de luy. Tournez-vous de quclque coftc? 
oue vous voudrez , vous ie verrez fe pre* 
lcnter a vout» II eft par tout. Toutc & 
befbgne eft plcine de luy. Tu n'auanccs 
donc rien de dixe que tu ne dois ricn & 
JDicu , puifaue tu te confefies obhge ala 
Nature. Ellc n eft point fans luy , ny liiy 
fansclk. Lvn&Fautrcnefont quvn. II 
ny a pointde difrercncc. Si Sencque vous 
apreucquelqucchofe, fcachcx-cn ere i 
Annaeus ou a Lncius, n importe * c'eft tofr 
jours vn mefme creanciet , bien que ie* 
nonis-fckntdufccnts, Noinac»4c coiy^ 
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nc faudroit pas faire >fi le donncr cftoin 
chofc defirable de foy , veu qu a qui quon 
donnaft,&en quelquefacon quondan- 
naft , ce fcrait toufiours vn bienrait. 
Ce qui eft honncfte fe fait fuiure pour f a- 
xnour de luy-mcfme. Mais pour ceia 
nous nelauTons.pas dc prendre garde a 
ce que nous faifons >& quand, & cqm- 
inenc nous le faifons. Car en cette ob- 
feruation confiftc fhonneftcte* Ccft 
pourquoy quand ie regarde a qui ie don- 
neray , mon. intention eft que ce que ie 
donne foit vn bienfait, parce que fi ie don- 
ne a vn homme de mauuatfe vie , il y a. de. 
ia honte , & n v apoint de btenfaic . . 

Ceft chofe defirable de fov que de.ren- c 
drc vne chofe baillee en garde 5 & toutesr S-*** 
fois ie nc la rendraypas nyen toutlicu, 
ny a toutes heures. le la pourrois rendrc 
quelquesfois de tclle facon , & dcuant 
tanc de perfonnes , que ie ferois micux de 
la defaduoiier tout x faic. Ie regardcray 
a f vtilite de ceiuy a qui i*ay a la rcndre , & 
ia luy nieray * fi ic connois que ce foit 
cbofe qui cftant rcndue, luy puifle ap- 
portcr du deplaifir. Icn fcray de mcP 
me en maciere de bienfaits > ie ne donnc- 
ray point , quc ie ne regardc quand > a 
qui , cormnenc , & pourquoy. Le iu- 
gemenc doit , oonduire toutcs nos 
a&ions. U nyapointic bicnfiut ou U 
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m y a poinc de iugement , parcc que xieft 
»*cft vertueux fl le iugeracncnefaccom- 
pagnc. Cornbien dc fois oyons-nous 
ceux qui ont fait quelque don mai em* 
ploye* , fe blafmcr eux-mefmes , & dire 
quil» aimeroicnt mieux fauok perdu, que 
«1'auoir donne' a celuy a\qui ib Jonr don- 
ne. On; ne fcaureic pcidrc fon bien plua 
konteufemenc t que de le donnex mal a 

Sropos 4 & ily a pius dequoy fe fafcher 
e nauoir pas donne comme il faut , que 
de n'auoir pa* eftc rcmercie. Le dcrnier 
Yient de la raoce dautruy , ie premiev de Ia 
noftre > pour n'auoir pas bien fccu choi- 
fir. Vous penfez que fele&ion que k 
▼eux qu'on y faffe , foic de rceardcr qui 
aura plus de moyen de fc reuancher, Rich 
flnoins» Ie n'en cberehe poinc vn qui me 
icnde s i'en cherche vn qui fcache grc. 
Car on ncft pas coufieurs ingrac pour ne 
ftendre ppuu, &queiquefois on ne iaifte 
pas de f eftrc apres auoir rcndu. Ie ne conr 
ftderc que la Tolonti. Ceft pourquoy ie 
f afferay par deflbs varichc qui nc vaudra. 
ricn , & donneray au pauurc qui fcra hon- 
ncftc horarac. Car auec fon mdigence il 
ne laiiTc pas d auoir du rcflentiment , & 
«uand itferancccflitcuxdc toutcschoics, 
» fera toufiours riche daffc&ion. Ce ncft 
ny lc gain , ny le plaifii > rry 1a gloire qui 
meraic donneir Si ic concencc celoy qui 
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recoit > c'cft aflcz. Ie ne donne quc p©ur 
fairc ce qu il faut que ie fafle. Non p» 
que cettc ncccflkc n ait de {ele&ion, ma» 
ie vous diray qoclk eile eft. 

Ie prendray vn hotnme cfe bien , jfans ^ HAPr 
malicc , qui ait de la memoire & du rcf- y j " 
•fentiment , abftinent au bicn d*autruy, 
aon auare oy mefqam an fien ,& qui ak 
bonne voionte. Aprcs cctte ek£tion , quc 
k fortune ne Jny donnc porntdemoyen 
dc rccormoiftrc, ie ne m'eo foucie pas, 
iay fait ee oue ictouIois fairc. S\ mon 
intetcftme doit faire iibeftl, fi ie ne dois 
fake bien qucn cf^erance quon me le 
rende,il faut doac qae* k mt priued'en 
faire a vn qni s'cn rxtn qaetqueptfs bien 
iloigni, a v» aae ie ne verrayiamais, a 
rn malade defefper£ de guctiibfi v & que 
quand moy-mefrne fe me connoiftray 
prcft a motirir , ie me garde de rien don- 
ncr , parce quc ie nauray pas du tempfc 
aflcz pour eh reccuoir U rcuancbe. Er 
toutesfoispour momrer que Lefeien raire 
•cft.de foy-rocfmc vne chofe defirable , s*a 
vknt quelqne eftranger en noftre porr, 
encore qu'il fe vueiilc rembarquer tout 
aofli-toft ^ nons ne lahtbns pas dc k (c- 
courir. Sn^uelqu'vn a fait naufrage , nous 
luy equippons vne autrc barque pour le 
reporter. 11 s*en va fans nous connoifrrc, 
-*e ne faifant plus compte 4c novs voir 
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iamais nous baille noftre affignation firr 
lcs Dieux , pour eftre payez de ce que 
nous auon» ftait pour luy. Cependant cc 
bienfatt, tout fterileqail eft nelaifTe pas 
de plaire a* noftre coriicicncc , & de nous 
donner du contentcment de fauoir fait. 
£t cn fartjclc tncfinc de ki mort , vn hom- 
ine oe fait-il pas en fon teftament vnc in- 
finite de biens , qn'il fcait bien qu'on ne 
luy rendra iamais ? Combien perdons- 
nous de temps a confulter , combien & a 
qui nous donnerons \ Ce n*cft pas oue ce- 
la nous impoHfc , puifquc nous ne deuons 
ricn receuoir des vnsny des autres , mais 
ceft quc nous ne donnons iamais aucc 
vneditigence plus rigouceufe , que quand 
f uiliti roife a part , fhonnefteti feule 
nous . demeure deuant lcs ycux,& nous 
voftc ccs brouillars d'efperance, de crauv- 
xc , & de plaifir , qui nous auoient obfcur- 
cy le iugement. Quand la mort nous a fi 
%ien inucfty qu'il n'y a plus de moyen d en 
cfchappcr , & que nous fommes renuoyez 
ala confcience , commcavn jugeincor- 
ruptible , c'eft alors que nous penfons a 
mettre noftre bien cn mains de perfonnes 
qui le meritent,& commencons de fairc 
les chofes auec rcligion , quaffd nous les 

p faifonsfansintereft. 

hap. Certainement vn hommc a bicn du plai- 

XI I. £x alors de pcnfer cn foy-mcfmc, Ie metr 
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tray cctcuy-cy.plus a ion aife quil neft; 
Ic donneray a celuy-la moyen de paroiftrc 
plus qu il nc fait. La ou fi nous nc dcuions 
donncrquepour en auoir recompenfc , il 
fe faudroic laiflcr mourir fans tefbmcnt. 
Vous mc dircx qu*vn bienfait cft vn prcft 
non payable i quc le preft de foy n'eft 
poinc chofc defirablc , & par confequcnt 
quc le bicnfait ne Fcft point auflfi. Quand 
nous difons que lc bicnfait cft vn prcft, 
c*eft pax vne facon de parler figurec , com- 
rae quand nous difons que la loy cft vnc 
rqrie qui iuge ce qui cft iufte , & cc qui ne 
-Teft pas \ & toucesfois vnc regle de foy 
ncft paschoicdeiirable. Nous nous fcr- 
uonsde cea paroles pour faire voir la cho- 
fe. Qujndir dis quc le bienfait eft vn 
pttft , il ftut cntendre que ccft comme vn 
preft t Et qu ii ne foic vray , i'y adioufte 
non payabfc , combien qu'ii ne foit poinc 
de preft qoi ne puifle , ou qui ne doiuo 
cftrc paye. Mais canc sen faut quil fc faille 
propofcr du profit quand onfaitquclque 
plaifir , quc fouuent pour le faire il fe faut 
refoudre de perdre , 8c courre fortunc fc- 
loii qbe foccafion s'en ptefentera. Comme 
fi quelquvn cft CQtre, ks mains dcs vo- . 
lcurs , ie fcray ceque ic pourray pourfcrj 
dcliurer , & le faire pafTer fculcmcnt. le 
prcndray la procedtft d*vn criminel qui au- 
xa quciques gr&tt partiesj & ie tnajtireray 
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ks ennemis fur les bras , pour tomber 
peut-cftte enlapcine dou ie le veux tirer, 
au lieuque ic pouuois dcmeurer a quartkr, 
le regardcr fc coisbat ians cftrc dc la par- 
tic Ic rcfpondray pour vn qui a cfte con- 
damne a payer y & m obligeray a fcs crean- 
ciers, a£n que fcs biens nc foient dccre- 
tex vott pour fauuer m homme qui aura 
cfte pio&rit , ic rne meuray en danger 
de fefbc moy-inefme. Si queiquVn eft 
for lcs termes d*achetcr vne maifon au 
tcrritoire de Tufcukim ou dc Tiuoli , par~ 
ce que Pair y eft bon, & que c'cft vnc 
afcreable dcmeure cn Efte y ii ne Afpute ~ 
posnt en quelle fatfbn H Faehetcra f quand ' 
elle cft achetee il s'cn fest^ II en eft <fe 
me(mequaft<iil cft queftiorxfebicnfaire^ 
Car fi Tous <ne demander cc qui en f e- 
uient , ie vous «foondray , iroe bonnc 
confcicncc Qu}eft-ce qar*cnient de fai~ 
se pkiur r mc demande%-vous ? Mai* 
tous mefmes dices moy y Queft-ce quife* 
«ient (f eftre iufte , dcftrc innoccnt, 
d'eftrc magnanioie , d*eftte chafte , <P cftfc 
temperant ? 
CiTAPr : Pourquoy eft-ee ouc fememde rait foh 
XIII. totxr ? A quelfe £a eft-ce quc le folcii tlw 
longe tantoft ies iours » tantoft lcsaccour-f 
cit ? Toutcs ees chofes s*appcllent bien- 
faits , car clies fe font pour noftse coni- 
tnoditi. Corruiiec^cftToficedumopdc 
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de donncr les viciflitudcs aux chofes,- 
comme ceft cduy <w foleil de changer de 
place quand il fe leuc &quand iliccou- 
che, & de faiee fans recompcnfc .touces cc* 
chofcs qui nous font falutair«s*auui cft-cc 
vn des ofitccs dc fhomincdcfairepiai&v 
A quelle fin donc eft-ccqn il donne * Dc 
peur de nc. doimex point « fc de perdre f oc- 
cafion de fairc bien. Ceft voftre plaiiir 
de vous acconftumcr a ne ricn faire , de 
tous plonger en vne fecurke' auffi profon* 
de qne ie dormif mcfme * de vous entrc-t 
«enir tout le iour a forabrc d'v*te trciJlet 
de iardu* de quelques penfecs bicn delioH 
tes , que tous appellez repos d'efprk , do 
tous jengraifler a force de manger & dc 
boirc * & cTempirer lc mauuais tcint que 
"vous aucr a fautc dc vous exercer. De 
nous , c*eft noftue plaifir de nc trouucr 
rien de laboricuxdc ccqui pcutfoulagcr 
le labcur deceuxque nous voulons obii- 
tgcr 5 rien de dangereux de cc qui les oftd 
ae dftfiger , ny ncn ffincommede dc ce 
<juilcurapportedclacommoditc^ Qpay* 
ic a fairc de rctircr vn bicn cnc Vaxxrxf 
fait ? Aprcs qu on maura rejuni n*eftreo 
pas mon intcntion de continuter a donnerl 
Lebiemaituegardc FvtUiti dc celuyaqui 
ii; eft fait „ & non le rtoftre > autrementt 
ccft a nous & non aluy quenou&lcfai- 
feas. Ctftpoaxqw>yn«i3xccc^aiuon# 
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bien du profic cn des chofes de quoy tious 
nc pouuons faire cas , parcc quon les a 
pour de fargent. Le Marchand profite aux 
Tilles , le Medecin fcrc aux malades , le 
Fripoicr cft bon pour ies chofcs qui fonc a* 
Tcndrc v Mais parce que cous ces gens-la 
nefcruentaux aucresque pourlcurprofic, 
iis proficcnc fans quon leor cn ifache 
gre\ 
Chap. '" &*?*** <ju*ily a du deflcin de gagncr , il 
XIV. *'? a P^ us ** c bi* 11 ^?" ^ c donneray cccy, 
i-auraycela. Ccftvnccnchcrc. Iencdi- 
ray poinc quvne femme ibit fcmme de 
bicn qui fait la froide pour allumer d*au- 
tant plus ccluy qiri ia potirfuic, ou <jui 
craint ia peine dcs loix , & la rigueur de 
fbntnary. Ie trouuc eju'Ouide a bicn dic. 

- Miie a defiadofirU y fuU qu*elle a convenu, 
BientpfetteHePditpk. 

Ie nepenfe pojnt faire de tortacclle^qui 
cft femme dc trien parcrainte * de la inet- 
tre au raog de cclles qui ne valent rien. 
Tout de tnefmc , quia dodne* pour cece- 
uoir , n'a poinc donoc: Autremenr ilfau- 
droicdireque nbus&iibnsplaifir aux ani- 
»aux quc nons nounUfons pour nous en 
fcruir , oufoor le$ 'fflanget j ^ucnoui fai- 
ibns plaifir aux arbres que nous arroufbns 
^cpeurqucktetrtqvnleftp^iwj^rnuoe»: 



t 
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vcnant a s*endurcir par la fcchercflc nc foie 
occafion dc les faire endarer. Touc ce 
qu*on apporte a cultiuer , ou vn champ» 
ou quclquc antre chofe dont le fruit ncft 
point en clle^nefinc > ne peut auoir la gloi- 
re d'eftre faJlde bonne fby. II ne fc faut 
rien propofer dauare nv de fordide quand 
il eft qucftion de faire plaifir. 11 y fauc allcr 
dvnc humeur liberale,& apres auoir donn& 
vne chofe,auoir enuic d*cn donner vne au- 
trc j & fur tout ne regarder point s*ii noos 
ctircuiendra quelque chofc, de peur quc la 

Sloire de donner ne fe gafte paria hontc 
cdonnerpourlcprofit. De quoyfcpeue 
vanter vn hommc qui s'ayme loy-mefme» 
& qui tourne a fon vtilite particuliere tout 
ce qu'il efpargne & qu*il acquiert ? Quand 
f intcntion de faire plaiilr cft purc & nette» 
toutes ces imaginations ne vicnnent ia* 
mais en Fcfprk. EHc neus fait oublicr nos 
interefts , & la main au collet nous tnuV 
ne au dommage tout euidcnt , cftanx afles 
fatisfaite du contentement qudlc a de 
fairc plaifir. 
N*cft-ce pas vne chofe hors de toute dif- CtfAP. 
putc . que ¥ iniure eft lc contrairc du bien- x V. 
fait. Comme c v eft vnc chofe d£tcftabie 
dc foyqnedcTairciniurc, c*eftvnecho- 
fe detirable de fiiire plaifir. £t commc 
finfamie du rnai eft phis que tottte la 
rccompcnfc qni nbua cft propoftc de le 
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faire , au& quand il cft queftion de bien 
faire , Fhoxmeftete de la chofc mcfme* 
£ua autre confidcration , doic eftre affcz^ 
fcrtc pour nous. en donnei la vxrionte» 
Nousauonstousvnc mclination naturcl- 
lt <f aimcr nos bicnfaits» *>cpuis que 
nous auons obtige vn honane , nouspre- 
nonsplus de pbi£t alc voirquaiiparauant, 
& bkn. fbuu6tkprcmierbren qu il a rcccu 
de nons cft ranle que nous kiy en faifons 
*n fecond. Combien de fbis oyons-nous 
birc , Ic fay tire de peine > Ie lay ajfauud 
la vie , Ie nc f^anrois auoir le couxage de 
fabainfonner * Iime pric de f afufter con^ 
trc &s cnnemis. Ce fbnt gcns de beau* 
coup de moyen & de crcdit. Ie voudroi* 
bien n*cn ricn iake; mais lc remcde ? Ic 
IaydejaafI&e>ac&deuxfois. Nevoyez< 
vous pas quc cette confideration a ie ne 
fcay quar de*iolcne > qui nous contraint 
dcfaircplainx ? Premicrcmcnr parcequii 
le faur, fairc ,4c fccondement patce cjue 
nousy fijrnracs cmbarqucz. flycn atei 
a qui la premiere fois nous pounions nous 
cxcufer, xnais pasce que nous \uy auons 
dcja rart plaircr > nous penfbns qu auoi* 
commence nous oblige a continuer. Ec 
touts'en fautque Pvtihtc foit ce qui noos 
conuieafoire plaiiir^qtfau contrakefaf- 
fecrion feule que nous portons i softre 
hieafait cft lc pkia fouuear oattfe ^ue 

nous 
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nous faifons dc la deipencc a cntrctenir 
des chofes qui ne nous fcruent dc rien , & 
<jue nous iommes portez auili naturellc- 
«ncnt a findulgcnce d'vn bienfaic tnal 
rcufli , que d'vn mauuais enfanc. 
- Pour le regard de cc qu ib difenc , qu*on 
ic doic auffi rcuancher dvn bicnfaic , non y^fy* 
parcc qu il eft honnefte , mais parcc quil V • 
eft Ytile,il fera bien aifc de leur refpondre, 
parce que des mefmes raifons que nout 
auons apportees pour prouuer que le bien* 
raic cft de foy chofc deiirable , nous tire* 
rons la confequence indubitab'e de ce quc 
nous auons cn cct endroic a leur prouucr* 
11 faut faire cftat que cette maxime que 
nous baiilons pour fbndement a toutai 
nos preuucs , qui eft quWnc chofe hon- 
neftc n cft.cftim£e pour autre occafion 
que pource qu*cllc eft honnefte , : cft m 
point qai demeurc fixc , 6c contre lequel 
il n y a plus dVpparence de difputcr. Qui 
cft-ce qui voudroit dire quc ce ne fuft . . 
chofe honneftc de reconnoiftre vn plaifir 
quonareceu \ Qui,eft-ce qut n'aura rnaj 
au cceur dWn ingrat , & »c lc dcteftera 
comme vn homme qui n*cft pas meftric 
capablc de fc faire bicn ? Quand on voua 
parlcra de quclquvn qui aura bcaucoup 
dobligations a fon amy , & cepcndant 
nc fcra conte de les rcconnoiftre , qufc 
dircL^vou* de Iny l dequoy faccoM». 

H 
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rez-vous ? ou dauoir fait vnc choft qui 
luy fcra rcccuoir dc la honte , ou de n'en 
auoir pas fait vne qui luy pouuoit appor- 
ter dtt profit ? I*eftime quc vous le ticn- 
drcx pour vn mcchant homme , & qui a 
pluftoft bcfoin dc punition que de cura- 
ceur. Ce quc vous ne feriez pas , fi cc 
n eftoit chofe honncfte & defirable de 
foy , quc dc reconnoiftre vn bienrait. II 
y a des chofes qui ont vne montre douteu- 
fc , & qu*on ne pcut tenir pour honneftcs» 
ejtte prcmicrcmcnt on n*en fafle finter- 
pretation. Mais celle-cy cft trop bellc, 
trop briilante & trop expofle a la vcuc, 
pour reuoquer fon merite en doute, Y 
t*-il chofc au monde de qui f approbation 
foit plns vninerfellement receue , comme 
de rcconnoiftrc yn plaifir quand on nous 
fafatt? 
Que penfez-vous qui nous conuie a le 
Chap. tairc ? Eft-ce le pront qui rcnd , quicon- 
X V I Lquc Peftimc coulpablc d ingratitude ? Eft- 
ce fambition ? Quelle fu)et y a t-il de fe 
vanter d-auoir pay^ ce qu on deuoit ? Eft- 
ce la crainte ? Les ingrats ne craignent 
rien , parce qu*on n a point fait de loy 
cpntre-eux, auec cette opinion , pcut-cftrc, 
que ia nature y auoit aflez pourueu , com* 
meiiny a point de loy qui commande 
-famour dcs enfans enuers les percs , ny 
-findulgcnctdcspcrcs cjiuealcGttcnians* 
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Nous n auons qtie faire d'cftre pouiTcz a 
vne chofc ou nous fommes portez natu- 
reliemenu Comme il ne faut cxhorter 
perfonne a fe vouloir du bien , parce que 
ccft vne a4re&ionquifortauecfh6me*du 
ventre de la mere ; auffi ne faut-il a rechcr* 
cher lcschofcs quifont honneftes defoy- 
xnefme. Leur propre merice ies recom- 
mande ♦ & c*eft vne chofe fi aimablc que 
la vertu , que ceux-la mefmes qui font de 
mauuaifes a&ions ne lahTent pas en leur 
ame dapprouuer cequieftbon* Quicft 
celuy qui ne prenne plaifir qu*on Fcftime 
liberal ? qui parmy les iniures & les outra- 
ges ri afrc&e le. nom d'homme de bicni 
qui ne cherche quelque beau mafquc a la 
laideur de fes michancctez ? & qu 'ayant 
fait quelque iniure , ne la fift volontier» 
paffer pour obligation ? Ainfi quand i\* 
ont fouli queiquvnaux pieds, ils prcn- 
nent plaifir qu'ii les remercie j & nc 
pouuans cftre ny bons ny iiberaux , rnon- 
trent toutcsfois quils feroient bien ai- 
fcs qu*on les eut en cette opinion. Cct- 
te offedtion que naturellement on porte 
a cc qui eft honncftc , lcur fait defircr vne 
rcputation contraire aleur vie, & cachei 
leur mechancetl , qui leur dlplaift , & leut 
fait honte quoy quiisne fc puiilcnt priuci 
dcntircrlc fruit. Aufiifaut-il quvnhom- 
mc foit cftrangcmcnt rcuoke contrcAc* 
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maximcs naturcllcs , & dfyoiiiile' de tout 
fcntiment tfhumanite , qui fait mal auec 
cctte intention de fe donner du conten- 
cement. £t de fait , demandez a qui vou$ 
voudrez de ceux qui viuent de briganda- 
gcs > 5c qui coupent ia gorge anx pafians 
luiles chcmins, &'ils nc fecoient pasplus 
«ifes que fargcnt lcur fint d*vne autrc 
facon. Lc pius encage de tous ccux qui 
ibnt > rous dira , quil feroit bien content 
de ncn faire point la vic pourueu qu'il en 
cut )e reuenu. La mlchanccte' ne plaift 
a perfbnnc , mats feulement ie profic 
<fcftrc mechant. La pius grande obliga* 
tton quc nous ayons a la naturc, ceft 
quaufti-toft que nous fommcs fur le point 
de quclque a&ion > la vcrtu nous faic pa£ 
fcrdansrame quelquerayon dcfa lumie* 
rci &fi nous ne fauons fuiuie,pour lc 
fnoinsnousne pouuons pasnous cxcufc* 
quelle ne nous ait efclairez. 
Chap. " Voulcx-vous bicn voir que la gratitudc 
XVIII. € ^ cno ^ c defirable de foy-mefrne ; Rcpre-. 
' fentez*vous fi fingratitude neft pas d£- 
teftablcdc foy , puifquil n y a ricn qui 
diuife , & qui ruine dauantage la focietc 
du genre humain. Quei autre moyen 
auons-nous de conferuer par la viciflitu- 
dedesoffices quenous nous rendonsfrn 
i. f autre rcciproquemcnt } Touc ce que 
ftoftrc vio a pour ic defifcndre* to«t «c 
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qu*elle peut oppofer aux violences exte* 
rieures , eft cn la communication des bien* 
faits. Mettcz les hommcs chacun a part, 
quc feront-ils autre chpfe quc la proye dc$ 
animaux ? Toutcs ces beftes qui viuent 
dans les folitudes ont dequoy fe deffen- 
dre. L'hommc , comme expofe aux iniu- 
res eft n£ fans armes. S*il a des dents & 
des ongles , c f eft a tout autrc vfage plu- 
toft qu a le faire redouter. La iociet6 
feule eft le rempart de fa foibleiT* , & la 
couuerture dc fa nudite\ La focietc* lc 
fait commander aux animaux les plus 
grands §c les plus cfTroyables , au lieu que 
s'il cft«£it fcul il nc feroit pas capable dc 
contefter aucc lcpluspctit. Et bien qu'il 
foit ne* pour viure en la tcrrc , il ofc entre- 
prcndre par le moyen de la focieti fur 
vne autre nature , & rendre la mer vne par- 
tie de fa domination. Ceft en la fociet6 
quil trouuc le rcmede dc fcs maladics, fap- 
puy dc fa vieillefTe , & la eonfolation dc fa 
douleur. Ceft la focieti qui luy fait auoir 
du courage , parce que s'il eft aflailly de la 
fortune, il eft aftetire* d'eftre fecouru. 
Oftez la fociete du monde , vous diuifez 
Fvnite* du genre humain , fans laquelle la 
vie ne peut fubfiftcr. Or il n*y a point de 
meilleur moyen *de Pofter , quc de tenir 
cette opinion , que F ingratitude n'eft pas 
dcwftablcdc foy,mais feulcment pourla 
Hiij 
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cTainte dc quclque chofc d'cxterieur. Car 
combien y a-t-il d*hommes qui pcuucnt 
eftre ingrats fans craindre d*en cftre re- 
chcrchez ? Ft puis penfez-vous quc celoy 
cjui reconnoift vn plaifir par craince , ait 
moin* d*ingratitude que celuy qui ne le rc- 
connoift point du tout ? 
Chap. ^ n nommc ^c bon &*** nc craint iamais 
Xix! ks *)icux. C*cft fimagination dvn fu- 
ricux , de redouter ce qui eft falutaire. 
Ou H y a dc la crainte , iln'y peutauoir 
«Tamour. Et vous-mefmc , Epicure , ne 
▼ous faites-vou i pas vn Dieu fansarmes? 
Ne luy oftez-vbus pas les traits & les fou- 
drcs ? & ne le mettez-vous pas en vnlieu 
fepare du monde, clos entre deuxcieux 
d*vn Iabyrinthc de hautes murailies , hors 
du commerce & de la vcue , fans compa* 
gnie ny d'homme ny de befte , & fans ma- 
ticrc dc fairc ny bicn ny mal ? Ne luy 
boiicheZ-vous pas les yeux & les aureil- 
lcs , pour ne fcauoir rien de cc qui fe pafle 
au monde , & le negliger , comme afTcz 
empefche a prendre garde que les mon- 
des qu'ila de tous coftez ne luy tombent 
£ir le dos ? En quelie plus mauuaife 
pofture , en quel equipage plus me- 
prifable le ^auricz-vous mettre , pour 
nous ofter toutc occafion d'cn auoirpeur? 
. Et cependant vous voulez quoa croye 
que vous luy portcz f honncur- fcomme 
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a voftre pcrc ? Ceft a mori aduis , par 
vncfprit dc reconnoiflance. Oa fivotas 
nc voulez pas paioiftre rectmnoiilariV 
parcc quc tous nc tcncz rien de luy, &. 
que vous auez efte fait par la rencon-» 
tre fortulte de vos atomcs , pourquoy 
prencz-vous la peine de fhonorcr? vom 
mc direz quc c eft pour la dignite* parti- 
culiere de fa nature, & pour la fptendeur 
de fa majeftc. Ie nc veux pas difputc* 
qu ainfi ne foit > mais aufli faut-il que 
vous rnaccordiez, quc puifquil n'y a ny 
efperancc qui vous yconuie *ny pretcn- 
tion derecompenfe qui vousenfoUictte» 
il y a donc quelque chofe defirablc.de fojrt 
mefmc , de qui fexccllencc voqsiy attn 
rc, qui cft fhonncftctc dont il eft que-i 
ftion. Or y a-t*il quclquc chofc plus hon-v 
nefte quc le rcfientiment d*vn plaifir quoa 
nous a fait?Lavienapointfl«a d'cftcn-t 
diie que la jnatierc de cette vertu. 

Mais vouft me direz qn'en ccla mcfme il Cha». 
fe trouucra quelque vtilite*. Ie f auotie 5 cat X X I. 
en quelle vertu ne s*en trouue-t'il poinc) 
Mais nous appelions vne chofe defira* 
bic de foy-racYrtife , qui bicn quclle ait - 
hors de foy ouclqucs commodieez nc laif- 
fe pas de. plaire quandon lcsmcta pan. 
*U y a du P ro fit areconnoiftre vn plaifin' 
snais quand il y auroit de la pcrtcil nc. 
fimtpas laUTcr dc lc reconnoiftre. QucJle 
■- ■ Hiiij 
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rtiiit£ fe pcut propofer vn homme qai rc- 
connoift vti plaUir ? II acquien de nouuel* 
ks amitiex, fc donncoccalion dcluyfai* 
te plaifir vne autrcfois. Et quoy donc, , 
ejne rera-t-al-sil pcnfc acqucrirdcscnnc-» 
4111 ? i*ii roit atte tant s*en faut qu*il luy 
cn reuicnne qucftquc chofe , qu*au contrai-' 
re mc partie de ce qu*ji a dena , court for-» 
tune de fe perdre , faudra-t*il qu il fedif* 
pofc volontairement a fa ruine ? Ceft in- 

rtitudc de rendre auecque efperance , &c 
jetteriei yeu*fur ?n iecond plaifir ,cn 
sacquittant du premier. Quiconque ne 
pnt point d'aupres dvn malade qui vcut 
Jaire fon teftamenr, auecque deflcin d a-i 
noirvou & facctffion, ou quelque lcgs, 
qtrii rafle toui ics oflfices quon peutfaire 
dVn bon amyi ie fappclie ingrat r puis 
qu'il fe propofe dcs erperances , & qu*ii 
jctte fhamef on. C cft vn oyfeau de proy e 
qui raude autour de ia charognc. Ce* 
• luy qui a Pame reconnoiffimte > eft 4a- 
tisfait de fa bonne intcntion, ficfairme 
chofe vertueufe pour le feul amour de la 
r vertu. 

x x *• qu*il n*eft point cotruptible & Fvcilitcj ? Il 
y a deuz fortes d*hommes reconnoiuans» 
L'vn eft celoy qui a rendu quelque chqflj!* 
an lieu de ce qu*il auoit reccu.. Lautre 
«ft celuy qui de boo coeur a reccu qoelque 
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bienfoit , & de.bori cceur s en rccon- 
noift oblige. Le premier a peut-eftre de~ 
quoy fairc montre. Le dcrnicrcft reffcr- 
rc dans ia confcience ; Mais ' quc fcrt 
cetce bonne aftedion qui nc paroift 
point ? Quand il nc feroit autre chofe» 
cclafeuleftTne rcconnoiffancc. Ii aimo 
fon bicnnt&eiir , ii confeffc qu ildoit , 6C 
denxe s'acquittcr. Si tous y desnandeft 
qnetaue chofe de plus,lc dcfaurncYictit 
pas de luy^ Cduy qui nc pettt fairc fon 
rnefticr faute ddutil, n'cft pa* pou* cci# 
mcuns bon artifan.. Lc chantrc queiebruit 
empefche de fe feirc ouyr , n> pajsaoinf 
bonnc voix. Si 1 ay cnuic dc me rcuaof 
eher, lareconnoiflincc cft &itc j ccqui 
refte ,ceft lc^yetncjit; Caraffez ft»«f 
nentiipeuty auoirdc.la gramnde 6u9 
rcndre , & de fingratitudc apres atipfc 
tendu i parde que dc ccstc mtu» C|>n> 
me dc toutcs ics *u*rc** k cOnfidcration ' 
cftenlavolonte. Ilfufitieckiyiquidoir* 
que fon intcntion foitbdnnc jtoutautff 
manquement cft imputable a la fortunc* 
ic non a hiv. Commc vn homme ne laifr 
fc pas deftrc cloqucnt poor nerieiidiie» 
deftrc fort pout anoix lesma&ntcn.repot» 
& lcpik>tcjwurncftrepa«furiamer »(*+ 
ce qu?ne (Hencc n cft $emt dcfc&ueii* 
bien quil y aic queiqucchofcquicmpcj- 
che ion cxcrcicc Abfi fpa.ne. pcflt 
H v 
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accufer d'ingmcicnde ccluy^qui vcot ie- 
connoiftrc , quoy qu*ii nc le paifle fairc, 
Sc qae perfbnnc qac iuy ne fcache fa vo- 
lont6. Ie diray bicn dauanuge ; Quelques- 
fbis-vn bomme eft tenu poar ingrac , & ne 
feftpas» maisle pcuplc, qui iamais n'in- 
terprete les chofesquede traacrs, loy cn 
donnc la repuution. Lc rcmcde , c'eft fa 
bonne conicicncc, qui.lc rejouit au mi- 
lieu des calomnies , luy reprcfcntc la fauf- 
fet6 de ce quon dit de hiy , prcnd far foy 
f6ucnemcnt de toates chofcs, & voyant 
le gtand nombre qui la condamne » ne 
compte point lesof inions, maisauec vne 
feule emporte fon arteft dabibrotion. Si 
fccla ne luy reiiflk » Sc quc la fidelite* recoi-» 
Hc Jc crattemcnc de la pecfidie , il dcmcure 
«u defliis de & peine 8c ne fuccombe poinc 
i fafHiaion. 
Ch ap. "" I " a 7 » ' dic-il > cc q 11 * * c ▼oolois auoir , & 
XXII. CC 9 UC * c dcmandois. Ie ne me repens» 
«y ne tne repentiray point > & quelqae 
cruaut^ oue la fortune me faffe , elie ne 
mentendra iamais dirc , Qucft-cc que ie 
pcnfois faire ? deqooy me (erti cette hcu- 
rc ma bonne volonti ? £ile me fert en la 
tortuf e r & dans le fcu mefme. Qu'on me 
•bruk dooc vn mcmbrc aprcs fautre , & 
«rae goutt^sfr goutte on me faffe fondre» 
^ie beniray fcs fcux qui feront luirc mon 
iftnocence , & feconc a nw dinemis 
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tncfme des timoins indubitablcs de ma 
bonne foy. Repienons a cette hcurc vn 
argument dont nous nous fommes defia 
feruis. D'ou nous vient quandnous fom- 
mes prefts a mourir , le foin de reconnoi- 
ftre ceux qui nous ont fait plaifir , & d'cn- 
uoyer noftrc mcmoirc a la rccherchc de 
noftre vie paffte , afin quc pas vn de ceux 
cjui nous ont obligcz n'ait occafion de fe 
plaindre qu'il ne nous foit pas fouuenu de 
luy ? Nous fommes alors en vn point ou 
les efperanccs nc font plus de faifon j & 
toutcsfois en cett,e cxtremit6 nous prc- 
nons peine de laitier tout le mondc conr 
tent. Ne cherchons point la caufe de 
cette confideration ailleurs qu*en fexccl- 
Jcnce de la chofe , qui eft elle-mefmc fa 
recompenfe , & aux appas quont toutcs 
les chofes honneftes pour gagner les ames, 
& qui par fadmiration d'vne fplcndeur a 
qui rien n eft comparable , les alTujettif- 
fent a.fc ranger a leur amour. Vous me 
direz que c*cft vnc chofe qui apporte beau- 
coup de commoditez. 11 eft yray. Aufli 
*ft-il raifonnable que la meilleure vie foit 
la plus aifcur^e , & que ceux de qui la 
coofcience eft bonne , aycnt fefbrit plns 
en repos. LxNature n'euft pas cfte juile, 
fi la gratitude nauoit & fon £ruid & ic$ 
recompenfes comme les autres vertns^ 
M^is tajnt sen faut que ic croye qucil^ 
H vj * 



180 SENEQ^VE, 

ait befoin de promettre qutlque chofe 
poux eftrc fuiuie,qu'au contraire quand 
au lieu que le chemin y eft fans peril 6t 
fans pcine, il faudroit trauerfer des ro- 
chers & dcs -tnontagnes , & tout ce cjue 
lcs lieuz folitaircs ont dc ferpens & de 
beftes fauuages , ie ferois dauis dc paffcr» 
&dcr , allettrouucr. 
Chap. Si Tne cbofe a des corarooditez cxte- 
XXIII. ricurcs , ce neftpas a dire quellenefoit 
defirable de fby. On ne voit gueres de 
belles chofes qui n'ayent quelque mtrite 
if aillcurs ♦, Mais elles vont deuant , \t 
rcfte les fuit. Qui doute que le ternpera- 
ramcnt de tout cct vniuers ne fe fafle par 
les rcuolutions & les viciffitudes du- Soleii 
& dela Lune ? Qde fvn ne noirrrifle les 
corps , he relafche ies tcrrcs , ne rerTerre 
les numeurs fuperflues , & ne rompe ce 
que la rigueur de f Hyucr a trop ^traint? 
Que Pautre par la vertu penetrante de fk 
tiedeur ne faiTe meurir lcs ftuits , &par 
fa croifTance & decroiflance ne donne vne 
rcglc a la fccondite dc toutes chofes ? Que 
Je cours du Soleil nc fafle-Pannee , cornme 
eeluy de la Lune h mois, parce qu'elle 
n'a pas a faire tanrde chccnin * Mais 
quand toutcela nefcroit point > &\>nt-iis 
pas Fvn & Pautre dequoy nous rctenklcs 
yeux , & fc rendre adorables , encorcs 
quilsnefiflent quefe montrcr ? QdmkI 
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tout ce nombrc infiny d eftoilles s fc leuc 
au foir , & que tant dc flambeaux incxtin- 
guibies sallument en toutes lcs parties du 
Ciel , qui eft lc ftupidc que la beaute dvn 
tel fpe&acle n'6icueala contcmplation? 
Tout lc monde lcs regardc , & pas vn nc 
pcnfe a la commodite' qui luy en reuienr» 
Voyez-les couler douccment fans fairc 
bruit i & fous vnc contcnance dc nebou- 
ger d'vnc placc , fairc vnc diligencc in- 
croyablc. Combicn pcnfcz-vous qucn 
cctte nuict , ou vous nimaginez autre 
chofequvne fimple diftin&ion des iours 
pour les fcparer , elles depcfchcnt dafrai* 
res de coniequence ? combien en ce filen- 
ce preparent-elies de fujets de parler ? & 
combien par vne mefmc fente ils mar- 
chent de deftinles aucc elles , pour eftre 
porteesa leurperiode par la certitude in- 
faiilible de leur mouuement - De tous ces 
feux , qui ne femblcnt auoir efte* mis Ciel 
que pour f embellir , il n*y en a pas vn qui 
«c fafle quelque chofe. Si vous croyczqu'il 
ny en ait que fcpt qui marchent , & quc le 
xefte foit immobile, vous vous trompcz* 
Le nombre eft pctit dc cellcs de qui noul 
coonoitTons les mouuemens *, mais il cn eft 
vne uifinite' ,quipoureftre loin de noftrt 
•Yeue , font hors de hoftre iugement. Mail 
quoy que c*cn foit , ellcs vont & vienhent 
toutcs i fc dc ccllcs qui ^accommodcnt 
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a la portee de nos ycux , il y en a la 
plufpart qui ne veulent pas quon rc- 

i la i 



: leur alleure , & qu'on fa rccon- 
noiflc exa&emcnt. Quand donc vous 
n en tkcriez ny voftre generation , ny 
voftrc vie , ny voftrc conduite , laiflant 
toutes leurs vtiiitez a part , & ne jugeant 
quc de la beaute feule d'vne fi grande ma- 
cnine , ne confefierez-vous pas que c'eft 
fobjetleplusagreablequil vous cftpofli- 
blc de voir , & la matierc qui mcrite mieux 

^v* dc vous entretcnir ? 

xrxrty Bicn que lc premicr vfagc de noftrc vie 
* foit en ces corps lumineux, & quils ne 
nous foient pas feulement vtilcs > mais nc? 
ceflaircs * toutesfois leur majeft^ feulc 
nous occupe tout Fcfpric AinJi toutc for-? 
te de vertu , roais principalcment la graci- 
tude, a bienauec foy beaucoup de cbofes 
propres pour la vic , mais elle nc Vcut pas 
du'en cela foit le fondemcnt de famitic 
que nous luy portons. Elle a quelque chor 
fe de plus grand merite , & n'cft pas aflcz 
rcconnue par celuy qui ia metau nombre 
des chofes profltables. Qui rcconnoift vn 
plaifir , parce qu'il y a du profit , il ne le re- 
£onnoiftra par confequent quautant qu'4 
y cn aura. La caufe de fa reconnoiflancc 
fto fera la mefure. La vertu ne veut, mujk 
«pvne amelacbe&bafle preTumc deluy 
pure famoux, II faut yenjj £ ; c41c les 
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mains ouucrtcs. Voicy ce quc pcnfe vn 
ingrat s Ic voudrois bicn luy rendre le plai- 
fir quil m'a fait > mais il me couftera trop; 
mais (i ie lc fais , ic me pourray mettre en 
peine ; tout le monde ne le trouuera pas 
bon i il vaut mieux que ie ne faffe rien qui 
me porte prejudice. Ce font dcs chofes 
incompatibies , que la gratitude & f in- 
gratitude. Comme les efrets en font dif- 
iercnts , aufli font les intentions. LVne 
contre Fhonneur fait ce qui cft profita- 
ble •, fautrc cc qui cft honnefte contre le 
profit. 

Ceft vne chofe que tout k monde fc Chap. 
propofe , de viure felon Nature & de fe xxy* 
conformer a Pcxcmple des Dicux. Or les \ 

Dieux s'iis font quelquc chofe , ils n*y ap- 
portent iamais autrc confideration , que 
ta raifon qu'ils ont de la faire * fi ce n eft 
que vous ne penficz qu'aux cnccnfcmens 
& aux facrificcs foit iarecompenfe de cet- 
te infinite" dc biens qu'ils nous font. Con-» 
fidcrez combien de chofes ils ont a faire 
tous les iours , combien ils en diftribucnt, 
combicn ils font germer dc fruits , com- 
bien ils verfent dorages pour amollir b 
terre , & pour redonner de fhumeur aux 
fontaincs qui fe defeichent i & comme 
par vne intufion . dc nourriture inuifible 
ils renouueilcnt toutcs chofes , & coiiferr 
ucnt le mondc cnfonenticr. Cepcnda&c 
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tontcs leu» a&ions font gratuites,&de 
toqt ce quils-ront & quiis donncnt, ils 
n*en tkent pas rae feule coramodite. Pour 
nous conformet i leur exempic , il noos 
faut fuiurc cctte niefme connderation , fic 
n aller iamaas pour le falaire ounous fom- 
»es appcllez par le deuoir. Ayons honte 
dc traflquer dc bicnraits. - Les Dieirx ne 
noos vcndcnt rien. Les voulcz-vous imi- 
ter * raites du bien acetrx-la mefmes qui 
fbnt ingrats. Les mechans voyent le So- 
kii comme lcs bons ; &. ]es racrs ne 
font point meilleure mine a la barque 
d vn matchand , qua ia fregatcoVvn 6cu- 
rttcur. x 
Chap. Voicy ou ils nous fbnt vne queftiom 
XXVI. S' vn n °mme de bicn doir fairc plaifir a* 
* cchxy qu'ii fcait bien eftre ingrat? Oeuanc 
que de repondre , iaxnez-moy dire qucl-t 
que chofe , de peur que. ie ne me trouue 
fdrpris par quelqueinterrogation captieu- 
fe. Lcs Sto iciens font de dcux fortes d in- 
grats. L'vn eft ingrat, parceguiieftfol. 
Lc foi cft mechant aufH. Quicft mechant, 
a toute forte de vice , & par confcqucnt 
Fingratitude. J^mG. tous ceux qui font rne- 
chans , nous ies appdlons.inremperans, 
auarcs, pailiards ,' & querelleux j non pas 
que chacun de ces vices en fon dernier de* 
gre , fe trouoc en vn rnechant homme, 
xnais parcc quiisypeuucnt tous cf&c* & 
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que dc fait ils y font , eacores qulls nc 
paroiffent pas. Lautre que le vulgaire ap* 
pcllc ingrat , cft ccluy qui a quelque incli* 
nation particuliere a cc vice. Pour ce pre* 
micr ingrat, qui n'cft ingrat finon qu'en* 
tant qu il eft mlchant , & qui na cc vice 

iuc comrrie H a ious les autres , fhorome 

le bien ne laiflera pas de luy.rairc plaifir* 
Car s'il en refufoit a tettes gens ., il n cn feV 
xoic a perfonnc. Mais quand a Pautre , qui 
fait profcffion de tout prendre , & dc ne fe 
reuancher de rien , ie ne luy donheray noti 
plus qu a vn af&ontcur. ^ux eft>ce qui 
voudrok prcftcr a vn qui a mang£ tout cc 
ou^il auoit * ou bkillcr vn depoftavn qui 
fait couftume de les nier ? Vn fol pcut 
eftrc appelle' couard , fuiuant ce qu'on dk 
<les mechans , qui vniucrfcUerncnt & fans 
diftin&ion ont toutes fortes de viccs; 
aats coiiasd eft proprcmcnt celuy qui 
tremble au moindre brurt quil oit , & ap* 
prchcnde toutes chofcs fans occafion. Le 
iol a bien tous les vices enfemblc , mais 
il n'a pas a tous vne naturelle inclina* 
tion. L'vn eft enclin a fauarice , fautre 

eft luxurieux , Pautre eftfujct a faire deft 

qucrcilcs. 



Ccft pourquoy eeux-la sabufent qui r HAP 
font ces queftionsaux Stoiciens , Achillej »» v j. 
«ft-ilcoiiard ? Ariftides eft-il iujuftc? Fa* / v " 
bius, quipout temporifcrfagcmcntrcleu* 
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ks afraircs de fa Repnbhquc , cft-iltcmc* 
Mirc ? Decius craint-il la mort ? Scetiole 
eft-il traiftre , ou Camille dcferteur ? Nous 
nc difons pas que tous vices foient cn tou- 
tcs pcrfonnes ., de la fac/m que nous en 
toyons quclquvn 6minent en quelque 
paiticulicr 5 mais qu*il n'y a forte de yict 
4bntTn 6>1 & vn mccbant fc puife* ihre 
excmpt. Si bien qu a cc compte-la le 
plus nardy mefmc peut auoirdtlacoua*- 
dife 9 & lc prodigue dc Pauarice. Comme 
Yn homme a tous ies fcntimens , & quc 
pourtant tous les hommcs n ont pas dcs 
jtva de Lyncie » ainfi celuy qui cft fol n*a 
pas tous les viccs cn fon cxtrcmit6 •, com- 
sne quelques viccs fc voyentcn ouclqucs* 
rns. Tous viccs fonr cn tous ies nommesfc 
jnais tous ne font pas extxlmes en vn hont- 
sne. fcul. L*vn aime fargent , fautre lcs 
tjcmmes , & f autrc le vin. Ainfi pour re» 
ucnir a mon propos , quiconque eft m6- 
chant eft ingrat » car il n'y a point dc mcV 
chancete' dont lc michant nart quelque 
femcncc. Toutesfois celuy-la s'appclle 
propremcnt ingrat , qui panche plus a cc 
vicc qu*a nulautre. Et c*eftaluy que ie 
me garderay bien de faire plaifir. Comme 
vn pere n*a gucres de foin du bien dc ia 
fille , qui la marie auec vr> fafcheux quc 
defia pluficurs femmes ont rejettli com- 
nc vn homme penfc mal a fcs arfcircs : 



DES BIENFAITS, Liu.IV. 187 

qui cn donne la conduite a quclquvn qui 
a fait ceflion ; comme vn pere nc fcra paa 
en bon fcns , qui par tettament laifiera 
pour tuteur a fon nls vn voleur de pupil- 
les \ ainfi nous dirons que celuy la fcaic 
tres-mal comme la liberalite' doit eftrc 
exercle , qui choifit vn mechant pour luy 
bien faire , & ne confidere pas qu*il y perd 
cequHlymct. 

Vous mc direz que les Dieux font du Chap. 
bien aux ingrats comme aux autres. II xxyni. 
cft vray ; mais les chofes quils leur don- 
nent font enuoyees pour lcs gens de bien, 
&(i les mechansv participent,c'cft par- 
ce quils iie petaRit eftre feparez. Or il. 
cft plus raifonnable daflifter les mechans 
pour les bons , que dabandonner lcs 
tons pour lcs m£chans. Ainfi tout cc 
que vous allegucz , le iour , le Soleil , 
FHyucr , FEft£ , lc Printemps , FAutoin- 
ne , les pluycs , les fontaines , & les vents 
reglez par les faifons,font des chofesqui 
ont efte" gencralement faites pour tous lei 
horames , & il n y eut pas eu d apparcnce 
de lcs eplucher tous vn a vn , pour faire a 
chacun fon prefent particulier. Le Roy 
met aux charges ceux quil en connoift 
dignes ; mais s'il donnc quelque chofe pac 
tcftc a fon pcuple , il y comprend tout ie 
monde , fans diftingucr qui mcrite, ou 
qui ne merite pas. En la diftiibutioir 
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pubiique dcs bleds , le larron , ic parjure, 
fadultcrc en ont leur part coramelcsau- 
tres» On ninforme point des vcrtos ny 
des vices j il fuffit deftrc de la ville. Quand 
c'cft «ne cbofc qui fe baillc , non a ceux 

Sli font gcns de bien , tnais a ceuz qui 
nt gens de bien , mais i ccu* qui font 
habitans, le bqn & ie roauuais ia partagent 
tealement. Tout de mefme > li y a des 
cnofes que Dieu donne vniuerfeilcmem a 
tout le genre humain , d'ou pcrfonnc n*eft 
exclus. Car il n'eftoit pas poffible de faw 
re quvn bommc de bien & vn mechant 
partans enfemble de mcfipc port, &. allans 
a mefme voyage, lelBcfuftbon afvn, 
& contraire a rautre. Et puis poor le bien 
' cotnmun , il failoit qne lc commercc de 1* 
sner fuft libre , & que xhomme n'euft rien 
dc clos a fa jurifdi&ion. II n*y auroit pa» 
snoyen de dcfcndre aux pluyes les champs 
dcsfacrilcges , & dc leur prcfcrire ce qu'cl- 
fes arrouferoicnt ou n arrouferoicnt pas. 
li y a des chofes qu'on expofe a qui lcs 
veut prendre. On baftit les villcs pour les 
bons & pour lcs mlchans. Les monuments 
des efprits font mis en lumiere pour tout le 
rnonde , & quclquesfois pour dcs gcns qui 
ne meritent pas de les toucher. La mcdc- 
cine afliftc indiffcrcmmcnt toutes pcrfon- 
nes , & f on ne vit iamais fupprimer les 
compofitions des remedes falutaires , pour 



i 
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empeicher ia gucrifon de ceuz qui font les 
lusindignes dcviure. Faites le controi* 
ieur & le difficilc , quand il cft queftion 
de chofcs qui fe donnent feparlment , & 
ou le merite fe confideie j mais cri ceilo 
ou chacun peut auoir part , cettc diligen-» 
ce eft fupcrflue. II y a hien de la defrc- 
rence de choiur vn homme , ou dene Fex* 
clure point. Le palais eft ouuert a cout le 
monde. La paix eft pour les meuitrien 
eomme pour les autres. Ceux qui ont dc- 
robe le bien dautruy demandent qu'oa 
leur rende le leur. Les fcditicux & les gen& 
de bten en vne viile fe garcntifTent par vne 
mefme muraiUc c#ntrc la violence deserk 
nemis. Les loix font la dcTenfe de ccux~la 
mefmes qui ies ont le plus outtagecs. ll 
cft de bcaucoup de chofes qu il n'y auoic 
pas moyen de donner a certames gens fans 
ics donner a tous. De celles-la ou nous j 
forames tous appeilez fans differenee , ie 
n'en diiputc point. Mais pour ce qu'il 
faut que ie donne auec efle&ion , ie ver^ 
xay > n ic puis , de ne donner point a vn» 
ingrat. 

Si donc vn ingrat me confulte v ne luy 
dtray-je jpbint mon aduis \ Ne iay laifteray* 
yt point tirer de Feau eri mon puirs ? S*tt 
eft hors de fbn dbeniin , ne fy remcttray-je 

Sint \ Oupeut-cftrp feray-jc tenu de hxf 
xt cous ccs offices, ianaojuetomcsfoi% 
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ie luy doiue rien donner ? II y faut 
qnclque diftm&ion-, ou pour k moiot la 

• cnercbcr. V4 bicnfait cft yne a&ion qoi 
pcofice i<mais tootc a&ion qui proficc n'cft 
pas bienfiat , car*l y a des cnofcs trop peti- 
seipoar en meritcr ienom. Dcux point» 
£*ut jequis pour appcilcr me cbpfe bicn^ 
ftaic* PretnieTefl^tquVUciokaffex gran- 
<k;parccquetoutesnefontpasaUmefu^ 
se de.ce nora. Car f\ ie donne *n morceaa 
de pain , ou quclque denier v ou fi ie laiffo 

• «Uumei vnc cnandclka k mienne , quclle. 
smarencey a-t-il que j appellc ccla bien* 
fiut? €e neft pas.queeestjetites<chofes« 
krne ratTent quelqaesrois pkos de pkifir 
que de bien plusgrandes, mais la valcur 

' ea cft fLcontcmprible , qu^aux occafion* 
tnefmcs oueiies fembient les pius ncccfTai-. 
ses ellcs nc peonent auoir aucun prix. TPuis* 
apres il faot ce qui eft le principai , c cfe 
ooe le bienfkit aille a celuy pour qui ie le 
deftinc 9 ac que ie fen .juge di^ne \ que ie 
k donne de bon cceur&que le m'cn ieV 
joiiuTc apris fauoir donne^ ,Or ii n y a ricnv 
de toutds ces confiderations aux cbofcs: 
doo t il cft qneftion. - Car nbns ne les don~ 
aons pas comme a des gensqui ie meri* 
tent i mais nous les bailions nonchalant» 
mentcomme dcs chofes xkpeu de prix;& 
H fembk que Qousn^ayons pasjantae^mt 
Uboma» cju^afhnrnanufr u . *: ;.; -. ~ 
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Ie nc veux pas dire qu'il n'v ait des cho- Chap. 
fes , quen confideration du meritc de XXX» 
queiqu autre ie donnerois a celuy que ie 
connoiftrois ne les mericer point. Com- 
me en la brigue des honneurs , quclqucs- 
fois dcs gensquinevaloicntdu tout rien 
ont cft6 preferez a d'habiles hommcs , par 
le feol refpedc de Pantiquite delcurmai- 
fon. £t certes cela ncft pas fans appa- 
rence. Ceft vnechofe facrie quc la mc* 
moire dcs grandes vertus , & ii n'y a ricn 
oui conuie plus les gcns abien faire , que 
de voir le credit des grands perfonn»* 
ges , & la confidcration de leurs fcrui- 
ces viure fi long-tcmps en la fouuenanco 
dcs hommes , que le fruit en foit enco* 
res recueifly par lcur pofterit^. Qui bail* 
la le Confulat au fils de Ciceron , quda 
memoire de fon pere ? Qui fit derniere- 
mcnt appeller Cinna de farmie pour 
lc faire Conful ? Qui a donne dcs char- 
ges a Sextus Pompeius , & a tous let 
Pompees , finon la grandcur d'vn honv* 
me feul ? Grandeur a la vcritc fi gran- 
dc , qu il y a eu affcz de fa ruinc pou* 
clcuer tous ccuz de fa maifon. Qui,ca 
ces dernicrs iours a fait Preftre en plus 
d'vn collegc Fabius Pcriicus , homme fi 
falc & 11 abominablc , quc les plus fales 
& les plus abominablcs ne s*en appro- 
choicnt quauec hoacuil Ncft-ccpasl<> 
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memoire dNrn Vexrucofiis , d>n Allobro- 

gicus ; & de ccs trois cens, qui pax les 

mains d*f oo famiile feuie auec autanc de 

fortune qnc dc courage deciderent la quer 

ftlle de tout lc pcuplc Romain ? Nous de* 

•one cc zefpedfc aux yextus > de les honoxex 

abfcntcs comme pxefentes. Ceux qui ont 

©blige plusdVn tledc, il eftraifonnabic 

quc plns d'm fiecic ]es reconnoiue. C£t 

komme a mis d'honneftes hommcs au 

sjQonde , il faut auoir cgard a luy. S*il n'a 

point de merite , fes fils en ont. C£t autro 

•ft d>ne maifon oti il y a ende grandspex* 

fonnages , quel quil foit , ii cft raifonna- 

ble quil fe reflente de lcqr gloire, & quc 

comme lieux fales eclaircz du Soieii , cea 

fitincants , qui nont point de t larte* pro- 

•rc , prcnnent quelquc lumiere de cclledc 

Icurspredccefleurs. 

Chap. " Ie veux en cU cndroit prcndre la def* 

XXXI. fcnce des Dieux. Car oh demande ordi- 

Jiaircment, Que vouloit dire leur proui- 

«kncc de fehc rcgncr Axideus ? Pcnfex- 

tous que c/att cftft i hjy qu ellc ait donnc 

oe Royaume I C* efte a (bnpcre & a fon 

xcexc. Poif rqtioy ' a-c-ellc mis th mpire do 

mondc cntrc lcs mains de Caius Cefar, 

homme infatiable dc PcfTufion du fang hu- 

snain, &qoi le xegardoitcoulerauecvne 

contenance fi emeue& fi paffionnec » ou'il 

sWbijt^u?oqiic^lc4uic«ilciAottucrc 

la 



DES BIENFAITS,Lui.IV. 19$ 

la bouche poui le xeceuoir ? Croyez-vous 

donc que ce fuc a luy que i Empire fut don- 

ne ? Ce fut a Gcrmanicus fon pere , a fon 

aycul , a fon bifayeul , & a plufieurs au- 

«trcs de moindre condition % mais non dc 

raoindre merite , quiies auoient preccdqz 

«n cette maifon. Penfcz-vous , quand on 

£t Mamercus Scaurus Conful , quon ne 

i$cut pas bien fon cxercice .ordinaire de 

-boire les mois dc fes feruantes ? £t luy- 

-mcfme le diilimuloit-il ? Ncdoit^ce pas 

;fon .plaifir qu on ie rcconnuft td qu*il 

-cftoit ? 11 mc fcutrient.dauoir ouyxecittf 

<en beaucpup de t eompagmcs, &louerefc 

•& prefcnce vhe rencomre quil fit contre 

-foy-mefme. Voyant vh iour Afinius Poi- 

-lio coucbe de ibn long , il luy dit auoc 

»vne parole dcshonncfte.,.qu ! ii hiy ferojc 

•vne chofe qu il DHcoit plus de diplaifir 

-qu on :luy fit. Etcomme il reconnut quc 

Pollio sen picquoit , il ie paya de cette 

rcponfe 5 Xout lc mal que jay.dit foit fw 

moy & fur ma tefte. 11 cn a iait luy-tne£ 

mclc compte beaucoup.de fois. Et toutcs* 

fois vn hommc dc qui tout le monde fca- 

uoitfordure , & la vilenie , & oui luy-me£ 

me lapublioit , n'a point laiflc d*eftre ho- 

- nore du Confulat. II a vcu porter les Ver- 

gcs dcuant luy , & a efte ajlis au Tribunal. 

La raifon eft , quil cft impoflible de fe 

laoienijcuoir cc xitil Scaurus Princc ii 

I 
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Scnat , & laiflcr dans la poufficrc ccux qui 
fonc fortis de luy. 
Chap. ^ c commc ^ y ra &<]ue les Gieux traitr 
XXXII tcnt ^ uora ^^ cmcnt cn cohfideration de 
leurs peres,oude quelques predeceflcttri 
plus eioignez ; il y eh a auffi a qui ils fbnt 
des graces parciculieres pour le merice qui 
doit cftre long-cemns aprcs cux en qucl- 
qucs-vnsdclcurpoftcritc. Car ils fcauent 
toutc la fuittc deleur bcfongnc , ducomr 
mcnccmcnc iu/qucs a la fin > & rien ne 
doit aduenir qui ne lcurfoit prefent. De 
jious * ce qui nons en paroift nous fembtc 
fortir de deflbus terre,& nous fommcs 
fiirpris commc d'vn accidenc inopiue* 
quand il arriaedes chofcs quilyalong- 
temps quils acheminenc, & quils ricnncnt 
cn teurs mains. Ils font ccux-cy Rois, 
parce qne leurs preJMrfleurs ne f onc pas 
efte,parcc qu'ils onTOtimc que lecom- 
mandemenc fur leurs paflions leur eftoic 
vn empire fouuerain , parce ^uc la juftice 
&la tcmpcrancc ontcftcleurs fccptres& 
leurs couronnes,&qn'au lieu de vouloir 
eftre feruis par la Republiqne,ils n*6t poinc 
imaginc' de plus gloricufc domination que 
de ic d6dicralafcruir. Ils lcs font Rois, 
parce qu*en leur race il y a eu quelque horn- 
mc de bien , qui a eu Pamc au dcflus de la 
ibrtunc,qai cn vnc difpuce ciuilr s*cft » 
laitfc vaincrc , afin quc hrriliri pnblique 
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.▼ainquit. Quc oour Pamour dc luy cct 
homme qui cn cft forty , commande j non 
gu'il le puifTe , ny qu*il le fijachc mieux 
faire , mais parce qu'vn autre f a meriti 
pour luy. II eft £ contrcfait , quil fera 
peur a voir , & tant plus il fera parc , tant 
plus il fera laid. Ie fcay bicn qu*on dira 
que ie fuis vn aueugle & vn temcraire , qiii 
nc fcay pas le rang qu*il faut bailler aux 
gens de bien. Qu*on en croye cc que Fon 
voudra. Ie fcay quc ie fais vne grace a 
I vn , & que ie paye a fautre vne chofc 
que ie luy dpis il y a long-temps. D*ou 
connoiflcnt-ils celuy-cy , qui nc penfc 

3" u*a fiiir la gloire qui le fuit , qui porte anx 
angers le vifage que lcs autres en rap- 
portent , & qui n*a iamais de coniidera- 
tions particuliercs qui le fcparent du bicn 
public * Ou eft-il ? qui cft-il ? Ce n*eft 
point chez moy qu*on fajt papier dc mifc 
ticderecepte. Ic fcay a qui ic dois. Aux 
vns ie fuis long a payer j aux autrcs ie bail- 
le par auance , comme foccafion fe prc- 
fente , ou quc* ie vois qu*il eft cxpcdicnt 
pour le bien de mes afraires. . 

Ie feray donc quclqucsfois du bien a Chap. 
▼n ingrat , mais non pas pour famour dc xxxiix. 
luy. Wtk quoy , £ vous ne fcauez s*il eft 
ingrat wf non , comme fcrcz-vous } Ar- 
tendrez-vous que vous le fcachiez , ou ii 
tous craindrcz de laifierpaflcrfoccafiqn 
I i j " 



19* SENEQVE, 

3ui soffre defobliger ? Attehdrc , ilyva 
u temps > car , comme dit Platon , la pcn^ 
ftc de rhomme n-eft.pas chofe bien pcne- 
trable. A nattendse point , il y a du ha- 
fcard. le rcponds a cela , que nous nc re- 
•chtfrchons iamais trop 4xa6tement vnc 
J<*ercftude; mais patce que tfcft cbofequi 
n"eft pas bien aifec a troUtfctf que la^eriti, 
*rious nous contentons de «fuiure ce qui 
%oUs cn apparoift. Toutes-les a&ions de 
'la vie vont par ce chtmin, Ceft ainfi <jue 
-nous iemons , ainfi quc netis nous mct- 
**©n« fur la mcr , qud nous «iilons a la guer- 
*-*te , tyfchous nous marions , tjue nous cle- 
-tions des enfans * cncofes quc xoutcck 
•a*alt ricn doecrtain en lcor euencment. 

Pour nous ttppellcr a quelque enrrepri- 

*fc , il fuffit de nous y montrer de F eipe- 

rancc. Car qui voudroit bailler cautionj 

-ccltiy qur ferac , quc fa recolte feia bonnej 

a ccury qui fc metffurla mcr, qu*il ferafon 

-voyagc i a celuy qui va a la guerre, qu*il 

■vaincraj a ccluy qui fe marie, qu f il aura 

vnc femme de bien i & a celuy qui veut 

cftre pere, que Ces cnfans luydonnerom 

du contcntcmcnt. Nous fuiuons la rai- 

fon , & non pas la veriti. Nous ne laiffe- 

rons gneres de marques de &4pP vie ,'£ 

nous n'cntreprenons qne ce qtte nousfe- 

rons afleurez qui nous doiue rcifmx. £n 

4adifputc4c ces vray-fcmWanccs r qui mc 
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tircnt FvrtdVn coft£, Fautre dcfautre, ic 
nc projetteray point d'en giatificr vn qui> 
en apparcncc mc donnc opinion cju'il no 
fera point ingrat. 

Mais nc pcut-il pas arriuer quvn hon> q 
mc aue vous aurcx gratifie* commchom-' p# 
me dc bien fc trouuera me* chant , & qu au IVt 
contraire vn autrc quc vous aurez rejett6 
commc mfchant, fe trouucra homme de 
bien ? Nous. aous fions aux apparencc* 
des cbofcs qui n ont point de certitude , 
Sc y fbrhmes trompez lc plus fouucnt. Qui, 
en doute ? Ic voudrois. bien auoir quel-. 
que chofe dcplus clairpour me conduire,- 
mais ie n*en trouue point. II faut que ie, 
foiuc la vcrite fur cctte niftc ', comme fia 
1# plus appamitc. U eft vray quc ie ny 
cntrcraypas que ic nc fayc bien conti-i 
dcr6c aupaiauant. Car il fc peut bien 
fairc auffi quen vn combat ie tucray va 
amy qucic prcadray pour vn enncmy , & 
no frapprtay peiitf ccluy.quiferadufartp 
concratrc , parce que ie. pen&ray quil foit 
du mien. Mais cc ne font pas des chofcs 
cjuiarriuent tous.lcs ioursj & quandcela - 
teroit , il n*y a point de ma faute , parcq 
qucyayfaitPvn & fautrecontre mon in* 
tention. Si ie fi^ay qu'vn homme eft in* 
grat , ie ne by fcray point de plaifir. Maia 
il m*a furpris , il eft autre que ie nauoia 
pcnff . En cela il n y a point de ma fautc. 
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Ic luy ay faic plaifir , parce quc ie penfois 
qu il fuc hommc d'honncur. Ouy , tnais G. 
wusauezpromisaquelqu'vn de luy faire 
plaifir,& quapres vouscrouuiezquc c'cft. 
vn ingrat, le luy ferez-vous., ou noh ? Si 
vous le faices fciemmenc , vous faillez, 
parce quc vous faices plaifir a vnc perfbn- 
ne a qui vous n'en deuez point faire. Si 
tous ne le faites , vous failicz auffi , parce 
quc vous ne faites pas cc que voqs auez 
promis. Voicy vn icrupule qui Vou* don* 
nc dequoy ronger vos ongles , & fait cour- 
re fortune a la preTompcueufc maxime que 
vous tenez , que iamais le fagc ne fe re- 
pent de ce quil a faic, queiamais ii n'y. 
trouue a redire , & iamais nc change d a- 
uis. Lc fagc nc change point <Taduis, 
tant que les chofes derhewent en f cftafc 
qucllcs eftoient quand il les a prifes. Aufli 
n eft-ii point capable de fe repcntir , paree 
qualors il ne fe pouuoic mieux faire que 
ce quil a fait> ny mieux refbndrc quc ce 
quil a refoiu. Au demeurant , quoy qu il 
entreprenne , ce fera toufiours auccqu^ 
cette condition , pourucu qu*il nVurruc 
point d'empefchemcnt. Auffi difons-nous 
que touc luy rco/fic , & que rien nauient 
contre fon opinion ; patce qu'en fon ame 
ii a toufiours:bieripr£funi6qu'il luy pon- 
uoit arriucr quelque chofe qui gafteroit 
f cxccution dc cc quilcntrcprcooit. Ccft 
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vnc afleuraiace dc fous , dc fe r£pondre dc 
la fortunc. Le fage a touflours dcux fuccez 
deuant les ycux. 11 fcait ce queferreur 
peut fur toutes les chofes du monde , com- 
me tout y cft raal afleure' , & combicn les 
meilleurs confeils ont ordinairement de 
trauerfes , qui fe bandent a les faire con- 
damncrenPeucncment. 11 marchc apr£s lc 
fort aucc vn pas fufpendu , comme cn vn 
chemin gliflant. Mais quelque incertitude 
qu*il y ait aux chofes, il n'y a iamais cjue dc 
la certitude enfon ame.Et cette condition, 
qu il n % oublie en ric* quoy quii faflc ou qu'il 
propofe, Fempefche toufiours de tomber. 

Ie vous ay promis vn plaifir , mais c'eft Chap. 
pourueu qu *il ne furuienne ricn qui jncn XXXV 
doiue empefcher. Car que fcra-cc,fi ce que 
rc vous ay promis ma patrie me le dcmadej 
s*il fe fait vne ordonnancc par laqucllc ce 
que ic vous aypromis foit defendu ? Ie vous 
ay promis mafule-,mais dcpuis j ay fc^eu qut 
vous cfticz eftranger.il ne peut doc y auoir . 
dalliancc entre nous.Ma deffcnfe cft la loy 
cjui me le defFend. Mettcz les chofes corae 
cllcs eftoient quand ie vous ay fait ma pro- 
mcflc , $c fi ic ne la vous tiens , ie n'cmpc£ 
chc point que vous ne mappellicz m&chZt 
& parjure , comme il vous plaira. Autre- 
ment , par le changement qui cft arriul, ie 
fuis quitte de ma par»ie,&aux mefmes 
termes quc j'cftois aoant que vousfauojf 

I iiij x 
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donnee. Ie vous ay promis de plaider 
Voftre caufe i mais depuis i'ay fceu qu il y 
va de f intereft de xnon pere. le vous ay 
promis daller aux ehamps anecque vouss 
mais on mafleure que touc eft plein do* 
Voleurs pas les chemins. Ie deuois me 
trouuer a vne veuc auecque vous > mais 
rnon fils eft malade , mais ma femme 
eften trauail d'enfant. Pourtenirmapa- 
role engagee , il fauc que tout foit comme 
ii eftoit quand ie vous ay promis.Or qucllc 
plus notable mutation pent-ilarriuer , que 
de vous auoir trouue ingrat , & mecbant^ 
contrc ce que ie nYen eftois perfuade ? le 
penfois vous donncr quelque chofe , par 
Fopinion que j 'auois que vous cuiCez dur 
rherite ; mais ie vous la refuferay,parce que, 
ie vois bien qae vous n'en auei poim •,&: 
peut-eftre me fachcray-jc encores auccquc 
tous , pourrnauoir (i vilainementabuie. 

Chap. Si eft-ce que dcuant que de mc dedi-. 

xxxvi. fe , ie cortfwiereray ce que la chofe peufr 
taloir. Sa mefure me donncra conleiL 
Si elle eft petite , ie la vous donncray* 
non parcc que vous la meritez , mai» 
parce que ie vous fay promifc. Et nc 
vous la donneray pas comme vn prefent* 
mais ie penfcray quii faut retirer m* 
parole , & me mordray le doigt pour me 
fouuenir de n*y retourner pas. Ic feray 
bien aife qu'U m* en coufte quelque chofe, 
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afin quvne aucrc fois ie ne fois pas C\ lcgei 
a prometcre. Cclame feruira de baiilon^ 
Si elle eft erande , ie mc garderay bicn>. 
comme difoic Mecenas , de fairc chofe- 
dequoy iefoisbla/ml plus d*vne jfois ; cax 
ie feray comparaifon de fvn a fautre. 
Ccft quelquechofe de tenir fa promcfie, 
mais aufli eft-ce bcaucoup de ne donncr 
poinc a vn qui en foit jndigne,. Toutcs- 
rois il en raut confiderer fitnportancc 
Si c'cft pcu dc cas , ilfaut auoir patience.. 
Maiss'il ofcnpeuc rcuenir quclque dom-, 
mage , ou que cc foic vne chofe qui mc, 
puiflc raurerougir,iaime micux nVcxcu-. 
fer vne fois dc.f auoir refofc , que toute ma 
vie de fauoir donne^. Lc tout eftdefcar. 
uoir combien j'cftime ma paroles & non 
leulement ie nc baillcray point ce que i *au- 
ray promis mal a propos , mais qui plus efly 
ic me feray rcndre ce que ic n'auray pas 
bien donnt. Vn bommc n*eft pas fage qui. 
acfte furpris en vnc promcfle , & penfc 
cftre oblige de la cenir. 

Philippe Roy de Macedoine auoit cn Chap. 
fon armec vn loldac , vaillant homme ,& xxxvn. 
qui auoit bien feruy cn beaucoup docca- 
hons,a eaufedcquoy leRoy luy donnoic 
bcaucoup de chofcs \ & le reconnoiflanc, 
d'vne ame vcnale , il nc ccflbic de luy laik 
fcrallcr quejque pecic prcfent, pourFcn* 
gtgcr CQUfiouis dwnugc fpn aflcftion* 
I f 
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14 arriua que ce foldat eftanc fur vn nauire 

quifc pcrdit, fuc jccc£ fur lesterrcs d'vn 

homme du pais , qui touc anffi-toft qu*il 

fuc atfuerty de c6t inconuenicnt , couruc 

au riuage , ou le crpuuanc mal mcn6 com- 

mc il cftoit , il le rcciicillit , le nt apporter 

cn (a maifon , luy quitta fon lit , le fit pan- 

icr vn mois a Ccs depens , & cnfin apres 

fauoir bien remis , luy doima moycn de 

s*en Tctourncr. Ce foldat cii difant adicu 

deuoit raire foa hoftc touc d'or, & ne luv 

demander point plus long terme que de ie 

▼oir aupres de fon Princc. Or a ia prcmie- 

rcoccafion quii eucde parfer aPhilippe, 

if ne failiic pas de luy fawe le difcours de 

fbn naufrage , & fans kiy parler du fecourr 

duil auoic receu , il luy demanda au bout 

du cctmpte ies biens d\n certain homrne, 

quil luy dcpcignit comme ilvoulut. Ce 

ccrtain homrae , cftoit ce mcfme hoftc 

2ui Fauoic d bien receu & (i bien traitte^ 
es Rois fonc bien fouuenc concraints de 
fermer lcs yeux quand ils donnenc , prin- 
cipalemcnt entre lcs neceftitez de la guer- 
re , ou il y a danger dc mecontcntcr les dc- 
rnandeurs. La iufticc dvn homme ne 
pcut pas refifter a tant de cupiditez qui 
ont les armes a la- main. Auflfi n*eft-il pai 
poflible d*eftro bon capicaine , & d*eftre 
hommc de bien couc enfemble Commenc 
4eroit*ilfoffible4e faoulcrtantdliommcs 
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pcrpetucllemcnc aframez ? Que lcur dc- 
mcureroit-il fi chacun auoit le fien ? Cctte 
confidcration fit accorder a Philippe ce 
cjue le foldat luy demandoit. Le pauure 
homme fe voyant hors de fa maifon , ne fit 
pas comme quelque fot , qui eut penfc 
quon luy cuft fait gracc de nc fauoir pai 
donneiuy-mefme. 11 en efcriuita Philip- 
pe , en peu de paroles , & librement. Cct- 
te lettre le mit tcllcment en furie , qu a 
peine cut-ii loifir de la lire pour comman- 
dcr a Paufanias qu'il fift rendre le bien ati 
premier maiftre , & que le foldat fuft mar- 
que au rront de lettres qui portatfent te- 
moignage de fon crime. £t ccrtainement 
il meritoit mieuz que ces lettrcs luy fuflcnt 
graules dans icsos , que marqule fimple- 
inent fur le fronnpour auoir cftlfimal- 
hcurcux de vouloir reduirc fon hoftc dans 
la' mefme mifere d'ou il fauoit tir6. Mais 
nous parleronsdu chaftimcnt quilmeri- 
toit. Quoy quc c'en foit , il n*y a point de 
doute quil ne le faluft priuer de ce que pac 
vnc injure fi rcmarquabie il s*eftoit efForce 
de pofledcr.Et pour ce qui eft de la puniiio, 
qui eft-ce qui auroi t compafiion dvn hom- 
me qui a commis vne. chofe pour laquclic 
persone ne pcut auoir pitie dcs mifcrables? 

Philippe ne vou» pcut donner ce qu*ii Chap. 
vous a prorais,quil nc faiTc non feulcmcnt xxririix 
vnc injufticc , mais vn a&e abcroinable» . , , ; 
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& quepar mcfmc moyen il ne fenpe le ri- 
uage atous ccux qui iamais courrontfor- 
tune fur la mer. Mais n importe , yous 
voulez|qu*il lcfaffc , parce quii vous Fa 
promis. Ce n*cft pas lcgercte* de quitter 
vne erreur quand on f a rcconnue. On a 
plutoftfait dauoiier franchcment qu*on a 
efti tromp£ , & qu*on ne pcnfoit pas que 
la chofe allaft de cette facon. Ccft la ri- 
gueur d'vnc t opiniaftreti trop follc & trop 
preforaptucufc , de dire bien ou mal, il 
taut que ccla foit, puis que ma parole y cft. 
II n*y a point de nontc , quand la cnofe 
change , de changer daduis. Mais ie veux 
que Philippe feuft fait ioiiir de cc bien 
qu*il vouloit auoir acquis par fon naufra- 
gc. N cuft-ce pas efti vne interdi&ion gc- 
nerale dcau & de feuxtous ceuzquela 
fortune euft iamais fait tomber en qucl- 
que inconuenient ? II vaut bien mieuz , dit 
Philippe , que tu te promencs par mon 
Royaume auecque ton infcription >. ou 
chacun lira que ie vcux que Fhofpitalirf foit 
iacree , & que ic n'cntends point que ce 
foit vn crime capital auz terres de moa 
obeiflance de reciieiliir les pcrfonncs afRi- 
gees en fa maifon. Ie ne fcaurois faire 
tnettre cette declaration fur table dc bron- 
K ou ellc fuftphis authcnticjuemenrque 

Chap. furtapcau. 

xxxix. Pourquoy donc > dira-t-on * voflrc Ze~ 
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non ayant promis vingt-cinq ou trente cfc 
cus a quclquvn , que depuis il ne trouua 
pas tel quil penfoit , s'opiniaftra-t-il con- 
tre faduis de fes amis a les luy prefter, 
parce qu'il les luy auoit promis ? Premiere- 
ment , la confideration dVn preft eft autre' 
quc dvn bienfait. Quand vous aucz pre^ 
fte , fi on ne vous rend, vous auez moyert 
de vous pouruoirpar luftice. Si(bnbien> 
cft de mife , vous y cntrez pour voftrc part. 
Vn bienfait fe perd tout a la fbis , & tout a 
Pheurc. Et puis fvn eft le trait dVn mau- 
uais horame , & fautre dVn mauuais m£- 
nager. Et ne croyez pas que Zenon raef- 
mc, ft c*euft cfte" quelque fomme d'im- 
portance,fe fuft opiniaftrc a la iuy preftcr. 
Ccftoit vingt-cinq ou trente cfcus* Ne 
luy pouuoit-ilpas furuenir vne raaladie ou 
il lcsauroitd^penfez ? Ccftlemoins que 
peut valoir f* honneur de tenir (a parole. Ie 
vous ay promis d aller fouper ctiez vous> 
quelque froid qu'il fafle. Mais s*il ncige, 
ceft vn marche* a part. Ie vous ay promis 
de me trouuer a vos fiancaillcs. Ie ne lai£» 
feray pas dy aller pour quelqueindifpofi- 
tion » mais ii iay quekjueaccez de fieure, 
ie fuis difpcnfc d y aller. le vous fcray 
caution, puis que ie vous f ay promis ; maif 
fi ia fommc n'cft iiquidee, ous*ilfe faut 
obliger par eicnt , ie n'en feray rien. En 
toutcs promcfTcs ccttc condition cft cn- 
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tendue. Si ic puis , Si ic dois. Remettex- 
moy les cbofcs comme quand ie vousfis 
ma promefle,il cft raifonnable que ie la 
tienne. Si depuis ii eft furuenu quelque 
chofe , Bc que ie vous manque , vous ne 
vous pouuez plaindre de moy. Puis que la 
condition cft changle , pourquoy ne puis- 
je changer d'aduis ? Faiccs quc les chofcs 
fbicnt de meftnc>poui mov ie fuis toujours 
ce que j'cftois. Nous ne fommes pas mis a 
f amende toutes les fois que nous ne com- 
paroiflbns pas a quelque aflignation. II y * 
dcs fautes qui ont des cicufcs rcccuables. 
Chap. . Cette reponfe peut fcruir aufli pour la 
XL. queftionqueievaispropofer. Sidequel- 
que faf on quc ce foit ,il faut toufiours rcn- 
drevnplaiur qu*onareceu i Ie dois bien 
auok la vdlonte* bonnc,roais auelqncfois 
il fe peut faire que la grandeur de ccluy qui 
nVa fait plaiflr , ou ma petitefle rnofte le 
moyen de la temoigner. Car qucft-ce 
tjuon peuc rcndrc a vn Roy ? Quc pcut-il 
venir cfvn pauure homme , qui fbit digne 
d'vn grand Scigneur ? veu mefmes quil en 
eft de cette humeur , quc iamais ils ne font 
las daccumuler vn bienfait fur fautrc , 8c 
prcndroient pour injurc qu on fe vouluft 
reuancher. Auecccsgens-la quc fcauroit- 
Qn faire autre chofe, que vouloir ? Ce n*nV 
pas vnc excufe legitime pour rcfufer vn 
bicnfeit,que <f allegucr qu'oan'a pas rcndu 
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le premier. Ie le prejidray dauffi bon coeur 
quil me fcra donn£> & ne refuferay poinc a 
celuy qui me fait fhonneur de maimcr. 
d'eftrc vn fujet capable de donnerde Fexer-. 
eice a fa bontf. Quine prcnd point le fe- 
cond bienfak ,n'eft pas bicnaife dauoic 
receii le premier. Ie ne me reuanche pas. 
Qiumportc ? II ne tient-pas a moy.Ie le fc- 
rois,{i j'eri auois eu Foccafion ou le moyen. 
II auoit Fvn & Paiitre quand il m'a faic plai- 
ilr. Eft-il homme dc bien , ou mechant l 
S'il cft hommedc bien , jay bonne caufe. 
S'il eft mlchant , ie ne difpute point auec 
luy. Ceft aulTi a mon aduis,vne chofe quil 
ne faut pas faire , que de fe hafter de fe re- 
uancher contre la volonte de ccux qui nous 
ont obligez , ny dc les prefler de prendre* 
Ce n eft pas bicn rendre la parcille , quc dc 
forcer vn-bommcareprendrcmalgr6 luy, 
ce que vous auez receu de voftre bon gre. 
II y cn a qiii nont pas n* toft receu quelque 
petit prefent cju*on leur fait , qu*ils n*en 
renuoyentauffi-toft ynautre mal apropos, 
tat ils ont de peur qu on ne penfe les auoii 
obligcz. Ceft faire vn afrront a vn prefent 
ue dc le rendre fi-toft>& par prfcipitation 
e la reuanchc montrer qu*on n*en cftime 
point Pobligation. Il fe pcut encores of- 
frir vne autre occafion ou ie ne rendray 
point vn bienfait , encores que j*en aye le 
moyen. Cc fexa quand ma reuanche me 
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fcroit plus dc mai quc de bien a celuy a 
qui ie la fcrois, & quc ie mmcqmmo- 
derois beaucouo pour bailler vnc chofe» 
dequoy ii ne fcroit gucres accomraodc, 
Quoy que c'en foit, qui fe depefche de 
rendre, n*a pas fefprit d'vn homme re- 
connoiflant , roais d vndebiteur : Etpour 
k dire en vn mot ,*toute impaticnce de 
payct montre qu on ne doibc pas de bon 
cccur j & qui ne doibt pas dcboncaur, 
cftingrat. 
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i E pcnfois anoir acheui ^^Chap, 
» les qiiarre premicrs liures c€ ^ * 
[ que xc mcftois propoft de traie» 

] cer , parce qae )'y auois di£ 

couru dc ia facon de faire plaifir , & de 16 . 
receuoix , gui fooc les deuz poincts cn> 
quoy lacholc conlifre; Ce que ie rais dt 
plus , le fujet ne me le demandc pas , ie \A 
luy baiHc. Ie fcay bien que ie deurois allet 
ou il me meine , & non pas ou il mc 
conuie , parce qu'autrcment il ne cefTera 
iamais de naiftre quelque chofc , pluftoft 
non neccflairc que fuperflue , dc qui la 
douceur.me prouoqucra Fefprit. Mais 
puifque vous Ic voulcz, continuons , & 
apres la matiere piincipalc , depefchon» 
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ce quien approche , bicn qu*il n*y foit pas 
attachl. Si nous ne gagnons nqftre pei- 
ne v au moins il y a dc Fapparencc que 
nous ne la perdons pas: Et puis vous eftcs 
dvnc humeur , que vous ne voudriez ia- 
mais oiiir parler d'autre chofe que de bien- 
feits > tant vous y cftcs porte par f inclina- 
tion de voitre bon naturel. Ie ne vis ia- 
mais homme ny & difpofe a faire plaifir , ny 
qui fafTc plus de cas dc ce qu*on luy don- 
ne , pour pctit & conflderable quil foit. 
Voftre bonte vous a fait venir a cc point, 
quil vous eft aduis qu'on vous obligc 
quand on fait plaifirau premier vcnu. Si 
vouseftiezreceu a payerpour les ingrats, 
ce leroit voftre ambition de les acquittei; 
tant vous auez peur quc quelquVn ne fc 
repente dauoirfait plaifir. Vous chercheg 
6 peu dc gloireau bicn que vous faites, 
& auez tant d'egard au contentement de 
ccuxqucvous obligez, que fi vous faitcs 

2ielque chofe pour quelquVn , vous la 
itcs dVnc forte , qu cllc apluftoft appa- 
rence de reuanche quc de bienfait. Ccft 
ce qui vous en fait recueillir plus que 
vous ne voulez , parce que les bicnfaits 
ont cela de conunun auecque la gloirc, 
qu'ils fuiuent ceux qqi les fuyent>&que 
ceux qui en faifant plaifir ont qu moins 
de foin quon les reconnoiffe , font ordi- 
aairement ceux quon voit.lcs mtoux rc- 
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connus. Quelque ingratitude , quelquc 
difiimulation quil y ait eue aux plaifirs 
qu on a receus de vous , £ vous n'en faitcs 
dautres , il ne tient qu a vous en deroan- 
der. Ceft vne paticncc qui ne fe trouue 
qu'en vn horome de bien , & en vne ame 
vraynient genercufe , de fupportcr d*vn 
ingrat fi long-temps , qu'on luy donne oc- 
cafionde fe changer. Et de fait il cn arri- 
ue ainfi le plus fouuent. Quand on ne fe 
picque point trop toft contre les vices , ils 
perdent cettc vehemcnce quc t aigreur au- - 
roit irritie , & a la fin fe laiflent accablcr a 
la vcrtu. 

L on dit cotnmun6ment vne chofcqutc HAP# 
dft fort a voftre gouft •> Qgil cft vilaia j j # * 
d*eftre vaincu de courtoifie* Et toutcs* 
fbis on doute fi elle cft veritable. Et pour 
moy ie trouue que la queftion vaut bica 
d'cftre debatue , & qtfil n'y a pas G peu dc 
difrjculfi que vous penfez. II n'y a iamais 
dc hdnte de ceder aux chofes ou it cft 
horinefte dc combattrc, pourueu quon nor 
quitte poiflt les arracs , & quon ne dc~ 
morde point de Fenuie de vaincre , on ne 
peut iamais eftre vaincu. Tous ceux qui 
ont mefme intention en Fentreprifc dc 
quelque chofe,n'onc pas ny mefme moyen y 
ny mefme force en fexecution. La for- 
tune , a qui appartient le fuccez des chofes 
lcsaricifxdelibcrexs, ne fc partage pas a 
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chacun egalcment. Pourucu qac la car- 
riere foit honnorabie, cncorc que qucl- 
cju vn qui fcra mieux en jambes nous pafie, 
ce nous eft toufiours du mcrite d'auoir 
conru. II n cft pas de cecy comme des 
courfes publiques , ou la palme fait la dc- 
daration de la vidoirc , cncorcs^qu en cel- 
les-lamcfmes ceuxquirbnt le mienx, ne 
font pas quclqucfois ccux a qui. ta fortune. 
hifle emporter le piix. Quand il eft quc- 
ftion d'vn office v oti dcuxapportent cW 
cun ce quils peuuent a*c lcux cofteVs'il 
ycnavnde quilaconditiQnibit fi bonnc 
qu'il ne puirfc rien entreprcndrc que fesi 
moyens ne luy pct mertent dejccuter , & 
«uc &utre cxtx^mcmcnt redcuftble,najfc 
«tcquoy fairc & reuanchc paret I(e au pWfi», 
quil a ceceu, ny pciu>eftrcdequoy fcrc* 
uancher du tout, maia que cependant ii- 
ait la voloncd bonne , & f ejprit contj-^ 
nuellcmcnt bandc a sacquiuer , il cft aufli, 
peu vaincu que ccluy qui fcp^e attftejng. 
veut mourir auecque ce. coneentfment 9 : 
quc Pcnnemy ait pu auoir.fa vic t ntfw» 
non pas f auantage de le raire rctircr. Vn 
homme de bicn neft point fujct a cette 
vergogne que vous dites d'cftrc vaincu,. 
Car ii ne fercnd iamais, iamais ii ncre- 
nonceala qucrcllc, mftis immuable juf- 
ques au dcrnier foupir , il dcmeurc fur fo 
pofturc , & croit qua^laYcmton Juyafait 
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beaucoup de plaifir , raais qu ilnauoit pas 
volont6d'enrendre cnoins. 

En Lacedemone lc Pancrace & le Ceftc Chap. 
eftoienc -defrendus , parce quc ce font des 1 1 1* 
combats ou la vi&oire coniifte en la con* 
&flion duvaincu, Dc plufieurscourcurs» 
celuyquilc premicr-eftau-boutde lacar- 
rierepatTe les aucres de vitefTe, mais non 
pas dc xourage. Vn lutteur quc trois fbis 
ona porte par tcrrc, perd bien le prix, 
«naisil neft pas pourtant tenu dc le bail* 
ler luy mefmc a lon enncmy. Ce pcuple 
cui ne fe propofoit rien -aucequc tant 
«ambition que d*eftre inuincible , ne voo- 
lut pornt pcnncttrc de-eombats , ou le 
'Yaincu fuft luy mefme contraint de pro* 
•noncer-Farreftde. fa honte, 6c de faire 
donner la palme aux vi&orieux. Ce que 
rfoh fait pour la police dvnc Republiquc, 
:eft gcneralcmcnt obferue* par tous ceux - * 

3ui aimcnt Fhonneur ; c*eft de fe rcfoudtc 
e n'cftrc iamais vaincus. Vnc grande 
.ame , quoy qui arriue a fon de(auantage 9 
nc voit iamais rien au deffus de foy— C eft 
\pourquoy on ne dit point que fcs trois 
-ccns Fabies fbrent vaincus , mais bien 
-quHls-fbrent tuex \ que les Cartagtnois 
vairrquircnt Regums , mais qu*ils fe pri- 
.rent , & ainil de tout borotnc a qui la 
, fortunc na pornt abbatra lc courage, de 
. quciqucpeUntair qu^cUc fc kifletonbcc 
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Cux luy. II en cftdemcfmc aox bienfaits. 
II eft vray qu'il a bien receu d autres plair 
firs , en plus grand.nombrc , & de plus 
grandc importance que ceuz qu il a faits, 
mais il neft pas vaincu pourtant. Si vous 
calculez la mife & la reccpte , il pourra 
yauoir quelquc chofe.plus d vn coirc quc 
de fautcc » mais fi vous confiderez les yo- 
lontez ( comme a la veriti c'eft ce qui cft 
confiderable ) & non autre chofe , la pal«- 
me fe trouuera fi bien difputie > quc vous 
j&c fcaurez a qui Fadjuger. Car qiiand 
.dcux fcfontbattus, defquels rVn a force 
coups , & fautre quelquc egratigneusc 
feulement > on ae laifle pas de dirc > qu iii 
n'ont rien eu Fvn de fautre > encores quU 
y en ait vn qui fcmble auoir cft6 plus mat 
xnen6. 
Chap. ( xi f aut <j pnc conclurc, qucn matiere 
IY. dc bienfeits, pourueu quvn homme fc 
reconnoiffe redeuable , & quil ait la vo- 
lontl difpofee a la reuanche > & porte le 
courage ou les moyens ne peuuent aller, 
il cft.impofliblc quil foit vaincu. Puis 

2u'il a cetcc gcnercufc rcfolution, qu'il y 
emeure ferme , & que par des demonftra- 
: tionsexterieures il lafait paroiftre en tou- 
- tes les occafions qui fe prefcntent > qu'im- 
. porte qujl ait receu quclque peu plus qa *il 
n*a donn6. Vous auez moyen dc dooncr 
. beaucoup *. & dc moy tout ce quc jcpuis, 
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c'eft de receuoir. La fortune cft pour vouy, 
la bonne volonti eft pour moy. le fuis 
en pourpoint , & vous arme de toutes pie- 
ces r mais pour cela vous nemporterez 
rien du mien. La courtoifie eft donc vnc 
auerelle oii il n'y a moyen de vaincre per- 
ionne, parce quechacun a de FaiFedion 
autant qu'il en veut auoir. Carsilyade 
Ja hontc a he pouuoir rendre autant qu*on 
areceu, il ne fautdonc rien prendre des 
grands Scigncurs , que leur condition a 
misau dela detoute reuanche. Ilnefaut 
rien prendre des Roys ny des Princes» 
que la fbrtune fait trop grands pour rccc* 
uoir (i peu que nous auons moyen de leur 
donner. Si ce neft que nous lcur voulions 
mettrc en compte les feruices que nous 
fommes capables de leur faire , & la di£* 
pofition vniuerfeilc que nous apportons 2 
leur obeyr •, comme de fait tout ce quils 
ont de grandeur n'cft baftyque ladcflus. 
II eft aufli des hommes que la fagefle a 
tellement dfyouiilex de toutes fortes dc 
defirs , & rendus contcmpteurs fi magna- 
nimes de la vanit6 du monde , qu'iln'eft 
pas poffible a ia fortune mefme de les 
obiiger. Si Socrate m'a fait plailir, quol 
moyen auray*}c de me reuancher enuexs 
luy ? Comment feray«-je auecque Dioge- 
nes i qui tout nudregardoit fcclat des ri- 
chciTcs lcs plus magnifiques aufli 46daj<% 
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gneufemcnt que du fumicr, & quii fon 
|ugenient, & de cous ceuxqui nauoient 
point de tayc deuant ics y.eux>maixhoicnr 
fiir Ja ccfte de >ccjuy qui auok le mondc 
i. &s pieds ? II auoit plus que ceiuy qui 
-auoit tout , parce qu'il pouuoit refuicr 
flus quAicxandre ncftoit capajble de 
«onncr. 

: Ccsgcns-lanenous fontpoint.de hon* 
v** lcdenousfurmonicr cn bien-faits. Si ic 
* • *>e blcffe poiot vn hocnme invulnerablc> 
jenettay pas moins de valcur. Lcfcu nc 
Ixrule.pas moms , pour auoir rencontrl 
«jneique maticrcquincftpoint.bruiablci 
ny.leier , pour jic coupcr pas vne ruerre» 
©u quclque autre chofe qui nlcft point dir 
ttifiblc, naipasmoins ta vettude coupex» 
Tcn dis de mcfrne dvn homme qui a la 
jrolome idifpofte i. rcconnoiftre. Ce nc 
Juycftpomtxlc hontc dcftre vaincu dp 
J>ien&its , quand lafortune ou ia vertu dc 
*euxquiluy ont rait plaifir , dft celle , quc 
lcs reuanchcs trouuent la porte fermec 
•cher cux. Pour kpere^c la mcre , il y a dc 
i? apparence qu'ib nous peuuent vaincre. 
•cCancn Fagc ounous Iestrouuons fcuercs, 
J8c quc nous ji auons pas lc jugement de 
xomprendrc lc bien que nous en rece- 
uons , nous lcur voulons rnal. Etpuis 
«commete temps , qui meurit toutes,cno- 
•fc&, jiouia :ntt ixcconnoiftre xjae.ee qiii 

nous 
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nous les faifoit hair , nous lcs deuoit faire 
aimer, & que coutesleurs rigueurs cftoienc 
des diligcnces neceflaires pour tenir en 
bride ies mouuemcns inconfidcrez de no- 
trc ieuncflc , a cette heure-la nous les per- 
dons. U y en a peu qui yiucnt £ long- 
fcmps , qu iis gouftent le vray contcntc- 
nent quil y a dauoir des enfans. - La pluf- 
partne les lentenc que par la chargc qu'ilt 
cn rccoiuent. Et toutestois cc n*eft poinc 
chofe hontcufc qu'vn fils foit vaincu de 
bienfaits par fon pcre. Mais pourquoyfc- 
roit-elle hontCufe du pcre , puis queilc ne 
Peft cThomrae du monde ? II cft des pcr- 
fonnes a qui nous fommes egaux& inc- 
gaux. Egaux en affedtion , qui eft la feule 
chofc quils nous dcmandenc , & la fculc 
aufll que notfs leur promettbns. In6gaux 
en fortune, qui peut bicn empefcher la vo- 
lonte* que nous auons de reconnoiftre, 
mais non pas nous faire rougir comme 
vaincus. Pourucu quon fuiue , il n'y a 
point de deshonneur a n'atteindre pas. 
Nos affairesfont quelquefois d vnc facon, 
que dcuant cjue dc paycr la premiere dctf- 
te , il feut fairc vn fccond emprurit. Et il 
nc faut point auoir honte de deuoir dcs 
chofes quc nous ne pouuons pas rendre-, 
parce que nous fcauons bien qu*il ne tien- 
df a" pas a nous , & que li nous en fommes 
cmpcichei * ce feia pow craclqu* incom* 

K 
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modici qui nous.en oftera le moycn. 
Quoy qu il en foit , nous ne ferons point 
vaincus en affe&ion , & naurons point 
Lonce de P eftre en des chofes qui ne feront 
pas en noftre pouuoir. 

Alexandre ft glorifioit ordinaircment 
que iamais perfonne ne f auoit vaincu en 
Chap. bienfaits. Ce n eft pas vne loiiange quil 
V I* deuft imputer a Pobeiflanicc des Macedo- 
niens , des Grecs , des Cares > dcs Perfes, 
& de tant d autres peuples reduits fous* foa 
Empire, depuis vn poindc la Trace iuf- 
fjqes aux deroiers bordsvde h met ; du lc- 
uantj puisqueSocratelqfcauulbier} quc 
luy •,& que Diogenes- mcfroc lcVainquir* 
le dis qiril le yainquit, . Pourquoy non l 
puis qu a la honte de fpn ambition eUeu£q 
au defiiis de toutes les hauccars de la terre, 
il luy flt voir vn hommc a qui il ne pouuoit 
py rien prendre > ny ricn dpnrier. Le Roy; 
Archelaus pria Socrate de le venir trouuer, 
A qnoy on dit qu'il fit reponfe>qu*il ne vou- 
loit poinc aller rrouuer vn homme qui luy 
puft faire plus de bien qu il nc luy cn pou- 
uoit rendre, Ie ne fcay pas qui luy faifpit 
ttn\t cc langage, carilcftoic librc de ne 
rien prendre s'il nc -vpuloit, Et puis il 
commencoir le premier a faire plaifir j par-r 
ce qu'il venoic a la requeftc d'Arcbelaiis> 
& luy faifoit vn plaifir dc quoy il ne fepou- 
noit iamais acquitcej, . Tout cc ;cpc luy 



DESBlENFAITS,Liu.V. 119 
pouuoic donncr Archelaiis , c'eftoic dc for 
& de f argcoc , & il en pouuoic receuoir f c- 
xemplc de ne faire cas ny de for ny de 
fargenc. Pourquoy donc auoic-il peuc 
de ne fe pouuoir reuancher en fon en- 
droic ? Quc pouuoic-il receuoir de fi gran4 
comrac ce qu il luy euft. donne ,de luy fai- 
rc voir vn homcne qui fcauoit que c'cftoic 
de la vie & de la mort , & qui eftoit fur 
la frontiere de f vne comme toufiours prcft 
de pafler a fautre ? S'il euft ouuert les 
yeux a ce Roy qui ne voyoit goutte en 
plein midy ,& qui J^auoit £ pcu de fecrett 
de la naturc > que f ^tonncraent, de voir 
vne.eclipfe de Soleilluy fitfcrrrerfonpa- 
lais > & rafer le poil a fon fils , comme s/U 
cuft cfti en dueil , ou qu'il luy fuft furuenii 
quclque grand inconuenient , combien 
luy eut-il feLc.de plaiiir s'il Ie fut allc trou- 
uer dans les tencbres , ou la peur f auoit 
cnuoye cacher , & luy euft dit r Sortcz, 
nayez point de pcur. Ce quc vousvoyez 
neft pas vne derTaillance du Soleil , c'eft 
la rcnconcre de dcuz aftres , parce que U 
Lunc qui marche au deffous du Soleil , s'eft 
troutf6e encre luy & nous , & nous en a faic 
perdre la vcue. Quand cllc nc Ie faic que 
toucher cn pafTant , eile n en cache qu vne 
partie.Quand fon oppofition eft plus gran- 
de , cllc en cache dauantagc. Et fi ellc eft 
dtt corps encier , & qu a droittc ligncdlc 
J K ij 
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fe trouuc entre le Soleii & la cerre , nous 
ne le royons point du toui. Mais parce 
*ju ils font toufiours leur chemin cfvnc 
extrcmc vitefle , ils ne feront gucres en 
cette conjon&ion , & tout inconcinent fe 
trowaerom fvn dVn coft£ Qc fautre de 
faurre * & la terre fera eclaircie commc 
elle eftok. Ccft vn Grdre qui durera 6 tcr- 
nellemetiT, & nc fera iamais fiecle qui n aic 
dcs iours hmitcz J ou par cette interpofi- 
tien de ia Lune nous ferons empefchez de 
voi* , ou cout le foleil , ou vne partie de 
&s rayons. Attendez tant foit peu , vous 
fe Vefrez defembarafle de ce nuagc , & 
htite auffi clair * aufli net quil cftoir au- 
farauant. Socrate n auoit-il pas dequoy 
fAyct Archelaii9 , en luy enfeignant a fe 
conduirc au goduernement de 5>n Eftac ? 
Ec ftns cnvcnir phis auaflt, que pouuoit 
flonner Archdau^ , qui ne fut affez rc- 
ccmnu par le fcul honneur cjue Soctate 
luy eut fait de le reccuoir ? PoUrquoy donc 
eft-ce que Socrare flfc cette refponft ?fuion 
que c6t homme , qui en parotes couuertes 
ie mocquoit ordinairemerit des grands 
plutoft que dcs auttes , afefe mieu* fc d6- 
feire d'Archclaiis paar v«e cftvtife qu*il prift 
i fon aduantage,que de lu^repondre quel- 

Se chofe mal a fon gouft , qui f aurot c of- 
iffc. II luy dic , qtfil nc voulok rien 
prendrc quil ne put k tea<kt > & peut-c(W« 
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quii eut pcur qu'ii ne luy faluft prendre 
quelque cnofc oontre fon numeur , ou qut 
ac fuft pas digne de lqy. On dira que s'H 
ne la vouloit , il auoit moyen de la refufcr* 
Ouy , mais il cncouroit findignation d'vn 
Prmcc qui nauoit pas facolerc reglic > & 
qui vouloit , quoy qu il donnaft , quon le 
receuft auec honncur. Celanefait rieni 
hoftre fujet que vous ne \ouliez pas don*- 
nerquelque chofe a vn'Roy , ou que vons 
n en vouliez rien receuoir. Les deux nc 
luy font pas moins d*injure F vn que Fau- 
tre > & mefmes , s'il cft fuperbe , il fe pic- 
queramoins de n cftrc point craint , quii 
fiie fera d'eftre dedaigne. Voulez*vous 
fcauoir le vray fujet qui garda Socratc 
<PaIler trouuer Archclaiis ? Cet hommc 
<jui eftoit li libre , quvnc ville librc 
iie te pnft enduxex > ne voulut pas fe don- 
ner vn maiftrc , & sanujcttir volontai* 
remcnt. ■ • ■ ■■ 

Ie cf oisque nous auons afTcz trakte" cet* Cmap. 
tc queftion , S'il y a de la honte a eftre VII. 
•vaincu de bienfaits. Ceux qui la font , fca- 
tient bien quvn homme ne peut fe faire 
plaifir a foy-mefme. Car autrement ils euf- 
fent bien fceu aufli qu*il n*y a point dt 
honted>ftrcTaincuparfoy-mdfmc. Oril 
y a quelqucs Stoicicns qui demandent , Si 
on fe pcut donncr quclque chofc a foy» 
meixne , & fi on eft oblige de s'en acquiter* 
K iij 
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Ce-cjui >■ a mon aduis , a donne fujct dc 
mcnre ccttc difpute en auant, c'eft que 
noits difons crdinairernent , Ie nenTcay 
grc qu'a moy ,-Ie nc me puis plaindrecjue 
de moy , Icn fuis en colcrc contre moy- 
jncfme , le mcn chaftieray , Ie m'en 
veux mai , & pluiieurs autres tcllcs paro- 
lcs , qui femblent saddrcfTcr a quelquau- 
tre cju a nous. Ils difent que fi ic puis fai- 
re chofc qui metiuifc, ie puis aufli faire 
chofe qui mc proflte. Et puis qucllerai- 
fon ya-t'il quc faifant quelque chofcpour 
vn autre , on f appclle bienfait , & que lc 
fairantf pout moy-mefme, elte oe portc 
pas le mefme nom ? Pourquoy ne me fe* 
ray-jc oblige, dVne chofe que ic me fe- 
aay donn£e> puis que C\ vn autre me far 
tioit donnle ie luy cn ferois oblige' ? Potu> 
quoy ne craindray-je autant d'eftre ingrat 
«tmoy-mefme [, comme dc viure parmy 
la craflc & les ordures , & par vneauarice 
> eztraordinaire me refufer pourJa boufche 
ou pour les habits. On parle aifimai 
de celuy qui foufFre vnc vilenie en fon 
proprc corps , quc dc celuy qui fait mar- 
ihandifede fimpudiciti dauttuy. Com- 
me on napprouue pas vn cajolleur qui 
s'accorde a tout cc quc dit vn autre , & ne 
trouue ricn de ifi faux qu il rtaffirme pour 
Juy fairc plaifir 5 aufli n'eftime-t-on pas Yne 
pcrfonnc qui fe mire en foy-mcfme, qui eft 
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content de fa fuffifancc , & fe veut faire 
croirequil efthabilc homme. Vn vicieux 
cft aufli peu fupportablc quand il fe fait 
foy-mefme la maticre de fon intemperan- 
ce, qoe quand il fc donnc canierc cn 
quelquautrc fujet. Qucllc conqueftc plus 
glorieufc peut fairc vn hbmme , que la 
nenne proprc ? Quclic domination plus 
loiiabie peut-il auoir que cellede fespaf? 
lions ? II rT-eft point dc pcuplc fibarbarc^ 
& n* peu capable de fujettion , de qui lc 
gouuernement nous foit fi difficilc que de 
nous mrfmes ? Platon a remercie Socrate 
de cequ*il auoit cft£ fon preccptcur. Pour- 
quoy ne pcut auffi iuftement Socrate fe re- 
mcrcicr de ce que luy-mefmc ii s'eft en- 
fcign&Marcus Cato difoit ordinairemenc,- 
5'iFte manque quelque chofc , empruntc- 
lc chcz toy. A ce compte-la fi ie me puis 
prefter , pourquoy ne mc pourray-je aufli 
donner ? 11 cft vnc infiniti de chofcs ou la 
facon dc parler d vn homme en fait deux 
ordinairemcnt/Nous difons, LailTcz-moyi 
ie me veux cntrctenir , & , Ic me tircray 
Porcille. Si cela eft , commc quelqucs- 
fbis vn hommc auroit fujet de fe fafchcr 
contre foy-mcfme , nc peut-il pas aucc 
autant de raifon auoir fujet de fe remer- 
cier ? Ne fc pcut-il pas loiier , puis qu'il fe 
pcut reprendrc ? & fe faire bien , puis qu'il 
fe peut faiie mal ? injure & plaifir font 
K iiij 
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chofes contraires. Si nous difbns , II s*eft 
feit injure ; cout de mefrne nous pouuons 
dire , II $'eft fait plaifir. 

Chap. . On ne fe. peut rien deuoir £ foy-mefrae. 

VIII* NatureUcajent Fobligation pxe^ede la re-s 
uanche. Vn^ui doit, preYuppofe vn qui 
a prefte. L'vn ne pcut eftre fens f autre, 
non plus quvn mary fans fcmmc, pu qu\n 
pere fans enfans. L'vn ne peuc rcceuoic 
que f autre ne donne. Ce n'eft ny .donnex 
ny receuoir , quc mcttrevne ciofc d vnc 
main en fautre, Comme vn honune nc 
fe porre point > eocores qu*U kfle mou- 
uoir fon corps d'vn lieu a fautre > vn hom- 
me qui plaide fa caufe , ne 5'affiftc poinr* 
& ne fe peuc eriger vne ftacue: conunc a 
fauteur dc fon falut i vn inaJadequi s'eft 
guery par le foin quil aeu dc (e gouuer- 
cer , ne s cn demande point de falairc ; 
ainfi en toute aucre chofe , quand par 
noftre induftrie nous nous foromes raic 
quelque bien , nous n'cn dcuons poincdc 
reconnoiflance , parce qtre nous nandns 
pas a qui la faire. Quand j accotdcrois 
qu vn homme fc peut donner quelque 
chofe , ne la rccoit-il pas quand il ladon- 
ne } Et quand jaccordcrois quil peut re- 
» <:euoir quelque cbofe dc foy-meftne , n en 
•fait-il pas la reuanche quand il la rccoit > 
On a fon change fans allcr hors de la 
maifon , ceft vn nom illufoire qui nc faic 
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que paffer. Celuy qui donne , eft celuy 
mefme qui recoit ; ce font deux a&ions en 
vn homme fcul. Deuoir , eft vn moc qui 
ne peut auoir lieu qucntre deux pcrfon- 
nes. Comment fcroit-il donc en vn feui 
hommc,puis quil s'acquite en sobligeanr» 
Comme cn vne boule il n'y a nyhaut ny 
bas , deuant ny derriere , parce que le 
mouuement change f ordrc , cc qui fui- 
uoit , prccedc , Forient deuient F occidenr, 
& de quelque facon que tout aille , il re- 
uient tounours en mefme point. Penfex 
qo'il en foit ainfi de fhomme , faites luy 
raire tant dc tours qu*il vous piaira , cc fera 
toufiours hiy •, Scft-il bloflc ? il n*a contre 
ciui faire informer. S'eft-il attachc ? seft- 
tl cnfermc' Hln'eft point tcnu d'cn rcndre 
comptc. 1! scft donne quelque chofe* 
mais au mefme temps jifareridue a celuy 
qui la iuy auok donnee. On dit que ia- 
mais la naturenepenlrien. Ctquonhry 
ofte d vn cofri , iuy reuient de fautre. 
Mais , dircz-vous , a quel propos vient cet 
exemple pour la qucftion mift en auant) 
le vous le diray* Fakes comptc que vout 
eftcs ingrat , ie bienfait pour cefa ne se 
perd point , il demeurc a celuy qui ?a doflh 
ne. Prencz le cas quc vous n en vouliex 
pas prendre ia reuanche 1 Elle eft dcfia 
chczvousauant quon vous lafafle, tott» 
ac pouucz ricn pcxdre, Ce qui tou» d| 
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ofte , vous eft acquis. Le cercle tourne 
dans vous mcfine i en prenant vous don- 
nez , en donnant vous pr.cnez. 
Ck ap. Vous me direz qu'ii fe faut faire plaifir, 
IX. & quil fe le faut donc rendre. Uancece- 
Jenc d ou vous tirc* cctte confequence 
neft pas vcricabie » car perfonne ne fe fait 
plaifir , mais obcita fi ncUnaqpnqiul a 
de la nature xle fe p.rocurer dubien , & de 
kquclle vient.cctte folicicude extr£me 
-quenousauons deuiter ce qui nous pcut 
nuire , & de fuiure cc qui nous peut profi- 
ter. Ceft pourquoy cetuy qui fc.dorme 
jqoelque chofe , neft pointliberai *, celuy 
qui f&pardoftne* ppint ciement > ny point 
mifericordieux celuy qui a comparfion de 
& propre miferc. Ce qoi eftant fatt enuers 
Jesaucreseft liberalice\ clemence.& mife- 
xicordc , cft aature quand-il eft fait en, 
Jioftre endroit. te bienfait eft vne chofe 
•volontaire •, mais ceft vne chofe que par 
/orce il faut:faire, que de procurcr noftre 
:Vtiiite.. Plus vn homme fait de bicn,\plus 
ii eft en rsputation deftre libcral. Qui a 
jamais ve# Joiier Ya horanie pour seftre 
4onne du/ecours , & s*eftre deiiare de ia 
•maia des voleurs ? On ne peut fe faire plai- 
fir , non plus <jue ton ne> pcut fe preftcr. 
.511 eft vrav.qu vn homme fe puiffe fairedu 
bien , c*eft vhe liberalit6 qui eft en peir- 
pcjtadk a&ion, Jl ue peat fjauoif 1« 
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comptcde fes bienfaits. Coromem donc 
aura-t'il moyen de fe leuancher , veu que 
les reuanchcs luy feront autant de nouucl- 
les obligations ? Comment pourra-t-il di£ 
cerner s'il fe prefte ou s'il fe rend , veu qr.e 
tout fe paffe cn vnemefme perfonne ? Ie 
me fuis tire du peril ; c'eft vn plaifir que ie 
me fuis fait. Si vnc feconde fois ie m'en 
tire , eft-ce vn nouueau plaillr que ie me 
fais , ou vne reuanchc dc ccluy cjue ie mc 
fuis deja fait ? £t puis quand ie vousac- 
corderay quvn homme fc peut faire plai- 
fir,.ie nc vous accordcray pas pourtant 
qu il fe lc doiue. Pourcjuoy ? Parcequ'en fe 
le donnant ilfe le rend. L'ordre dvn bicn- 
fait va de cctte facon > on recoit , on doit, 
& puis on rend. II n'y a point d'apparcnce 
que nous nous puilTions rien dcuoir , parce 
que nous faifons la dctte & Facquitons 
tout enfemble. Dontier, deuoir, & rendrc, 
font des a&ions qui fe doiuent faire pax 
deux perfonncs, par vne feulc il n'y a point 
de moyen. f 

Blcnfait , eft baillcr quelque chofe pro- 
fitablc. Le mot dc bailler prcfuppofe vnc Chap. 
autre perfonne qui recoiue. Ne dirons* **» 
nous pas qu'vn hcmme feroit hors da 
/cns , qui diroit qu'il fc fcroit vcndu qucl- 
:quc chofe ? parce que la vendition cft 
^vne alicnation &. rcmifc dvnc chofe , & * 
4u dioit que. jqous 7 .aopns. ,. fux vne 
K vj 
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autrc perfonne, II eft dc donncr comme 
dc vendre. C eft laifler parcir quclque cho- 
fe de nos mains »& baillcr a pofTedcr a vn 
aucre ce que nous auons poflede. On ne 
{q peuc donc donner , de bienfaic , puis 
qu*on ne fe peuc rien donner du couc. II 
fe faic vn affemblage de deux xoncraires, 

r" fonc donner & reccuoir. Ec cepern» 
c il y a bien de la difiercnce , quand on 
les mec f vn vis a vis de I aucrc. Mais fi 
quelquvn fe faic plaifir a foy-mefmc , a 
cecce hcure-la donner & rcccuoir, qui fonr 
deux chofes , n'cn deuiennent quvnc. Ic 
pcnfe auoir dic U n'y a gueres , qu il y a 
dcs chofes <f vne ccrtainc forme , que tou- 
tc leur fignification s'cn va horsdcnous. 
Ie fuis frere , mais ceft d'vn autre. Car il 
nyapoinc de moyen quvn homme foit 
frere dc foy-mefme. Ie fuis pareil , raais 
c cft a quelqu vn. On nc peut parler de 
comparer ny de joindre , qu'on ne s'ima- 
gine plus d'vne chofe. Le brenfaic le mon- 
tre. II y a aufli peu de moyen de fe bien*» 
feire , que de fe fauorifer , ou d'eftre de fon 
parcy. Cecce macierc eftafiez fertile en 
exeraples , parcc que lc hienfait eft aut 
rang dcs chofes qui vculent de la pluraiitk 
Ii eft des chofes trcs-belles , tres-honnc- 
ftes , & cres-cxceilcntes , qui ne fe peauenc 
faire qu*en compagnie. On fait cas de 
la bonnc foy > commc dvn^ des chcv 
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{cs autant vtile quc nullc autre au convr 
merce des hommes > & cepcndant on ne 
dit point qu vn-honune fc foit gardc la 
foy. 

Venons a cette heurc a faderniere par- Chap. 
tie. II faut quii coufte. quclque chofe a XI. 
celuy qui fe rcuanche , commci celuy» 
qui paye de Fargent qu il doir. Or rl ne 
coufte rien a oeluy qoi fe reuanche a Fcn-* 
droit de foy-mcfme , non plus que ceiuy. 
ne gaigne rien qui fe faic bien a foy-raef-« 
me. Le bienfait & ia reuanche ont vne re-i 
ciprocation qui ncft point en vn hommc 
feul. Celuy qui fe reuanche , profttca font 
toura celuy qui Fauoit obiige*. Celuy qui 
fe reuanche a foy-mefmc , a qui peut-on 
dircqu r ii profite ? £t qui eft cehiy » quand 
ii oit parler de bienfait & de reuanche , qui 
ne s'en imagine Fvn en vn Iieu , & Fautre 
cn Fautre ? Qui le reuanche cnucrs foy* 
mefme , fe profite , & qui eft Fingrat qut 
n'a pas toufiours eftc difpofe a le faire? 
Mais piuftoft qui cft celuy oui fe foucio 
d'eftre ingrat , pourueu qu'ii puifle faire 
fonprofit >Ifs difentdauantage> Si noos 
nous deoons dcs remercicmens a nous 
mefmes , nous nous deuons auili dcs re- 
uanches. Or nous difons , Ic me rcnds 
graces , de w que ie nc me fuis point 
mari6 auec vne : telle , & dc ce que ie 
&*ay point conafo&e* dVunitic anec l vtf 
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tel. En difant cela, nous cherchons de 
b gloire , & abufons des termes de remer- 
cicr , pour donner du merite a.noftre 
a&ion. Vn bienfait peut bien cftre fait & 
neftrc pas rendu. Qui fe fait bicn a foy- 
mefme , ne peut faire qu'il ne retire ce 
qu'il a donne\ Ce ncft donc point Vn 
bienfait. Vh bicnfait fe fait envntemps, 
& iarcuanche enfamre. Ce qurl y a<n vn 
bienfait de plus cftimable & dc plus glo- 
ricux , c'eft que pour Pvtilite* d'vn autrc 
nous oubiions la noftre , & nous nous in- 
commodons pour faccorranoder •, ce quc 
ne fait point celuy qui fc fait bien a foy- 
mefme. Bienfaire eft vne a&ion de focie? 
16 , qui acquiert des amis , & oblige des 
pcrfonnes. A fc bicn faire a foy-mefme, 
il n'y a point de fociete* , point d'acquifi- 
tion <T amis,ny dobiigation daucun.Nous 
fcc donnons fujet a perfonnc de dire , tt 
faut que j'honore cct hommc , il a fait da 
bicn a vn tcl , il m'en fera. Vn bicnfait cft 
cc ciue quelqu'vn donne, non pour famonr 
de loy , mais pour Pamour de celuy a qui il 
donne. Celqy qui fe fart du bien > il le 
fait pour famour de foy.-Ce n^eft donc pas 
¥n bienfait. 
Chap. * Trouuez-vous a cette heure quc ie voos 
XII. aye menty , de- ce que ie v*ws auoisdita 
f entrce de ce difcours ? Vous direz que 
tajK scn ftuuiw ifc puiiJe. tirejiquclqu^ 
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gain de raa peine , ie fais ce que ie pui» 
pour la perdre. Aycz patience , & vous di-. 
rez cncore plus vray que vous ne.dftcs; 
parce quc ie vous rneneray dans des obfcu- 
ritez , d'ou lors quc vous ferezforty , yous 
naurez non plus fait pour vous que de 
vous cftre tire d'vn bourbier > ou-vous pou- 
uiez ne vous mettre point fi vous euiiiez 
voulu. Car quel plaiuVy a-t-il de fe rom- 
pre la tefte a denoiier vne cliofe que vous 
■nauez noiiee pour autre fin que pour la 
denoiier t Mais comme il y a des chofes 
que pour joiicr & pafler le temps nous 
lions en forte qu'il n'eft pas bien aife de 
ies delicr fi vous n*en fcauez le fccret , & 
que celuy toutesfois qui les a liees delie 
tout auffi-toft, parce quil en connoift 
Pentrelacement i cependant elles donnenc 
du plaifir , r>arce que leurdirTtculte tente 
la pointe du jugement , & fexcite a & . 
bander. Tout dc meftne , ces fubtiiiten 
qui femblent infidieufes , oftent Faflbu- 
piiTcment & la nonchalance des efprits, 
quetantoft ii faut mettrc en vne campagne 
rafe,.poursy.donner carriere a leur aife, 
tantoft mener dans des folitudcs fcabreu- 
fes &-pcnibles , pour fe faire pafligc en des 
Jieux qui n'en onc point.ll y en a qui difenc 
qu il n'cft poinc cfongrats j & Voicy lcurs 
raifons. Vn bienfait eft chofe qui profite. 
Oc felojxfopimofl.de Ypusauues Stoici€s* 
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©n nc ffaiiroit profirer a vn mccbamv li 
scnfuic donc cpvn mechanc nc pcuc rcce- 
uoir de bienfaic , & par la racfrnc confe~ 
quence , ileft irnpoflibie qu ii foit ingrac. 
Dauancage r le bicnfaic eft vnc chofe hon* 
neftc & vercucufe > ie mechant ncft fufcc- 
pcible de ricn d'honnefte ny de vcrtucux*, 
par confequenc ii neft poinc fufccpriblc 
de bienfaic Ne receuant point , il n cft 
poinc obligi de rendre > & pourtant il eft 
irapoflible quil foic ingrac. Ii y a enco- 
jes plus. Vous dices vous-mefmes , que 
fhomrac de bien ne fair ricn quc bicn, 
s'il ne fait ricn que bien il nc pcut eftre 
ingrac. Lhomme de bien rend vn plaifir 
quand ii Fa receu , ie mccbanx n'cn pcut 
receuoir 5 & par cecce raifon \\ ny a hom- 
mc dc bicn ny mefchanc qui foic ingrat. 
Ainfi donc cc moc dingrat cft le nom 
tfVne chofe qui neft point en ia naturc. 
Nous ne connoifTons poinc d autrc bicn 
que cc qui eft honneftc. Ce qui eft hor* 
nefte ne Crouue poinc de place chez le 
mechant 5 car il ne feroic plus mechant 
s*ii auoic ie commerce de ia vcrtu. Or 
tandis qu'il eft mechant on ne iuy peut 
faire dc bien v parce que le bien & ie mal 
fonc deux contraircs , qui ne fe peuucnt 
iamais aifembler. II s*enfuit donc quc 
pcrfonne nc iuy profite , parcc que quoy 
quon luy donnc , it fc coizompc tout 
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auffi-toft> feute d'cn fc,auoir bicn vfer. 
Comme vn eftomach bilieux altcre ia 
qualite de tout ce quon luy baillc , 8c 
des plus faines viandes en fait des occa- 
fions de fa doolcur, aufli depuis qu*vn ef- 
prit ne voit goutte , vous ne luy pouuez 
tien commettre ou il ne trouue le fujet 
de fa honte , & la caufe de fa perditioq. 
De la vieni que ceux qui font les plus 
rempiis de contentements & de richedes 
ont ie plus de trouble & dagitation , 3c _ 
que pour f abondance de la maticrc , d*ou ^p 
procede ieur inquietude , ils entrent cn 
vne confufion (i grande , qu'ils font quclr 
quefois bicn empefchez de fe trouucr.il nc 
peut dooc rien arriucr au mlchant qui luj 
foic profitable * ou piuftoft qui nc foit 
caufc dc fa perte. Ii communique fon 
mauuais naturcl a tout ce qui ¥ approchc» 
& ies chofes belles en apparence , & quj 
feroient bennes fi on les bailioit a va 
homrac dc bien , deuicnnent poifon 8c 
pefte eittre fcs mains. C cft pourquoy il 
ncft pas poffiblc qu'ii faffc bien a perfon- 
ne , parce qu'il ne peut donncr ce qu*il na , 

point , & quandil pourroit bicn faire,U 
n*en a pas la volonte. 

Accordons quc tout cela foit vrritable, Chap. 
commeil Feft,il nc senfuit pas pourtant XI II. 

S'vn mechant nc puuTe receuoir quelquc 
ofe qui pourra rcucmblcr a vn bicnfait, 
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& quc s'il nc s'en rcuanche on ne le puiflc 
■appellcr ingrat. II y a des biens dc f ame, 
des biens du corps , &des bicns"de fortu- 
nc. Quant aux biens de fame , le mechfint 
n'y a point de part ; pour les deux autres, 
il y eft reccuablc. II lcs pcut prcndrc , il 
les doit rcndre , & s'il ne les rend , il cft 
ingrat. Nous ne fommcs pas feuls de cctte 
bpinion. Les Peripatctiqucs mcfmcs , qui 
donnent les coudles aflez ffafiches a la 
lclicite' de fhomme , difent qu'il eft de ccr- 
tains bicnfaits de peu d*importance qu'vn 
dncfchant pcut receuoir , & que ne les 
rendant point , il eft coulpable d'ingrati- 
tudc. Nous difons donc quvne chofe ne 
fc pctit appellcr bierifait , s"il n'en viene 
^uelque profit & fcjmestoutesfois qu'elte 
hc foit -commode k defirable , nous ne le 
ftions pas. Vn mefchant pcut faire & vn 
tioinme de bien des prefcns de cctte natu-* 
re , & en peut auffi receuoir de luy , com- 
rne de Fargent , des habits , desefta't5,<& 
la vie meime. Si quelquvn nc les rend 
point , on ne le peut appcllcringrar. Mais 
comment pouuez-vous appdler vn hom* 
me ingrat , pour ne rcndrc point ce qui 
n'eft pas vn bicnfait ? Ilyadcschofcs qui 
prennefct leur norn de ce quelles femblcnt 
eftre, pluftoft que de ce qu'ellcs font. Ainfi 
nous difons vncboiicttc d'or oud'argent. 
Ainfi nous appellons vn homme ignorantj 
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non parce quil n'a du cout poinc dc let- 
tres , mais parce quil ny a pas faic bcau- 
coop dc progrez. Ainfi nous difons quvn 
homme eft couc nud, quand fcs habits ibnt 
dechirez. Ces chofes-la ne font pas bien- 
faits, toutcsfbis eiles en ont la reflemblan- 
cc. Vouspenfez peuc-eftre que icvueiilc 
dire que couc jainfi quclles ibnt comme 
bienfaits > ccluy qut ne les rend poinc cft 
auflicommevningrat, tnais noh pas in- 
grat vericablcmenc. Ce n'cft pas ainfi quc 
lcfentcns i parce que celuy.qui les donhe 
& celuy qui les prend fonc d accotd que cc 
font biertfahs > & toua dcux les^appellent 
de ccttc facotu- Et ainfi otluy qui crompe 
en vne choJe' qui a fappatence d'vn vray 
bicnfait , cft auffi faien ingrat ,. que celuyi 
la eftempoifonneur ceJuy qui baille a boi- 
rc vnc liqucur innoccntc »- sii penfc baillcr 
vn poifoo. 

Cleantesiprefle bitn danantage » & dit Chap. 
que quand ce nc fcroit-pas vn bicnfait que X I Y» 
ce qu*on recoit , celuy qui nc le rend poine 
nc laitlc pas deftre ingrac 5 parcc quc 
quand c*en feroic vn , il n'euft paslaiflfc 
4 cn faire dc mcfme. Ainfi celuy qui s'cft 
xnis jux vn cbcmin pour voler & pour cuer, 
cft voleur deuanc que de metcre la main 
•au fang , parce quil s'eft arme* pour le 
faire , & €ju*ii en a cu volonte. La m£- 
chanccte fe pratique&fefait paroiftreen 
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fexecution , mais elle cft forrnie dc plus 
long-tcmps. Cequila receu neftoit pas 
vn bienfait , mais il en auoit le nom. On 
punit les facrileges , & toutesfois ii n'cft 
point d'hommc qui ait les mains fi lon- 
gues quil les porte iufques au ciel. II de- 
snande dauantage , comment il fe pourroit 
faire qu on faft ingrat enuers vn me&hant, 
puis quon n cn pcuc receuoir dc bienfait» 
Parce qu ayant donnc vne chofe dunom* 
bre dc cclles que les ignorans appelient 
biens , on eft obliec" , qucique mlchant 
quil foit , de iuy fcure vne reuanche de 
mcfme qualiti que fon bienfah , ct ians 
cxaminer lcs chofes de pros prca , ray rcri* 
drc pour boa ce qu il abaiU6 pour bbn. 
Quoy quynhomme nous aitpreft£ , foit 
deror, oudn cuir, fnarque' du coindeki 
viik, comme autrefoisen Lacedemone, 
pourueu qu il foit de mife , il nimportc; 
Ceft de f argent que nous deuons > acquit- 
. tons-nous en mefmes efpeccs que noos 
fommcs obligez. 
Chap. Vous n'aucz que faire de vous informer 
X y,* quc c cft que bicnfait, & n* vn nom (i grand 
& fi fpecieux fe doit raoallera vne matie- 
re fi vile & fi contemptible. Laiffcz faire 
recherche a quelque autre de la veriti, 
contentez-vous de fuiure ce qui en a fap* 

£arence y & vous conformez a ce qui eft 
onncfte , fuiuanc f opinion commune , & 
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qucvous-mefmcappdex honnefte, quel. 

quc chofe que ce foic. Commc vous te- 

nez quil riy a pcrfbnne ingrat , on pour* 

roitdire parla mefme raifon quil ny au- 

roit pcrfonnc qui ne le &ft. Car puis qui 

voftrc compte tous les foux font mc- 

chants , & quVn vicieui en vne chofeeft 

vicieux cn toutes , il eft ncceuaire que 

tous les hommes foicnt ingrats , puis quil 

n*cn eft poinx qui n'aic de la folie & de la 

mechanccte. Quoy donc ? de queiquc 

cofte quc fhommc (e tournc , il ne peoc 

faiilir qu il ne foh injurie. Qoeiles plain- 

tes fait~on pius ordinaires quc dc fin* 

gratitude ? Ii y en a peu * qm leirie» qu*-ort 

feur fait ne foit vne occafion de rendrc da 

mal. Nous ne fommcs pas fcuis qui ca 

snurmurons , dc qui metcons au rang da 

vice tout cc qui neftpoint confbrmc au* 

vegles de \* veroi» Voicy ie ne Cpj qaell* 

voix qui fort , non def ecoic des Phslofo* 

phes , mais da miiieu dc Paffcmblee , i la 

condarnnation de ia maikc vniucrfclie da 

monde, 

********** 

A ccttc heufe on paflc bien plos outref 
tes bienfatts ibnc des mecbapcctex exc- 
crablcs. On oftc la vic a ceux pour qui 
oh ia deuoit perdre. Lcs mcnrtres & lcs 
empoifbnnemens font ies rccompenfet 
4ci bicnfeuuquon-jnccctts, - Atfalfider & 
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patxie , & conjuicr a fa ruine , font dc^ 
marques de ^randeur & dauthorit£.Toute 
hauteur eft balTc qui ncft au defibus de la 
RepubJique. Les armees qu elle payc font 
tournecs contr elle , & les harangues ordi- 
naires des Capitaines a leurs foldats , ceft 
de maiTacrcr leurs femmes & lcurs enfans,. 
& ne lauTer ny lcurs propres maifons , ny 
lcurs Dreur domeftiques , que tout ne 
portc les temoignages de leut furcur. 
Ceux qui deuroicnt rougir dentrer en 
triompne en ra. viile quand le Senat mcf- 
me le comraaadci6it > & qui ramenans vnc 
fiUm^cvidorieufenauroicntaudiencequc 
hors dcs muraiHes > maintcnant. couuerts 
du fang de leurs citoycns , 8c bien-fou-. 
ucnt de lcurs freres., iis ne penferoient.pas- 
cftre dignemcnt receus dans la . viUe 3*il$. 
siy entroicn* erifcignes deployees. Ce 
n*cft pas a la libertia f arler ; lcs etenda»: 
luj font fignc qu*ellc fc taifc. Et ccpcuple 
rnaiftre du mondc, qui auoit donne 3a pair 
& tant de Nations , & toujours cjflaye de 
porter les guerres fi loin , que lc bruit ne 
luy put factier fty les yetrx ny lesoreilles , 
fr les «nnemis a fi porte ? 8c de ia pcur que 
luy fomieiprdprcs armesil nofe fortir dci 

c faraaifon, .- 

XVI J Cpnftbous fut ingrat^. S-il eut de 1* 

' pietc, cejac fut! que A>ien tard, & aprcs 

MaQW dcfiafai; hnaokic dupairicide q«'il 
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auoit cntrcpris. Catiiina fut ingrat. II 
nc pcnfa pas faireafTez dc prendrc la villc, 
s'il ne tafchoit de la ruiner , d dc f autre 
cofti dcs Alpes il nappelloit les peuples 
de la Gaulc a la pourfuitte de lcurs inimi- 
tiez naturclles , & nc lcur donnoit moycn 
dicnmoler des Capitaines Romains auz 
monumejQgjde leurs peres, poursacquittec 
a la fin des Jacrifices qu ils auoient fi long- . 
tcmps dcfirc de leur paycr. Marius fut in- 
grat , qui de fimple foldat paruint a la di- ■ 
gnite dc Confui. Sil n'euft fait mourir 
antant de Romains quc de Cimbrcs , & s*U 
n'cuft<donn6 le fignal, ou pour micux dircf, • 
Sjil n euft eftc le fignal lgy mcfrae de pcr-) 
dre la ville , & de couper lagorgc a la piua : 
grande partic dcs habitans , il n'euft point .. 
rcconnu de changement en fa fortune , . 
$; cuft pcnfe : eftre toufiours aufli pctit : 
compagnon qu'il auoit cfte* £ylla fut in- . 
grat, quiguerit fa patrie auecquedes reme-: 
des pircs que la maiadic mefme , qui aprcY 
auoir dcpuis Preneftc jufques a* la portC: 
Coline , marche dans le fang , commcnca 
denouucllesbouchcrics danslavillc, tua 
dcux lcgions ( ce qui ftit crucl , jjpres la vii 
doire ,& cc qui fot deteftable , apres leu* 
auoir donn<e u parole , & lc$ auoir fait af- 
fcmbler en vn petit coin,pour auoir moins 
de peine a les mauacrer j ) & enfin , & 
grands DieujL 1 il in^eat^ fe prpfcriprion^ 
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qui eft vne ptomcfle dargcnt & d'iffipuni- 
ti a celuy qui apporteroit ia tcfte d'vn ci- 
toyen Romain, atWieu qu'ancicnnemenc 
vne couronne cftoit larecompenfe de cc- 
Id/ qui en auoit iauu6 quclquvn. Pompec 
ftic ingrat , qui pour trois Con&lats , trois 
rriornphes, & m notnbre infiny dautres 
bonncurs , vfurpcfc pxefq&e m» auant 
que Fagc fen cuft rendu capablc , ne put 
xnicux taire connoiftre lc gr6 quil en fc,a~ 
uoit a ia patric , qu*en prenant dc&compa- 
gnons pour luy aidcr a Paflujcttir $ com- 
xfte Ci fagrandcur cuft dcu cftrc moins cn- 
ufccc , quand on euft veu entrc ks maiii» 
de plufieurs vne autborite que perfbnrie* 
ricdeuoit auoir. II fut ingrat > «e fe pro- 
cuter dcs comfnandctncns extraordinai- 
rcs , de diftribucr les Prouinces , pours'en 
xt&nier le ckoist r de faire treis parts dc k» 
Rcpubliquc» pour cn rctcnir les deiix eti & 
Maubn > 6t enfin dc reduire ie pcuple Ro- 
xfeain i ccttc extrcmitc de ne pouuoir 
smoiria vrequ*il nc fcrefoluftala-feruitu- 
dc. Iulc 'Cefar , fon ennerov Bc fon vain- 
«lucur , fot mgrat , d'auoir feufft Ut guerre 
dc Gaule & d^Atlemagrte pourVenir aflic- 
ger Rome , &c toue Bomtne de fcien & po J 
pelaire qu ii eftoit , donner le rendcMous 
a fes trouppes dans le Cirque dc Flami- 
nius , bien plus pris que Porfena rie s'6- 
ttit camp^ H cftviftf quiiflcnjtpasfi 

crucl 
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cxuel quil pouooit cftre par le droit qu* 
ia vi&oire luy auoic acquis. II fit ce qu il 
■difoic ordinairemenc , II ne tua pcribnne 
<jui ncuft fepce a la maiiu £c quoy donc* 
Lcs autrcs a la wite' furcnt pkis langui- 
«aires , mau an moins qnand ils furent 
iaoufe , ils miicnt ks armes bas ; cclnr-cy 
3emit bicn de bonne hcure t epee au four- 
rcau , mais il ne ki quitta iamais* Antoi- 
tie fuc ingcat a fon Di£tat*ur, quand co 
la harangue quiificau peuple, il dcclaia 
4ju il auoh eftc* bien tuc , & donna dts 
-gouuememens & des chargcs a jccuz qui 
.auoient fair lc raenttrc. 11 foc ingrat & & 
paxrie, de la d^chircrcommc ii fic de gucx- 
res , de profcriptkms » de pHlcrics % (k. dc la 
xeduire en (i mauoais cermes ,-ttjfti'eUe qui 
auoit rendu lcs drbits , U franchife & la ii- 
4>erte auz Giecs „ auz Rhodiens * & a tant 
.degrandes 7iiles,dcuinttnbutaifc,nonde 
Rois de fa nation, mais de ie ne fcay quds 
cftrangers , quc la fortnnc mefme nauotc 
nas efHmcx digncs da icxc quc b natuxc 
lcur auoit donn& 

Ie naurois pas dn temps aflex s*il "^Chap. 
fidloit fouucnir de tons ceuz qui onc cfl6 y V II 
in&cats hrfqucs a la ruinc A ila deftrn&ion 
cndcre de lcur patrir,& n'anrois pas moins 
de befogne li le Toulois rcchcr combion 
de fois la RcpoHiquc snefiae acft£ tngrate 
. €«oces fcscitoycna , tes.plui gens de bkft 
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flc les plus zelez a. fon feruice, n'eftant 

-pas le nombse des iadignitcz quelle a 

iaites moins grand que cclJes xju cllcare- 

-ceues. Elle a enuove Camillern cxii , &y 

a laifle aller Scipion. Ciceron aeu le me£ 

*nc traktement que Catiiina , &.a foufc 

fat en ia maifon & en fes bicns des outra- 

^cs quc peut-eftre ibn ennemy roefrae 

cufteu bonte de luy feire quandil fuft de- 

meurc vi&orieux. Rutilius pourrccom- 

pcnfc dauoirefte homme dejbien , fut 

contraint de s^ailer cacher en vn coin de 

. : 1'Afie. Caton fut vne fbis refhfc de la Prc- 

turc , &.ne putiamais auoirle Confulat. 

- Nous fommes. ingrats publiqucmeat. Quc 

cbacun parle a foy-mdfmc en partkuKer» 

: ii riy en a pas vn qui.ne fe plaighe de 

-quclquc ingrat, Gril n^eftpaspQflibleque 

. tout le monde fe platgne, &qu H demeure 

<juelqu vndequi on nc feplaigne point» 

Ilfaut donc cbnclure ♦ que tous lcs hom- 

tnesfont ingrats generaiement » Maisne 

font-ils point aufli autre chofe ? iis font 

ftupides , malicieux , & timides , & ceux 

^pui le fon t ie plus, fon t ccux quon efti me 

«uoir ie pius dc refolution. Adjouftez-v 

qu'ils ibnt tous ambitieux 4 tous fans pie- 

: tc*. Mais pour ceia ne vous mettez pasen 

colcrc s pardonnez-leur, ils font tous hors 

• du fcns. lc ne vous dis rien que ie rie vous 

t jactf e Ic doigc deifiis ,Kflgardczco«bicn U 

J 
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^cunefTe cft ingrate.Qui eft le jeunehom- 
-me fi fimplc , qui ne fouhaicc la morc de 
•fon pere , fi modere , quil ne Fattende , & 
ii confciencicux , qu'il ne fe la reprcfcntc* 
•Qui trouuerez-vous qui craigne la mort 
■dcfa femme , tant fbit-cllc vertucufc , & 
-qui pltiftoft ne compte fon age , pour fe £- 
;gurer dans combieail cn pourra cftrc dcii- 
•ur£ ? Qui eft ccluy qui apres auoir gagne* 
fa caufc, porte feulement hprs du palais la 
xnemoire du bien que luy a fait fon Aduo- 
xat ?Mais tout ccla demeure fans difputet 
ailons aiileurs. Qui cft celuy qui rncurr. 
rfahs qtielque regret ? Qui eft rhomme 
5qui au dcrnicr moment 4e ia vie aiti*aflca* 
aancededire, 

Ah gri de mes defiins mes imrs fen$ 
dchem%i , 
<Jui eft ccluy qui au partir du monde ne 
/foupirc , & ne falle connoiftre que s*il 
•pouuoit il n'en partiroit point * Et toutcs- 
foisilncftpoint dmgratitudc plus mani- 
•fefte , que dc ne & contcntcr point da 
tcmps quinouseft limite.Si vous comptcx 
Jes iours , *ous n*en aurez iamais aflcz. 
rPenfcznquc ce n eft point du nomhre d*aft« 
•nectquedependla fciiciti. Picncz-encc 
quon vous eabailk* La tnort la plus difrci 
*ee n*eft pasla pius hcurcufe,comme la vie 
laplus longucncft-paslameiUeurc* Cora- 
bicn, fcroit-cc pius fagctacnt fapdcnoua 

M 
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lepaffer en la memoke lcs plaifirs oafies 

fom cn remcrcier U rortune, & (anscom- 

|>tcr comhtejt ont vcfeu ics autrcs , pcnfcr 

<rae nous pouuions yinre moins que nous 

iiauoasfefcu. Dicunapas pen(e que ie 

flserkar?€ daoantage i ic mc contente. H 

tne pouuoit donnct plns 4eiours? toutes- 

fok j*ajr deqttoy lc remercier. Nefoyor» 

4moms Ingrats enoers lcs Dieuz , nc le 

foyonsfointenuexskshommcsj^CDartk- 

culiercmcnt reconnoidbns ocux qui onc 

. ftit quelquc plaifir, omimm $ on ircux 

^inoflsapparticnnenr* •" • 

Crt^ ' Vousmea^rexquefeftcrislcsobHgatioe 

X VIII. fo^lP**^ Wnfi»y-quatHi ieforie de ccux qul 

* nous anpartiennent»parce qtfa 1 cecomptd- 

K,qui fcitfriaifif aur3s,ftr* niaifiraapere*. 

& mfon pourrqit encores demander fi lc 

fiti&nt au perc on obligeroit par mcfme 

taojeb le frere , Foncle ,• le jsrand pcre * la 

remme& lebeau-peres Dcforte quc poufr 

tuider cettequeftion > ii fttoit befoin <fjr 

raettre auelques bornes & prcfcrire ju(quet 

ou Penrucure de ce psre&cege doit aller. Si 

ie laboure voftre CttUnpjfc tous rerar plai- 

fit , 6c fi f empefche toftre maifon tfcftre 

brulie, ou fi ie la garde *f aller par terte, tst 

tous en ferap- je point ? Si k tjre toftre (cf- 

Aiteur de quelque peine , vous roe remer* 

tierei , & fi ie lauae la vie a voftre fils ne 

toepcnic%fc-V<ms t*iat cftreoWige" i 
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Vous nValleguez des exemplcs qui ne fc, Cha*. 

rcrTemblent point. Mon champ n'a point XIX» 

dobligation a cehiy qui fa laboure' , ny 

ma maifon a celuy qui f a eftayle y parc« 

«,ue f vn & fautrc font infenfiblcs* Ceft 

a moy que lc plaifir cft fait i j'en dois lar 

icuanche y parce quc nul autrc nc la doit» 

Aufli f intention dc celuy qui laboure men» 

champ a'a point cfte dc luy fake plaifir, 

mais a moy . I*«n diray de mefme du fefr 

uiteur , parcc qu*eftant a moy , ce qui cft 

fait pour kiy m*oblige , comme chofe qut 

seuient a mon prefit. De mon fils , c*eft 

▼nc attoe chefc. 11 cft capalc dc rcceuoir 

tn plaifir. Auffi le rccoit-il , & ic nc£ai« 

que m*en r£joauv Ceft vnceeudqui me 

touche,maisquinem^traintpoinc. Mais 

▼ous cror ditcs quc yous ne d#ue& pomt c«* 

qui eft fait pour voftre fils * veppndcz» 

moy. La fante" dufils r fabonnc fprtunc r 

& fa richcffc , font-ce chofes eu 1« perft 

n*ait pqint dlntcrcft ? Ne fera-t ilpas plu» 

ncurcux G fen fils kry demeure , & plus 

malheureux s*H lc perd" ? Et quoy donc 

(c pcut-il raire que celuy que J ay firit 

neureux , & garanty dcftrc malheureuz » 

ne m'ait point dobfigation ? II ne m*en> 

a point , direz-vous. II y a dcs chofes 

cjuon a faites pour lcs autres qui s'6ten- 

dent jufques a nous > il fauc que celuy- 

la les xende qui lcs a recwcs. Comme fi 

L ii j 
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quelqu'vn a qui vous auez prcfti dc Far- 
gcnt > m'cn a puis-apr£s baill6 vnc partie, 
vous n*auez point da&ion contre moy r 
mais contreceltry-Urfeulement a quivous. 
fauez prcftc*. On ne nous fc^auroit faire 
plaifir, de quelquenatureqpilfoit , quU 
n*cn rcuicnne quelquc commoditi a nos* 
parens , & queiqucfois a ceux qui font lcs. 
plos lloignez. La queftion cft , de fcauok» 
qui a rcceu le plaifir. On ne s'infbtme 
point de ce qu-il cn a fak , ny auecque 
cjoi il fa partagliit faue allcr ala fourcc^ 
ceft a Foblige quon fe doit adrefier. Mais* 
k vous prie , nc nic dites-vous pas ejie ie 
tous ay dohn6 voftre fils , & quc s'ilfuft 
mort yons ne f culfiez pas voutu foraiurc ?. 
Commcrit cft-ilrpo/rtbic qoe ie vous aye 
sauue* ccluy de qui la vie vous eft plus chc~ 
xe quela voftre , Sc quc vous ne m*en aye» 
point dobligation ? Vous vous mettez a 
ihes gcnouz , vous immoiez des vidimes 
cornme pout voftse falut propre , & me 
dites que vous & voftre fils eftes vne me£ 
me chofe , que j'ay fauue' deuz vies » & la 
voftre encorcs plus que la fienne. Pour- 
quoy me cajolcz-vous de cette fncon , fi 
ie ne vous ay point fait de platiir > Parce 
que fi mon fils a emprurrte de Fargent, 
bien que ce nc foit pas moy qui doiue, 
toutesfois ie ne laiffe pas de le paycr. 
Sil a cBti furpris aucc quciqac femmc, 
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j*en rougiray , mais ie ne feray pas addk 
tere pourtant. le vous dis quc ie vobs fui» 
obligc de ce qac vous aucz fait pour morj 
fiis , non que ie lc ftris en cflet , raais par* 
ce qtte je peux f acquiter. Mais ce m'a cft& 
vn plaifir extreme de le voix hors de dan~ 
gcr , ee ra'a cfte vn grand bien , & fi ie 
f cufle perdu ie deraeurois fafis enfans , & 
mc trouuois par confequent cfi faf&i&iois 
la plus grande & la phis fenfible qui mc 
pouuoit arriucr. II n'cft pas a cette heu«* 
rc queftion ii cc que tu as fait , rn'a pro- 
fite* , rnais fi tu m'as donne quelque chofe. 
Car vn animal , vne pierre > & vne herbe, 
me peuuent bicn pronter , toutesfois ie ne 
kur dois ptrint de bienfait s parce que riert 
nc peut bien fake , qifc ce qui en a la vo- 
lont£. Voftre intention n a pas cfte de fai- 
ze plaifir au pere, rnais aufils, & ccpendant 
vous ne fcauiez pas feuicmcnt que ie fuflc 
ibn perc. Quand vous direz donc, Nay-ie 
pas rait plaifir au perc de qui )*ay fauue le 
fib ? repliquez de fautre cofte", Aurois-ie 
firit plaifir a vn homme que ie nc connoif* 
fbis pas , & a qui ie ne penfois du touc 
point t Mais que dircz-vous > £. comme 
quelquefois il peut arriuer , vous voulicz 
mal ao pere de qui vous auez fauuc* lc fils ? 
Voudriczr vous di» que vous euffiez obli« 
g6 vnhommexiequi vous eftiez alors ca- 
piul cnncmy l Mais pouiiaiflcr la difpu«e> 
L iiij 
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que ce foit coiitre fa volont£ , comme aa 
contrairc , ie ne ticns pas quvn homme 
faffe plaifir , s'il n*en a Pintcntion, cncorcs 
qu il faffc chofc d*ou il nous reuienne qucl- 
queprofit. 

Appellez-vous bknfait, vne chofequi Chap. 
le tourmente & qui fafHige^ U y a beau- X X. 
coup de bienfaits qui ont vne minc trifte 
& renfroign6e ; comme d arracher , coupr 
per & brulct pour guerir. U nc fe faut 
pas foucier fi ccluy a quinous faifoas dbi 
bicn ie trouue mauuais, il faut regarder s'i| 
a fujet de le trouuer bojn. Vnepjeced*ar^ 
gent heft pas mauuaifc > parce qu'vfi 
eitranger qui n*en connoift point le coin t 
rarcfufc. Qu/il laHTc le bien quon luy fait 
tant qu*il voudra, s*il cn a du profit il en 
a Fobligation , pourueu que ccluy qui luy , 
donne le faffc cn intention de luy profiter* 
11 luffit que lachofe foit bonne, lcmau- 
uais courage de cehiy qui larecoit nc Fal* 
tere point, Or a cette heure prenons le 
reucrsdc la medaille. 11 veut mal a fon 
frere j mais il luy cft expedient de fauoir, 
Ie f ay tftc. Quoy qu*il die , & du*il s ea 
sejoiiiffe , ie ne lny ay point fiut de plaifirv 
C cft vne infidieufe facon' de nuire ,■ que 
denuirccn forte quon en foit remcrcie» 
le vois bien cequevous voulez dire. Cq 

5ui profite eft bien-fait , ce qui nuit ncr 
cft point, Mais ic yous vaj jcfoe vne chofc 
L ▼ 
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•qoi nc ttt&vny ne profitc , & cenendant 
*>ft vn bieniait. 1 ay trouut' ▼oftre pcrc 
inou cn quclque Meo. 2 fecart > & fay n> 
tmtnL Ic tfay rkn firit peur tay > "parce 

3u'il ne lur importoit dc quelquc racon 
pourrift f& Vay ricn fait anffi pour fon 
- fiU , car quclufiCftcft-il reuenOT Vooicx- 
▼ous qoe ie^Votis dic ce qo/ily a #e gaicoci 
rajp feic ¥noffic*qli'ii ftlioit gatffifc II 
defiroit de pooooir inhoiner £o*>ere,lc 
dcuoip?Tobligcoit , icfay^klhirt dccct- 
te pctne. Encores taoMl qoc f aye reconnu 
fe corpt, &qtril»e feit fooocno dofils, 
toJtrcmcnt fi la 6ofe cot&paffion nVa.rait 
filire/ poutf lojr cc <jue feofe rait poor le 
premier ?eno , cela nc fe peut appdrct 
- bicnfait. Si j'ay jcrt^ de ta tcrrc fur rn 
knort que ie ne connoittbi* point , c'cft 
vn dfficc. qoc f*ay rait a fhumaniti jpcr- 
flinhe ne nVen doit rien en particulicr. 
Mais qudqoVn pcut-cftre me dira , qoe 
puis qoe ie fuis fi cnrieur de fcauoir a qoi 
fauray bfierirait, il fCmbk quc j'ay intcn- 
tion dc \t redemander* Ce qu'on tient que 
fort ne cfbk-umais-faiife * & voicy h. raiion 
<JoVm ert rehd. Vn maeoani Jbommc^ 
quoy^quc Vous te re&maricticig , nc lc yous 
rendrapas. Vn homme d*honneur le voos 
rcndra dfe luy-mefme, & nc donnera point 
h pcinc de. fen folticrtcr. Aprcs , fivous 
«cz^tplaijfcx a fu-kijmir^fconflcur, 
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nevousprccipitez point de le luyramen* 
teuoit , pour ne luy pas fairc ce tort quorv 
pcnfaft que dcfov-mcfrnc ik ne fuft pas* 
aflezdifpof& a aacqurttcr^ il eft mechant, 
il faut plier lcs epaulcs. Ne faites point 
vn preft dvn bsemait. La loymcfmc ne 
vcut pas qu'on redcmande , puis quellc ne 
k commandc point. Et certainement tan- 
discme.ie.nemeverray point trop preflcv 
jjxmployeray pluftoft vn autre quc ccluy 
a qui ) auray fait plaifir. Mais h W ialut 
de mcs enfans > la vie de ma fcmme , ou la. 
liberte de ma patrie , m'enuoye ou ie vou- 
drois bien ne pointaller , ie commanderay 
a ma drfcretion de saccommodcr a ma 
foriune , & proteftcray que & ie viens a la 
portc d*vn ingrat, ceft apres que j*ay trcro- 
u6 toutes lcs autrcs fcrmees , & qu'il ne 
m'cft demeure que cette feule voye pout 
xemedier a.mon extromc nectflit£. Le be~ 
toin dc rauoir , cn cette occafion, vaincra 
h bonte de redcmander. £t puis quand ie 
fionne a vn homme dhonncur , c'cft biert 
auec dcflcin de ne redcmander iamais, 
mais to&jours cettc condition fc doit en- 
tendre , fi ia ncceffite ne m y contraint. 

Vous sne direz que Ja loy le defrend, Chapw 
puis qu'clle nc le permet pas. La couftu- x X I» 
me de vme ,- plus fortc que la loy di* 
monde, nous fait bicn paflagc a des chofea 
qui u oAt foint dc lpy. U n'y a poiot dft 
L vj 
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loyqui deffcnde de reuelcr le fecret c 
aray > ny qui commandc de gardet la 
xjoie a vn ennemy. AuiTi n'y en a-t'il p< 
qui commandc de cenir £a promeffe. 
toutesfois fi quelqu*vn a pubiie quel 
chofe que ie ne voudrois pas qui fuft fy 
ou s'il n'a pas fait ce qu il mauoic proi 
ie me pkrindray de luy. Ouy , maia v 
fcites vn preftdvnbienfait. Nullcmi 
le n cxige pas , ie rcdemande s & encc 
ac ie fais dvne facon', que c*eft plufl 
aducrtir, que redemandcr. Quand i 
aftaires feroient fi decoufues , qu'il n*y 
roit plus rien dentier * ie n*iray ian 
chercher lc remcde vers vn bomme a 
lcquei il faille luttcr. Si ie leconnois t 
ficheufe defferre, qu'ilfaille plusd*vn i 
ple aduertulemcnt pour en tirer quei 
cbofe , jaimcray mieux ne luy dire mot 
ne penferay pas qu il foit digne que i< 
preffe de faire fon deuoir.Commc vn h< 
mc qui a mangl tout ce qufil auoit ,6 
s*eft rc(cru£ nybien nyhonncurapcr 
n*eft plus importun£ de fes creanciers, 
ce qu'ils ne veulent pas s*amufcr a pour 
ure ce qui leur eft impotiible d'auoir > 
lny que ie vcrray manireftement & opii 
ftremcnt mgrat , aura les mefmes tri 
auccque moy. Si }'en puis^ tirer quel 
chofe aucc des paroles,ie le prendray, n 
ie n'c& viendray point jafqua forcec» 



DES BlENFAlTS,tiu. V. ijj 
II y ca a qui ne defauoiient pjs qu'on r 
nc leur ait fatt plaifir , mais ik nc fcauenc 25^" 
comment k rcndrc. Ces gcns-la nc font ** ai ~ 
pas fi bon* queccoi qui- s acquittent , ny & 
mauuais quc ceux qui ne penfent rien de- 
uoir. Lcurs cfTets font longs afe produi* 
re , mais quoy que c'en foit , ils ont de kt 
Tolonte. Ie me contenteray daaertir ceux 

3ue ie vcrray de cette humeur , & fcignanc 
e pcnfer ailieurs , dvn propos a P autrc, ic 
les amencray tout beilement au point ou 
ie voudray qu'ik vicnnent. Ie fcay bier* 
quc tout aufu-toft ils me diront , Pardon- 
ncz-raoy , ie vous jurc , que ie ne penfbi* 
pas qoe cefuft chofe oii ie vous pedfTe fer- 
nir, ie m'y fufle ofrcrt fansyous donncr ia 
peine d'en parler. Ie vous prie de nc me 
pas eftimer ingrat, il me fouuicnc dc cc quc 
toqs auez fait pour moy. Pourquoy le* 
connoinant ainfi difpofcx , db uccray-jc dc 
tes rendre meiiletns , pour eux& pour moyl 
Si ie vois quelqu vn fur le point de fairc 
quelque faute , ie fais ce que ie puis ponc 
fempefcher;a plus rorte raifon dois-jc 
garder mon amy de faillir, & fur tout dc 
faillir en mon cndroit. Ceft vn fecond 
fcien qucie loyfais , de ne fouffrir pas quit 
foit ingrat, Et pois ie ne viendray pas or> 
ttertement awt reprochcs, mais tottt dou* 
cement ie le feray refTouucnir dc ce qui fc 
fcr* paflc cntre neos,{c lc prieray dc m* 
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fcirc plajfr en qudquc occafioirqui 6 jtae- 
fcncc. De cctte raconil nc fera pwtifousd* 
" ^u"il ncntcnde bicn aae lcpUifir qvtJ* 
lay demasde eft Vne femoncc «oe ic laji 
fius dc ie reuancher de ccluy qo'auarefo» 
k luy ay faic Queiquefbis $a cacftbot 
£un, ic le picqucray vn peu plot anant» 
maisceJempoerueu quil y aic apparenccr 
quecekfcruc.- CaTantreroeur&ictveuue 
^ue fkgucrifon fiait faos efperaace, k ne 
pcrdray point ks remedW, &me garderay 
de rauo d\m iagrac mt eanemy. Sa aoua 
feifcns ia rcgk gcncrale dcneriendirea 
perfomeiy il ttj a pomt de doure que par 
ttoftre fiknce k& ingrats Vcndurciront c» 
kut /vicc, & qucccux quipour pcu4'ak- 
tejmc quon kur donnaft, pourroknt eo- 
eorcs fe raire gens de.bien, s-acacucronc 
de pcrdrc a faute d'vne remonftrancc t qui 
a qudqucfois fcruy au* pere a corrigcx le, 
fits >;i ia rermnc a rettrer fon triary <k 
k dcbauche j&afaniy dc. .prouoquof U 
froideurfc ia paretTc de fon amy. 
CttA?* ^ yc» aqui s'eueilknt pour pett qu on 
XXIII. ^ 8 ? ov & > fens qu irfok bcfoin de ies frap- 

E*. Auffi en cft-it qui ont bicnaflezde 
y pouf rcconnoiftrjB rnibtcn qu'on lcur 4 
fait, maisily.ade k reftlk ia leurKrTeto 
lc ils ivont pas, k mouuemnt A pmof* 
qu ju fetoit bcfoin. 11 les faut fkccr pour 
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de voftre bicnfeit vnc injure. Car c'eft in- 

jurc , (i touc expres vous ne meredcman- 

dez point vn bienfait, afin que la honte 

mc demeure de nc m'en eftrc point acquit-- 

te. Ie nie rcuancherois volontiers , mais* 

que puis-jc fairc fi ie ne fcay ce que vous- 

defirez de moy > & fi lcs occupations & les> 

diuertifleraens que j'ay dailieurs nc rae * 

donnent pas le loifir d'cn cpicr lcs occa^ 

fions ? l*akcs que ie fcache en quoy ie fuisi 

capable de vous feruir. Qiu vous donne 

mauuaiie opinion de moy , deuant que 

d'cn auoir fait aucune cpreuue ? Pourquojr 

voulez-vous perdre & voftrc bicnfait & vo- 

tre amy ? Que ne m'accu(cz-vous d'igno- 

fance , plutoft que d'ingratitude , & dc peo 

de pouuoir , piutoft que de roauuaife vo- 

lonte ? Venez-en a Feflay,. Ie luy .en di- 

ray donc quelque chofe en fecret > fan* 

aigreur , fans reprochc , & (i a propos, 

ou'il pcnfera plotoft s'enr cftre iouuem» 

dc kry-mefrac , que d*en auoir efte ad- 

ucrty. 

Vn iout vn vicux foldat , peu compat** Ghaf. 
Wc auec fes voifins , auoit vnecaufe qui fc xXIVr 
plaidoit deuant Iules Cefax , & eftoit fur ie 
poinc de la peidre. Vous fouuenez-voufe 
dit-ii* tnon Capitalnc , quaupres de Su- 
crone en Efpaene vous vous dorinaftes vne 
entorfe au picd ? Comme Cefar euft repoo» 
da qu*Quy> le IbUUt conanaant > Voi* 



t $ S SENEQ^VE, 
Joouenez-vous quc la mefme i fextreme 
•haicur du iour, comme il vous euftpris 
enine de vous repofcr fous vn arbrc qai ne 
Kndoit gueres c$ombre > & quc la place 
fiift incgalc, & pleinc de grandcs maffe» 
dc roches > dentre iefqueliea cc fcularbrc 
eftpit forty > vn foldat vous eftendit loa 
manccaurpoitr vous coucher dcflna I tt m'eA 
fauoient btca>r6ponditCeik>&c|ieme 
trottuant fort prcffi de foif> ie mc voulus 
sraifhcr 2 vhe tontaine qui n*eftoit pasbica 
loin dcla > parce quema douleur me gar- 
dtair de cheminer > & quc cc meime fbldat, 
homme braae & cooragemr > m' aUa qucrir 
de feau darofoamorionw Pourricz-vons; 
point > mon Capitaine » rcpUqua le foldat* 
icconnoiftre ou fhomme ou lc morionl 
Pour lc morion, dxti Cdar , ie ne ic f$att«« 
sois rcmarquer, mais fhomme fort bien« 
Contentez-vousquccencft pas voua. Ce 
40 il adjonfta cotnme cn cokre > parce 

r-il auoit opinion qne par ce vieia cotnte 
iuy vouluft diftraixe fcfprit , & brouillcr 
k jugemcntde facaufcqUinevaloit ricn. 
Vous auez raifon, C&ar>ditalbrs.iefol~ 
iht , de ne me connoiftre point« 1'auoi» 
ators tous mes tnembfes» Depuis ie* perdi* 
Tnceiialabataiile deMondc, atfuattU** 
atsnt bleffi qu*ii mc fidkit tirer des osdc \m 
«efte. Et quand vous Verriez le morioo 
lacfinA, ii nc fccoitpal cn cftat qpc *au* 
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Je puiitiez reconnoiftre j car il mc futrnb 
en dcux dvn coup <T£pee, A cette heure* 
ia Cefar fit defenfcs de le mokfter dauan* 
tage, & luy donnakschamps pour kfquel* 
il auoit cft£ miscn procez, 

Etquoy donc ? pourquey nc pouuoit-il Chaf, 
pas redcmander m bicnfait a fon Capkai- XXV» 
»e , puis qu*il voyoit que pour k multitudc 
des afraires , ii nc pouuoit pas auok la mc- . 
moire nette >& que la grandeu* defa fo*- 
tune f ayant occupc* a ranger des armecs , il 
n cftoit pas poflibk qu'ilfe puft fouuenk 
de chaqocfoldat cn particulicr. Ce nc fut 
pas redemandcr fon bicnfait , mak k re» 
prendre en vnbon Kco »outtJ*auottferre" 
pour k premicre occafion , ott tootefoir 
pour Ic r auoir il falioit etendre la main. Ie 
krcdcmandcray donc > ou par gueiquc ne^ 
ceftitc qui ru*y pourra contraindre, ou pour 
fhonncur de cduy-ia racfrne a qui j^auray 
£ k rcdemander. Au cotnmcncement que 
Tybcre vinta FEmpire , comme queiquVn 
Toulant . parlcr a luy r au premier mot <k (a 
karangue luy cuft dk y II vous peut fquue* 
nir. Tybere qui penfa qu'il luy vouloit ra- 
menteuoir quclqucs particukritez de lcur 
ancienne amirie , que pcut-eftre il n*eu& 
pas pris plaifir douir, fans. k iahTer paifer 
plus auant, luy dit, II ne me (ouuicnt point 
de ce cjuc jay cfte.Tant sen faut que jcuk 
& Youlu redcmander vn bienfait a yn hom> 
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mc de cectc hutn*ur,que ic n euflfe ticn pfus 
dbfire quc de fbror dn tout de fa memohre, 
& rij rcmxcr iamais pour quelque fujec 
quccefiift* Htoufoitqu'onadoraft(a>for-' 
umc prcfcnte,&qu'#nne pariaft plus <fe 
h paflee. Scs ancienncs eonnoiflances luy 
feifoicnt mal a» ccnir , & rien nc le gcmoit 
fi ciuelftemcnt commc la prefenccdVn vicil 
amyv It y a plus de confideration £ rcdc- 
mander vn pknfir bien A pzopeSy qtfa le de* 
mander» II y fkuc apporter des paroks fi 
pcfecs,qu vn rngrat mefme n*ait pas moyea 
dc rcculcT. M noos auioiis>£ viurc entrc dcs 
fegcs ,• ftfaudroit attendre, & ne rien dire> 
Toutesfois quelque» fagesWil» fuifenivic 
trouuerois qac c* feroit lephis feur dc iemr 
dcckrer fianchement i&di*pofiti©n tfc noa 
•flaires , & le pouuoir qu'its ont dyreme* 
dicr. Lcs Drcu* fcauenc tout r & cependanc 
nous ne faifibns pas de leur fairc des vceui 
U des prieres * non tant pour les perfuades 
sYnous bicn fakc, que pourleur fairc fqu* 
ftenir dr nous. Ne voyez-tbus pa»danf 
Homerc ce Prcftre, qui pour obtenir fa dc- 
mande , comme H fit , leur allcguc fa deuo- 
tion , & que coute fa vie ii lcs a religieufe- 
ment feruis & adorez. Ceftvnefcconde 
tertu, de voulok eftrc aduerty , & de lc 
•ouuoir eftre, II faut douccment bocher 
fa bride auz efprits , pour les faire tourner 
«bcofte quon veuull en eftpeu 911 d'eux~ 
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mefmes fbient capablcs dc fe conduirc- 
Ceuxrla fonc beaucoop , qui fe reraettcnt 
er*chemin quand on leuc fait connoiftrC 
cjuils n r yfont pass ll'fcelesrautpas lailler 
fans guide. Nous auons la nui& les mef- 
mcs yeuz que lc iour , & toutefbis ils nons 
demeureut inutiles > jufqu a ce que la clak- 
tt reuenuc, les remctte en exercice , & leur 
donne moyendenous continucr le fcrui-- 
ce accouftuml. Les outils fe repofent, £ 
fouurier ne lcs fait trauailler. Aufli tevo- 
lonti bien fouuent elt bonne, mais tantoft 
les delices & la pareile luy oftent le mouue- 
mcnt,& tantoft ellc eft retenue pour ne 
fcauoir pas ce qui eft de fon deuoir. Nous 
dcuons la mejttre cn bcfognc ; & non p» 
nous depiccr contrc eilc , & la laixTcr cn ior> 
ordurc. Quand vn efcolicr choppe a rcciV 
tcr (a Ucon , le maiftre auee vn mot otf 
deuxquil luy nommc, luy rcleue la memoiV 
se. II en faut faire de mcfmc a ccux quo 
aoos Toulons quils fe rciTouuicnnent <far 
rcconnoiftre vnpiaiurquonlcurafaiw • •: 
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ie luy doiue ricn donne 
qudquc diftintfion , c 
chcrclicr. Vn bicn 
proiite ; mais toutc adtio 
pas bienrait , car i l y a . <c* 
tc;pour enmerircrJer 
ibnt requis pour appcU 
h it . Pre m ie r e mcn t 41 ' 
de i parcc que toutes nc f< 
redecenom. Carfiic/ 
dc pain * ou qucltyuc de 
allumer vne chamlcUc £ 
apparenec y a*t41 que \ 
fiic ? Ce neft pas i^ 
la nc faiTent queUjue 
cjue dc bien plusgrand 
cn cir /1 conrempriblc | 
roefmcs ou elles fcmble 
rcs cllcs nc peuuent au 
aprcs il faut ce qui < 
tjiic le bicnfait aillc a ♦ 
deftine , & que ie fen I 
Lc donne dc bon caeur t 
joiiiifc apres Fauoir dofc 
dc rout^s ces conftdc 
dont il cft qucftion» 
nons pas tomme a 1 
tem , mais nous lcs 1 
menr comtnc dcs chofn 
i t femblc quc nous n* avo 
a fbommc cjn f afkmr ~ 
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ray toufiours au vifage , & felon que vous 
me fcrez figne ie tnarrcfteray , ou ic paffe- 
xay.plus auant, 

On demande si\ eft poffible doftervn Ghab» 
tplaife par forcc Quclques-vns tiennent 11« 
quc non * parcc que ceft vneai&Qn & non 
p as vnc cnofc, & qu*il y.a mefme difrerence 
qtt'entre lc don & la donnatien , Ja nauiga- 
tion Sl la pcrfonne *jui nauiguc. II n eft 
point de malade fans maladie , &*epcn- 
dant le malade j8c la maladk font deuz cho- 
fes. AinfUc bienfait eft vne rhofe > Jk. ce 
,qui vient a nous par le moyen du bien- 
iait en eft vnc autrc. L'a&ion na noint 
de corps* depuis qu*elle cft iaite, ette Oe 
feut pkis n auoir cftc. Quand a la chbfe» 
eile cft portabic d Vn Ueu a ftuitrc , & peut 
s\ toute heure cbanger dc main. Ainfi 
quand vous aftez ce qui cft a vons , la na* 
*ure mcfmc nc pcut pas rcprcndre ce qu'el- 
le a donnc\ 11 peut y auoir dc fintcoruptioii 
enfesbienfaks, maisde rcfcifionilnyea 
a point. Ic mcurs , mais j'ay «vefcu i ic fuis 
aueugie , mais j'av vcu. Ce que nous auoua 
cu peut bicn ccltcr d*eftre , nms il n cft pas 
peffible qu'ii n v ait eft6. Or cc ooi cftle 
plut affeurc en *n bicnrait , ceit Pauoir 
cfte. LNfage s*en pcut pcrdre , mais fe 
4>ienrait ne Uific pts dc detneurcr. Que U 
naturc bande tout ce quelle a de forcet # 
clkncfciitxcxottmcrcnattictt^ Trnajg 



tti SENEQ^E, :- 

; fcicn perdre vne' aiaifon , de TaEgefir,j**a 

•fouiteur, & touteautre chofe cjaifortc 

lenomde bienfait > niais qoandaxequi 

• ■■ * i ^proptanentbiehtait, tteftimrnobilc, 

r . .. 4c u n y a moyen de me loftcr. li fauc 

^oa oi'ait dono^, il faut qaei*a]revreoett« 

^ t le trouucqneMarc*An*oinc .', vnvant 

1 1 1." ^ c ^ otWDC ptenoit nfcty «Ulears , & 

aou*H nc pouuoit plus drfpoier. de riefa oue 

-de & vic f pourtaeu aa*il fe d^efcbaft, fait 

«cette aclamation wt apropotdafar la 

^olfltc JjLabUiuty . ■. ;•■ / . . 

* .. tdfit-^e fa/dinriL 1 . " . ' 

quede chofcs- il aoeit en tnoyen *ta* 
«crir, silcuft voala! Cc fontks richeucs 
mayementniieurees;, &inuioiabks Jjous 
ilc* accidentequi-pcaaemlutucou\ Ljon- 
•oie aiefmc , qui! n'aime point ce qui s*elo» 
-&i pcle sf cg aiu c iamais de ttauco>quand 
icilesmontcroicntjufqucfau CicL Aiqnoy 
ipe^fcz-TouSjd^cpargncrdcscbofeii^uoy 
>vousn*auc2Ticn , &dontToo8ii*cftesque 
uiifpcniatcurs ? Toos cc% biens qur vous 
ccn£entaudcrSwcfcrhomank6 ^qui.VQus 
sfcnt oublicr vjoftrc&ibksTb ,!cjue voUscn- 
JcOTex:foos,tarit de^adcnai» & de vej^ 
.-.*c«,,qu affre*qnils ont cfte^pjaf effuiidn 
*ibfoigd'ajQtruy , vous dV£rende$jtftede> 
,fens davoftre» pour qui *ou* te g6- 
uspb mexoxia u^JQwlt&piky+t 
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«rmes , pour qui voua mettez les vtllesem 
<poudre + ians pcn&r a ce quc la fortune 
vcrus pcepaie ., & pour qui dcux hommcj 
.alliez , amis , & compagnons aux chargcs 
publiques , pcrdant la confideratipn dt 
tant dc chofes qui lcs dcuoient retenir» 
*onrmis tonrcetvniuers en defordre , ne 
fpnt pas a vous. Vous n'en eftes que ie dc- 
yofitaire. Ils tendcnt dcfia les mains avft 
-ncuueau rnaiftre* Vn ennemy sapprefte & 
.les prendre , ou vn fucceflcur qui ne voui 
.aime pas mieuxquvn cnncmy, Voulezf 
vous que ie vous die comment ils feronf 
,vrayement a vous ., & commenc iamait 
vous ne courtez fortunc dc les perdrei 
Donnez-ics. Penfez a vos affrires , $ 
-voyez de vous en lendrc U poiTeiTion plus 
honneftc & plus afTcuiie. Ce quc vous 
xftimez tant , & a quoy vous imputez yo* 
ftrc richefle & yoftre grandeur a tandis 
quc vous rauest , n a point de nom hono- 
-rable. Ceft vne maifon , ceft vn cfclauc, 
x^cftdclargenti quandvousl>urcz don* 
m€ , c'eft vn bicnfait. ^ 

Ieconfeflc , ditcs-vous , que quclqu.es* "* 
fois nous pouuons auoir rcccu yn bien&it, 
A cependant nous ne le -deuens pas. U 
faut donc qu'on aous layt oiri. II y a plur 
ficurs occailons qui nous font ceiTer dc* 
. ftreobligczi nonpas qu!on ayt rcpriste 
&cnfiut , mais p arc* <^m la coaompvu 



*<? 4 SENECLVE, 

QuelquVn nVatire de priibn , mais depuis 
il a foscc ma femmc. II ne ma ricn ofte, 
«naisenmefaifaiit vne injurequi neftpas 
tnoindrC-qucfbn bicnfait , U m*a rcnda 
^uittc de cequeie luy deuois. Quefi l*in- 
jure &ic bienfait mis en balance, Tinjure 
ictrouuelapluspcfantc,, outrcqucTobli» 
«tk>n demeure eieinte , il m*cu pcrmis 
«eme plaindre, 4c defabe cc^jui depend 
<fle moy pour en auoir laraifon. Lc feicn- 
fait en cela n*cft point ofte , rnaisfaincu. 
£t quoy ? n'dUl pas ouclqueibis des perea 
11 mechans 4fc £ mal-ncutcux ., que la k>y 
mefmcpcrmet de fc xetircr d'auec eux , 8c 
<le les renohcerpaurpcfes ? Eft-ce <ju ils 
onc ofte a leurs enrans ce 4ju*ils lcur 
«aoientdonnl ? Nbn*maisl*impiete>e- 
nufc' aprcs le bienfait luy afaic perdre fa re- 
cornmandatioft. Le bienfait nt s'en ta 
jfes , maisla.gracc du bicnfak *, -de forte 
tjue 1'ayant encoxes , ie ceflc de lc de- 
tKMr.Quelquvn «jui m*auoit prcfte dc Yz> 
*gentm*abtnlemamaiibn. Lc dommage 
a. recompenfe le plaiiir. Ic fuis quitre , 8c 
n'ayrienpay6. Vft autrc m v aooit fait de 
la courtoifie , & nVauoit donne quelquc 
«emoignagede me*ouioirdubicn-, mais 
. xkpuis H m'a «raittl fi outrageuf cment , & 
s*eil porte fi indignemcnt cn mon endroit, 
«que ie luy fuis auflt peu oblige , que fi ia- 
4nai8ilnem*auokfiwpiaiur, Uacoupe 

lagorgc 
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la goige a fes bicnfaits.. Quelquvn qui 
auoitbaillefonbicna ferme , a gafti les 
bieds de fott fermicr , & luy a coup6 fes ax> 
brcs. II ne luy pcut rien. dcmandcr , quel- 
quc contract qiiil y ait entre-cux , non 
«qu'il ait receu la fornrac accordee s mais 
parce qu*ii s*cft cropcfcbcluy-mefmc dc 
4a reccuoir. .Auffi bien fouucnt vous qui 
. eftcs creancicr vous ferez condamne' cn- 
ucrs voftrc dctteur > parce quil fc pouucra 
<3u*il n'a pas tant. du voftrc.conMnc vous 
-*uez du ncn. Lc luge nc .vous.dira pas 
-^uant & quant , Vous» iay ^ucz prefte 4c 
V-argcnt^, ilfaut qu*il ic vous .sende. Et 
4500 y doqc ? Yous auez eu fon beftai],voos 
aucz tue fon efclauc , -vous joiiifTcz de fc 
tcrre r fansi*audi»racbctee. Toutes cho- 
fes efthnees& compeniees , vous quidc- 
mandiez , pcnfcz a payer. • Quclqucsfois 
Aulli le bicnfatt detncuse , & lobligadon 
-s*cn perd ,.s'il y a eu du regret a le fairc, 
•oudc la repcntance apr^s Tauoir fait yii 
•ccluy qui l*a fait.a penie' pluftoft leperdic 
quc le donncr > s'ii Va fait pour fa confide- 
-ration proprc j s'il s cn cft glorifie , & Ha 
•pttblie par tout rofqu'a i*iroportunite\ De 
-cctte facon 4e bienfait-deoaeure , encoic 

3u'on ne lc doiue point > corrnne il cft des 
eniers<Tvne naturc, que le creancier n*en 
pcut fairc de pourfuite. Ils ibnt dcubs, 
o&ais on nc lcs-cxiga pas, 

M 
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£ II y en a qui font ccttc comparaifon 

y * dcs bienraits & dcs injures. Vous mauez 
9 v fait vn piaifir > mais depuis vous mauez. 
fait vne injure. lc vous dois la rcuanche 
dubicnrait, £ lereflcntiment de 1'injurc. 
Cela ne fe doit pas entendre de cctte fa- 
con. Vous cftes quitte a moy du mal que 
vous m*auczfait , & moy quitte a vous du 
bicn que i'cn auois reccu. L abfolution 
cft reciproque. Quand ie dis que ie luy ay 
rcndu ion bienfait , ie nVntens pas. iuy 
auoir rcndu la mcfmc ehofe , mais quel- 
quautre au lieu de cellc quil m auoit bail- 
lee. Carrendre , c efl: bailler chofc pour 
chofc. Pourquoy non ? puis quentoiic 
paycraent nous ne regardons pas de rendre 
•les mefmes efpeces , mais* le mefmc nom- 
brc dargenc. Quelquefois on nous aura 
prefte dcs tcftons , & nous rendons des ef- 
cus 5 ou bicn fans baiiler ny or ny argent, 
par quelque aflignation , traniport dc det- 
tc, ou quelques afleurances que nous bail- 
lcrons a noftre crcancier, nous le rendrons 
cpntent , & cependant nous dirons que 
nous luy auons rendu fon . argenc. U mcft 
aduis que j ois que vous me ditcs que ie 
perds ma pcinc. Qujimporte que lc bien* 
fait dcmeurc , puis qu'il n'y a plus dobli- 
gation ? Cc font des fi neflcs de lurifcon- 
fultes , qui difent qu il n'y a point d vfu- 
caption d'heritage , mais feuiement dcs 
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chofes qui font cn l'heritagc , commc fi 
t heritagc & lcs fruits de 1'heritagc , n'6- 
toicnt pas vne mefme chofe. Rendez-moy 
pluftoft contjent dvnc choiequifcrabien 
plusapropos. Si vn homme mayantfait 
vn plaifir , & depuis vnc injurc, ie luy dois 
rendre la pareille de 1 vn & de 1'autre , & 
payer chacune de ces deux dcttcs fepanS- 
rncnt > ou bicn, Hpournauoirplusque 
faire enfcmble > ic dois cftre quitte du 
bicnfaitacaufe del'injure , & luy deTin* 
jurea caufcdu bienfait. Vous dcuezica- 
uoircommentccla fe dlcide cn voscfcp- 
les , mais au palais nous le pratiquons de 
cette fac,on. Lcsadions font fepar^es,, fiir 
ce qui eft deroande* on le defend , chaque 
proccdure fe fait a part. Si quclquvn m'a 
baille' de 1'argent a gardet , & qu'cn fuite 
il me derobc quelqtie chofe , il mc pour- 
fuiurapour le depoft , & ie le pourfuiura/ 
pour lc larcin. 

Les cxcmplcs que vous aucz allcguez Chap. 
ontde cenainesloixqui lcs reglent. Vhc yi» 
loy ne brouillc point faiure > cnacune va ' 
par fon chcmin. Le depoft a fon aclioa, 
& le larcin la fienne. Mais il n'y a poinc 
fee loy pour le bienfait , i'cn fuis 1'arbitrc. 
Ceft a moy de fairc Teftimation du bieii 
& du roal que i'ay receu , & la-defTus de r 
claxer qui fera du retouc a fon compagnon. 
£n ce que vousaucz mjscnauant > notw 

Mij 
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«e potmons ricn ; on ra>us meine , A Saut 

fuiurc. Au bienrait »• nous y pouaons tout. 

Voila pottrquoyicles juge , ie ne les fcpa- 

sepasny tic lesdiui&pas* maislcsbicn- 

foits :& fes anjatcs > ie lesrenaqye £ ?n 

mefrne juge. Autrcment ilfaudroit aimcr 

JBchair , piaindrc & remercier en mcfinc 

terqps , qui ibnt des cho&s mcompati- 

bies. Iauray bien pluftoft 'fait demettre 

ic plaifir & rinjurc vis a vis fvn de>f autre, 

- :&faireen ma confcicnccic jugcmcnt dc 

kur incgalite , Commevitoefairareiaxte 

for ies mefmes : iignes dVne aucre, ne l*ofte 

spas , maiscmpcfchc quonnc la:poUTc,lU 

:*e, ainfi vneinjutentafte^astebiefifajt, 

^tttais dle garde qtfiLra jttroitie. 

Chap, Ic vous ay 4it que ic vovs rejgudefois 

YII. toufiouts au viiage , )&wc cdnduiroi&per 

la- raifle > que ie t<kis verrois -faite. Ittcm- 

^lc cjucwusvousridicz. , comme fi ic mc 

laiiTois emporter trop loing , & tprc vocs 

-4tycz ; cnuie'dc trte dite, 

^ueile vottie ftens^m fifm & U Mom 
drohe f 

WeUigie ftint le b*rd. 
3e lie ff aurois ; fafee «qtfe ce quc tefais f $c 
-pourtartt fi Votis periftzqae ncfusttycrns^K- 
iexldifcottw ftfrcettci»atiere , prenoas- 
•ewvneaatre ,*& voytfns-fi flouspoa«o»s 
4ftrcttbli£e* acdtty 'quif cofltrc fa volon- 
te nousa feit pht fir. Fafrffo Wenfarie pks 



DES BIENFArrS,tiu. VI. i6> 

clairemcnt , mais i'ay fait la propoiitiorr 
ainiiconfufe, afio quepar ladiftindion 
on connuft puis apres qu*il cft qucftion d* 
deux cfaofcs 9 $i npus fommcs obligest a 
cduy qui novs fait queiquc bien fans l«r 
Touloir fairt , & , $i npus lc fommes.a cc- 
luy qui nous- en fait fans le fgauoir. Car 
qucnous ne deuiens rien a ccluy qui nou* 
cn rair.parforce, c'cftchofe trqp manifc- 
fte, fansqu'il faille perdre de& paroles i 
lc prouucr. Cette qoeftion , & toute au- 
trc qui la reflemble fe decide par vae ma- 
ximcgenerale , Qujil n'yapoimdcbicn- 
fait « que premieremcnt on nc fc foifc 
ptopofe de le faire, & fecondement, quotr 
nait cu afFcdion de le feire iccluyaqui 
on.i'a£ufr CcftpourtjUjoyEWUtfncrcmer- 
eions point lcs riuifiiest , bioa qtfca poir 
tant toutes foitcsdcbatteauy, cllesnous 
amcinent dvne couxfe cuejmcJUc tout co 
qui fertakvie dc lWnnie , ou quc plei* 
ncs de poiflbns coulant doucement au tra* 
uers dvnclargc campagne , cllcs. rejouif-. 
fcntlatcrre ,& nous faflcnt des paffage* 
o&fepexd la gloire de tous les pinceaux 
qui trauaillcnt ales imiten. Le Nil appor- 
tc dcs cotrmioditez autant qac fleuue qui 
fbhairmonda , & toutefois. pcrformc nc 
Jny pcnfc eftne ©blige du bica qtt il fait*, 
commrauffipcrfomie ne sofrcnic conero 
luy quand iLexcedc fai dlbcuxLsmeot oix 

M iij 
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«hnaire , ou qu*il fe retire plus tard qttfl 
n a accouftume. Que le vent me ferue & 
fouhait , cjue fans tempcfte il me porte 
incontincnt ou ie vcux allcr , ie ne luy en 
f(jay point de gre* , ny a vne viandc qui mc 
fera la mcillcurc & la plus falutaire que 
ie la fcaurois defircr. La raifon eft , que 
qui veut obliger*, il nc faut pas feulement 

3u il profite , mais auffi quil ait 1'intcntion 
e pronter. Pour la mefme raifon auftT 
nous ne deuons rien aux beftes brutcs, 
& cependant combien d'hommes font 
ethapez aux perils par ia fcule viftefTc de 
leurs cheuaux ? Nous ne deuons rien aufli 
auxarbres, & toutesfois combien voyez- 
vous faire en Efte* dagreables retraites 
fous kur ombre , contre la chalcur excef- 
fJuc du Solcil ? Or que nVirnporte que 
celuy qui me profite,ou ne le fcache point, 
ou qu il foit incapable de le f^auoir , puis 
que ny f vn ny Fautre n a la volonte de 
profiter ? N'y auroit-il pas autant dappa- 
rence que ie fceuffe gr£ a vn bateau > a vn 
carrofTe , ou a vne lance , comme a vn 
homme qui fans Ic vouloir faire me pro- 
fitc cafueliement ? 
Chap. le puis bien eftrc oblige fans que ic lc 
VIII. fcache , mais ic ne lc fcaurois eftre par vn 
qui ne lc fcache point. Combien voit-on 
d'hommes eueris par des chofes fortuitcs, 
que ccpcndant on ne mct pas entrc les 
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remedcs ? N'y cn a-r*il pas eu qui pour 
eftrc combez au cccur de fliyuer dans vne 
riuiere , onc recouure* leur fanr£ , que cou- 
tes les drogues dcs Apociquaircs hc lcur 
auoient /$eu rendre ? d*aufres qui pour 
auoir eu le foiiec , ont perdu la filure quar- 
te ? & d*autres encore aufquels vne iubi- 
te apprehenfion a tellement diuercy l'ef- 
prit , que Thcurc fufpc£c s*cft paflte „ & 
taccez qu*ils actendoient ne ieur eft point 
vcnu ? Toutesfois il n*y a pas vn de ces 
accidens qui foit falutaire , encores qu*il 
puifle quelqucfois arriuer ciuc la fortune 
en fait naiftre les caufes de noftrefalur, 
AinuVilyades hommes qui nous profi- 
tenc fans qu*ils le veuillent > oupluftoft 
parcc qu*ils ne le veulentpas , quelle rai- 
iori auons-nous de penfer leur eftrc obli- 
gez ? Mais que dircz-vous G pcut-eftre la 
fortune a fait reiiflira mon aduantage ce 
qu'ils auoienc encrepris pour ma ruinc? 
Penfcz-vous que i*aye dc Fobligation a vn 
qui vifant a moy , a frappe mon ennemyi 
Pourquoy fuis-ie encor cn vie , finon par- 
ce quil a efte mal adroit ? Bien fouuent 
vn temoin pour fe parjurer trop manifefte- 
ment , & dire des chofes hors de touce 
apparence , a faic d£croire les dfyoficions 
vcritablcs de cous fes compagnons , & 
auoircompaflion dvn crimincl , comme 
d'vn homme circonucnu par la menlc de 
M iiij 
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fts ennemis. Ii y cn a d autres a qui le 

grand credit de leurs parcns, qui les auoic 

itiis en pcinc , a efte* ce qui lcscri a fait for- 

tir. Les juges qui pouuoient condamrietf 

parraifon, ntfot pa? vouiu condataher par 

iaueur. Cepeiidanr , ce qui a ferdy n'a pasf 

oblige > parce qu'on ne regarde pas ou kf 

ceop a donne , mais ou Vouloit donner 

cciuyqui Pa tire\ Ccft Fintcntion qui di- 

ftinguclcbicnfaitdc Pinjure , &nOnpas 

ftuCnerttfcnt, Ma partie qui rhettm quel- 

qttts contraricte^ Cri auarit , ou par quel- 

quetrait prcfompttteUx offenfera le juge, 

du lcgeremcrtt fe dcpartira- dc la dSpofi- 

tion tfvn de fes : t6moins , mc fcra par cc 

moyengagncrrriacaUfe;< Ic nc m-irttornrc 

point s*il seft oubtifpolrt* mtf fauif piaife 

ilmcfuffit dfc fc^uoir que fori inuCKtibii 

cft-de me fafrc mal. 

Chap. Pourlupeftre oblig6 , il raudroit que 

I X. luy & irloy eUflibns voulU VnC tnefme cho- 

fe. Ilrienfapointfaitdebien, puisquil 

ne uVen a point voulu-fairc.Carqu-y-a-f-ii 

de fi d6raiforinable quc dc s'ofttfnfcr con^- 

trc vn qut dansla-prcffe vousaura maiv 

eK6 furlCpied ,-ou poufR , oufeit jallit 

quelqueordurefur vous ? Or qui>a«t-il qui 

vous ofte lc fujet de lc rcchcrchcr, actendu 

que de foy la chofe eft injuricufe , finon 

quilncPapasfaitcafoncfcicrit 5 Cc qui 

garde fvnd^auobfait irijurc,ga*doft»Htrc 
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d'auoir fait plaifir. La volontS fait ¥ amy & 
' Fenncmy. Combien y cna-t-il qui fu/ient 
morts a la guerre > & quelquc maladic nc 
lcs auoit empefchez dy aller ? II y en a qui 
fans vn adjouraement que lcur auoit fait 
fairc leur partie , euffent efte* accablcz de 
la cheute de leur maifon > & d autrcs quc fi 
kur vaifleau ne fe fuft perdu , feroicnt la 
chaifne auz picds entre les mains d'vn cor- 
faire. Et neantmoins nous nc fcauons gr6> 
ny a la maladic , ny au naufrage , parce 
qu vn accident n a pas le fentiment de faiie 
vn bon office , ny a cct ennemy qui nous a 
garentis, paxcc qu*il nous a fait vn procez. 
Cela ne fc peut appeller bicnfaic , qui ne 
part point d vnc bonne intention , & que 
celuy rocfinc qui le fait ne connoift point. 
Si quelquvn m'a fait plaifir ians le fc, auoir, 
ie ne luy dois ricn. S*il roa fait plaifir cn 
mc voulant nuirc , ie firoiteray. 
. Rcucnons au prcmier. Vous vouIczCha*. 
quc ie fafle quelquc chofc pour le recon- X. 
noiftre , & il narien fait pourmobliger. 
Paflbns a fautrc. Vous voulcz que j aye 
volonte de luy rendre , & il n'a pas eu vo- 
lontc de ine donner. Car qucft-il befoin 
de parlcr du troi&me , dc qm la fortunc a 
conucrty Finjurc cn bicnfaiu Ceft f cy 
pour m*obligcr , que defauoir voulu faire* 
nc Fauoir point voulu , c*cft affcz pour nc 
«frbligcr poiqt* Carcn vn bicniakjja, 
«fc* 
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volonte" feule ne foffit pas. Mais comme 

ce ne feroic pas vn bienfaic , fi la forcune 

Jhanquoic a la bonne volontt j aufli n'en 

eft-ce pas vn > quelque profit qu'on en 

fccoiue , fi vnc bonne intencion ne prece- 

de la forcune. Oucre le fucccz de lachofe 

qui me profite, ii fauc pour mobliger 

<ju'clle aic eft£ encxeprife auec.defTein de 

me profiter. 

Chap. Cleanches en ameine c6t ezemplc Vxr 

X I. enuoye deuz lacquais chercher Platon a 

fAcademie. LVn y eft «116 , & n'a iaifie 

aucun coin ny au portique ny ailleurs , ou 

ilaitpenfe le pouuoir trouuer , qu*il n ait 

rcgarde par touc. Enfin il 8*en eft reuenu_ 

bien las , & bien fafch& de ne famener 

poinc. L'autre s'eft aflls a 6couter le pre- 

mier cbarlatan qu'il a trouue* , ou il eft all6 

joiier dans les rues auecque dautres ma- 

rauz comme luy > maii par hazard il a veu 

paiTer Platon , & de cette fac^on a crouue 

celuy qu il ne cherchoit point. Nous di- 

rons que le premier eft bon garc,on , parce 

que s'il n'a efti heureuz , il a efte* diligenc, 

& pour Faucre , de cjui la forcune a fauori- 

ft la parefie , nous luy baillerons les eftri- 

uieres. Ccft la volont6 aui rn apporce le 

bienfaic, Voyezauec quelle condition ie 

teuz cftre oblig6. La volontc n* eft rien, 

qui ne profite > le profitet n*eft rien , qui 

ncnalavolont6« Prenez lecasque qucl- 
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quvnait eulavolonte" de me donner, & 
ne m ait poinc donne* , fon affe&ion eft 
bien chez moy , mais non pas fon bienfait. 
La volonti doit aller quant & la chofe , & 
la chofe cjuant & la volonti. Comme fi 
vn homme m'a voulu prefter de fargenr, 
& ne men a poinc prcfti , ie ne luy dois 
rien ; de mefme fi quelqu'vn m*a voulu 
faire plaifir , mais il ne s'en eft poinc fuiuj 
dcfrct , ie feray bien fbn amy , mais non 
pas fon obligc\ 1'auray pour luy la volonc6 
gu* il a cue pour moy. Et fi ma fortune 
eftanc meilleure que la ficnne, ie fais qucl- 
que chofe pour luy , ie ne me reuancheray 
point , mais ie f obligeray , parce que j*au- 
ray commence la courtoifie. 

Ie vois bien a cctce heure ou vous vou- - 
lez vcnir. Vous n*auez que faire de me rien .. t^ 
dire , voftre vifage parle. Vous voulez * 

fcauoir , fi ayant tire* plaifir de ce quvn 
autre faifpit pour f amour de foy, vous luy 
en auez de fobligation.Car ordinairemenc 
ic vous oys plaindre , qu'il eft des hommes 
<]ui fonc vne cbo/c pour cux-mefmcs , & 
cependant ia veulent mettre fur le compte 
dc leurs amis. Ie vous diray ce qui eh 
eft , mais premierement ie diuiferay cette 
qucftion , pour ne confondre point ce qui 
eft raifonnable , & ce qui ne f cft pas. II y 
a bien de la difrercnce fi quelquvn noui 
£ut plailirpoui famoiir de foy , ou pout 
M v) 
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t amour de nous, ou pour Pamour de Pvn & 
dc Pautre. Celuy qui ne penfe qu'a foy, 
mais qui nous profitd , patce qu autrementi 
ii nc fc pourroit profitcr, eft cornrac Vn qui 
fait bonne prouifiort dc foarrage poar cn* 
trctcnk toutfefanriec fon bcftail , eoramC 
vn qui* nourrit bien fes- efeloucs poor en 
' ftupif pluffdfargene , & qutfait bien trafctei* 
& bien bouchonner fes bcettfs , & c6mme 
vtf Iattifte qui a foin de bien iquipcr & 
fcietf inftfirire fcs gfocfiateurs , pour lc£ 
inieifrvendre^ceuxqtri les ptoduifent aux 
tyectacle8.fl y a bien dc 1* diffcrencc cntrc" 
fairc plaifir & rregocier. 
Chap. " Auffi ne fois-jc pas fi peu ratfonnable, 
X I J I. que de ne voulorr auoir point du tout d'o- 
bligation £ eeray qui en me profitant , 
atira fafit atrfli qaelqoe cbofc pour luy- 
mefme. Car icne cfecnande' pas qtfil s*ou-* 
bhc pouf fe founcnir de moy , atf contraire 
c*eft tout mon <fefir quc le bien qtfil me 
feit luy profite pras qtfa tnoy mcfmc. 
forjrueu qtfil rtoas ait confiderez tous 
desx , & qd*il fVfolt propoft dc diuifer fort 
Drenfait entre rrotrs , ie ne firis pas marry 
hptil cri ait la meifleure part. L'aflbciation 
^•ilmefakj&fefoirtquTlademoy* mc 
fendcnt c6upable , noh feulemcnt <f inju* 
ftice , mais aingratrtude , fi ic me fHche 
fltfif fe profiteerfvnechofcen Iaquelle il 
itf* pvdfit^. Ccft xtoh vn ttcs-maiwab 
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flaturel , cie ne fcauoir point de gre* d'vn 
plaifir , s'il nincommodc celuy qui le fait. 
Ic n'en diray pas de mefme de celuy qui 
pour Pamour de foy me faic plajfir. Pour- 
quoy ne vous ay-je aurli-toft fait plaifuv 
quc vous a moy ? Prcnez ie cas quc poui 
arriuer a croclquc Magrftrai il raait falla 
xacbeter dix prifonniers^dvn plus grand 
fiombre que tenoient les enncmis. Si ie 
vous ofte lcsfcrs des pieds y & voustire de 
fcruitude, ne rft'aurez-vous point d'obliga» 
tion?Cependam ce que j'en fcray fera pour 
Pamour de mqy. Ma reponfe eft,qu'en ccla 
vous faites queloue cbofc pour Pamour dc 
tous , quclque chofe auflft pour famour dc 
moy. Lc rachat eft pour famour de vous 
(car pour ce qui vous touche , il vous funV 
ibit de racheter les premiers venus ) Pele~ 
dion pour f amour de moy. Ainfi Pobtiga» 
tion quc ie vous ay , n'cft point de ce que 
vous maaet racbetl, mais dc ce que vous 
mauez choifi , parce quen Paffaire que 
vousauiez, ie neftois pas plus neceftairc 
quc tout autrc que vour ctWlictvoulurar 
cheter.Vou4 aucz voutoque feuflTe ma part 
cn vne chofe qui vous deuoit profiter.Mais 
cn ce que vous mc prcfcrez aux autres,vot» 
Ac raites rien quc poor Pamour de moy. 
■Ccft pourquoy fi pou* cftrcPretcur,il vou* 
falloit ncccflfaircmcnt paycr la rancon de 
^prifonnicrs^^o^CDwrKfau^min- 
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ftement que dix,pas vn de nous ne vous au- 
roit de Fobligatiqn, parce quen nous deli- 
urant , vous nc pouuiez auoir autre egard 
qu'a voftre commodite particuliere. Or ie 
nc fuis pas (i deraifonnable, que ie n auoue 
quc vous rnauez fait plaiur,&ie deiire qu'il 
foit aufli bien pour vous que pour moy. 
(!h*p. ^t °i uo y donc ? fi ic vous euffc faitba- 
XIV, l° ttcr > & 4 ue voftrc nom fc fiift trouue 
du nombre de ceux quil m'euft fallu rache- 
ter , ne me penferiez-vous jien deuoir ? Si 
fcrois , mais peu dc chofe ; & ie vous diray 
quoy. Vous auez fait quclque chofe pour 
moy , de mauotr fait balotter. Ce que 
tnon nom a rencontr6 , ie le dois au forts 
ce qu il a pu rcncontrer , ie vous lc dois. 
Vous mauez fait ouuerture a reccuoir 
voftrc bienfait. Ic fcay bien quc ) f en dois 
la meilleure part a la fortune > mais ie vous 
fuis oblige de ce que fans vous la fortunc 
n cuft point eu le moyen de mobliger. 
Quant a ceux qui font des plaifirs raerce- 
naires , & qui ne rcgardent point a qui, 
tnais pour combien ils le font , ie ne les 
rnets du tout point en comptc. Quelquvn 
m a vcndu du blcd. Ccft bicn chofc cer- 
taine que & ie voulois viure il m'en falloit 
achctcr 5 mais pourtant ie ne luy fuis point 
tenu de la vic , parcc qu'il mc fa fait achc- 
tcr. le ne prens point garde combien 
meftoit neceflake vnc cbofe frns laquellc 
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ie ne pouuois viure , mais combien ie dois 
peu fcauoir de gr£ d'vne chofe que ie n'au- 
rois point eue , (1 ie n auois point eu dar- . . 
gent. Le marchand cjui a faic venir le bled 
ne penfbit point a mes aiFaires , il vouloic 
faire les fiennes. Au derneurant il eft payc, 
ie ne luy dois rien. 

Vous me dircz qu'a cc compte-la vous Chap. 
nc deuez rien ny a voftre Medecin , qui x V.* 
a eu fa piece dargent quand il vous eft 
venu voir , ny a voftre Prccepteur , a qui 
vous auez paye fon landit > & toutefois ce 
font pcrfonnes a qui nous portons ordi- 
naircment beaucoup d'afFec~tion & de ref- 
pe£t. Ie replique a cela , qu il eft des cho- 
ies qui valcnt plus quon ne les achete. 
Noutfachetons d'vn Medecin des chofcs 
qui font au dela de toute eftimation , la 
vie , & lafant£ s dvn Prcccpteur, lacon- 
noiflancc des bonnes lettres,& la poiirTure < 
de noftre efprit. Nous ne leur payons 
donc pas ce quils nous baillent , mais la 
peine qu'ils prenncnt , & le retardemenc 
qu ont leurs afraires cepcndant qu ils fc 
diuertiflent a nous icruir. Ils nont pas la 
recompenfe de leur merite , mais le falairc 
de leux occupation. II y a bieh encore vne 
meilleure raifon , mais deuant que de vous 
la dire , ie veuz r£pondre a fobjection 
que vous allex oiiir. II y a dcs chofes 
gui valcnc plus quc cc quon lcs ycnd, 
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• eft pourquoy encorc cjue vous les aycs 
achetees, yous m'en dcucz quclquc chofe 
qui neft point au marche. Premieremcnt, 
ou* importe combicn cllcs valent , puis 
qu'on eft daccord de ce quoa en doit 
payer ? £t puis vous-mefme en auez foit ie 
prix , & non pas moy. Elles vaient micux 
que ce quon les a vendues. Oiiy , mais on 
ne les a pu vcndre dauantage. Lesfaifons 
donncnt ie prix aux chofes- Eftimez-ie» 
tant quc vous voudrez, quand elles font 
payecs aux pius haut prix quclles pcuucnt 
allcr, eilesfont payecs cc qucllcs valent, 
Au refte Facheteur eft quitte au vendeut 
quand ila bien paye ce quil apris. £t puis 
quand ces chofes vaudroicnt dauaatage , 
puis qu'il n'y va ricadu voftre , pourquoy 
ies vouiez-vous eftimer par leur eiFct & 
par icur vfagc , & non pas par la couftu- 
mc , & felon que ies viures font chers ou a 
bon marchc } Quei payemcnt affez grand 
igauriez-vous faire a vn hommequi vous 
pafTe dans fon vauTcau dvn- monde a Pau- 
tre , qui en haute mer , quand vous auez 
perdu ia terre de vcue , vous fait tenir vrre 
xoute a(Ieure'e , preuoit les tempeftes fu« 
tures > & piein de foliicitudes , pendant 
[ue ies autres ae pcnfent qu a fc donner 
lo bon tcmps , fait plier les voiles , ab- 
baftre ie maft , tenir toutes chofcs prepa- 
rccs poox tinconacnicnt^ou d'va coup 
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ic vague , ou dVn tourbillon ? Et toutes- 
fois vous-eftes quittealuydVrrechofe de 
fi grande iroportancc , quand vous iuy 
auezpaye" fonnaulis. Combien eftimex- 
vous le contentement detrouuer vn lbgi» 
quand vous auez paue quekjuc faichcufq, 
lande , vn couucrt quand il tombe vne 
grofle pluye, & vne eftuue ouvnbon fett 
quand vous aucz bien rroid ? Tout cela fe 
trouue en vtie hoftcllerie , & cependaflt 
nous fcauons combien il nousydoitcou> 
fter. On nc fijauroit dire combicn fait 
pout nous celuy qui nour- eftaye vne mai* 
fon ruyncufe, Sa la tienrfufpendu£dc tous> 
coftez , fansautre appuy queccluy dc fon 
artifice 6merueillable v & toutesfoj* pcu 
derchofe nous acquite dvn fi grand:biem 
Vtoe rrulraiile , eft-la feurete^ detourvn peu> 
ple, coritre lw iticutifions des cnnemiso* 
*<fc* voleurs , 8c quetauefois ii arriuera 

Su'vne feuie tourrcrala conferuationde 
honneur & de la vie de toutes les famillet 
dVneville , 8c neantmoins otx fijaitcom»- 
bien les matieres en couftent , &combien 
les maflbnSiqui les font, db iuentauoir dcr 
leurpeineparchacun jour. 

lt tkf auroit iamais de fin i rtics di£ £****• 
cours , fi 16 vouiois de tous coftcz vous rai- X V !• 
maflcr les exemples des chofes qui ne cou*- 
ftcnt gueres,& vaictit beaucoup.Pourquoy 
ionc me ditcs-vous qu apre& auoir payfc 
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tnon Mcdecin& mon Prcccptcur , ic kut 
dois cncoic quclque chote , & quc le fa- 
laire que ie lcur baillc ne fuffit pas a raac- 
quitter ?parce que le ^fWecin &JePrc- 
ceptcur forrt queique contrad d 'amiti6 
jraecque nous , & ne nous obligent pas 
tnlaventequilsnousfont de leur fcien- 
ce , raais au temoignagc qu*ils nous rcn- 
dent de quelque particuliere afFe&ion cn 
noftre endroit. Et parce , £ vn Medecin 
ne fait autre chofe que monter en ma 
chambrc aux keures accouftumces defes 
vifitcs , me taftei le potiz , & xnordonncr 
viftement ce que ie dois faire ou ne faire 
pas , fans fe foucier autrement de l*6ue- 
nement de mon mal , quand ie luy av bail- 
16 fon falairc , ie nc luy dois ricn dauan- 
tagc , parce qu'il ne m*eft pas venu voir 
comme fon amy , mais comme vn homme 
pi Tauoit enuoye qucrir. Tout de mcfme 
i vn Preccpteur nVa mis au rang du com- 
mun , & fans afreclion particulicrc de 
nVinftruire , a verfe au milieu de fa ojatfe, 
cc quc j'ay recucilly commc lcs autres e£ 
coliers , il ne faut point qu*il attcnde rien 
de moy , que cc qu'on a de couftume de 
luy paycr. Dou vicnt donc que cctte 
grande obiigation que nous leur auons? 
Cc n eft point pour lc bon marche dvne 
chofe, qu*ils nous ont vendue moins qu'el- 
lc nc yaloit^mais pour quelque demonftra- 
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tion quils nous onc faice dauoir du foin 
. denous , &denous vouloir du r bicnplus 
quc 1'ordinaire de leur profeflion ne les 
obligcoit. U ncftoicpas tenu comme Mc- 
decin,de faire ce qu'il a fait pour moy. Ma 
raaladie luy a donne* de la peur , & ne s'eft 
pas contente de rncnfeigner les rcmcdcs, 
roais il ics a luy-meftne appliquez , &s'eft 
aflis aupres de moy pour en artcndrc 1 ope- 
ratibn.il s'cft trouuc' a toutes les occafions 
quil a p*ife* quil rac pouuoic arriuer quel- 
qucaccidenc. II ne s'eft la/R d*aucun fer- 
uice ; aucun ne luy a cftc a charge ; il a cu 
peur quand il m a oiiy plaindre.lleftbic ap- 
pell£ de beaucoup de perfonnes , mais j'e- 
ftois feul qui luy crauaillois refprit , & ne 
voyoit les autrcs quaurant que mon mal 
luy en donnoit le loi/ir. S-il m a fait ces of- 
fices la,ic luy fuis oblig£ comme a vn amy, 
& non point comme a vn Medecin.Si d'vn 
autre cofte mon Preccpteur s*eft efforc6 
de mc faire apprendre quelque chofe, s'il a 
accommod£ (a patience a na tardic£ , fi 
oucre les lecons ordinaires il m'a faic quei- 
ques repeticions feparcment, (i par des cx- 
hortations il a fortific la bonte de mon in- 
clinacion , (t par des louanges il a rcleuc 
mon courage , & par des rcmonftrances 
exciti ma fameantife , s'il a faic forcir mon 
eipric dehors en depit qu'il en euft , & par 
maniere de dire , 1 cft alie qucrir auccquc 
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h main aux tcnebres ou il eftoit, pcnude 
produire au iour , & ne m'a point auare- 
mcnt difpenfc ce qu'il fcaueit , afin qnil 
mcfuftplus long-temps neccffairc , mai* 
m dcfir£ me le pouuoir verfer tout a vne 
fbis , (i fcuffe efte capable de le rcccuoir, 
ie fuis ingrat fi ie ne 1-aime & ne l-hono- 
reoomme rhemmedu mondc quinicna 
dormc. Le plus d*occafion. 
_ Siccuxqiufontlcsmeftierclespluedes- 

i^fl honncftci, hou» onc raic qoelqoc chofc 
* V * *• o& nous voyons qu-ik ayent pri» phrifir 
de nous bien fervir , nous leur donnons 
ordinairement ouelque piece darecnt par 
defliis le marche. Nous bailions le vina 
va baftelier , a vn pauure arafan -, & a w 
hnmme mefme qui aauailie -cnvz neus aV 
jeurneo.. Etaxeurdb^ui nous-tonons-Ifts 
&renccs , quxfonrPembcllirtcmcnt & Pap- 
puydenoftrcvic, nous ncfcrons pas in- 
grats fc noume penfons leur deuoir autre* 
chofe quc ce que nous leur- auons accor- 
& ? II y a dauantage , c eft qu*cn la tradi- 
tton dc cette fortc cPeftudes , H.fe fait vne 
communication d'efprits , & quandcela 
eft , il n*y a point de doute qu'apr6s que 
Je Medecin & le Prccepteur ont eu lc prix 
de leurs peines , on leur doit cncores cc- 
luy dc leur affecYion. 
Chap. Platon ayant pa(R vne riuiere dans vn 
XYIII. bac fans quc le baftelier iuy demandaft de 
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Targent , il penfa quc ce firft pour quclque 
icfpect patticulier qu'il luy portaft , & luy 
. jdit , qu il auoit fait piaifir a Ptaton. €001- 
xncpuis aprcs il ?id qu'ii traittoit les au- 
cre&de mefrae , & generalemenc nepre- 
soit rien dc pcrfonnc , il luy dit alots, 
qu il n*auoit point rait de rplaifir a Piacoru 
£ar afin cuie ie *c doiue quclque cbofc , iil 
ne fuffit pas que tu me k baillcs , mais il 
faucquecume ia baillcs poux i'amour de 
moy. Sivous jctxcz dei'argcntaumilicu 
dupcupic , fi j cnay xecueilly quelquc pie- 
^ce , vousncpouuezdireque vousmaycr, 
©blige. £t .quoy donc i ne nae-deuea- 

- tous ricn ?-Nont pas xn pactiotticcr v ie vous 
ipayeray-aoec tous iesauttes ce queic voas 
•doisjuec cou$ res-4utres. 

Vous* dites dondque ienefois point te- Chap. 

- nu£ vn bafteiier qui m^aura pafle lcau , 6c XIX. 
-fiVsnu *• rien pris de rnoyw Ic ie dis voirc- 
-mcnt. II raic bic« qutlque chole de feon, 
-tnaisnon pas vn bicafait. Car il4e £ut 
^jpoitflVraiourdefay , onquoycHrtreriiett» 

■ il nc ie fait pas pour ramout dcvous. Et 
<luy mefme ncpenfe pas vous-obligerjmais 

il ie fait ou pour la Republique , ou pour 
J le voumage , ou pour qudque vamte, 
ou peweftre «1 «1 auend quelque rc- 
xompcnfe cnjcros^qurvatfdramieux que 

■ ce que par ttftc uV en pouroit recueiJfttr. 
*E* ca»facttt4eac iG loPrjnce' doandfc 
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droit de bourgeoifie a coute la Gaulc , Bc & 

toute rEfpagne qutlque imraunit£ , cba- 

cjue Gaulois & chacjuc Efpagnol neluy en 

aura-t'ilpointdobligation en particulier? 

Pourquoynon ? Maisccneferapascom- 

me dvn plaifirfait a leurs perfonncs, rnais 

commc de la portion d'vn bien-fait que 

xoute leur Prouince aura receu. Ouy, mais 

. le Prince ne f^auoit qui j*eftois , & faifant 

• cette gratification gcncrale, tants*cnfaut 

cpil penfaft a mefairc bourgeois > qu'il 

nefcauoit point que ie fu/le au monde. 

Aiufi pourquoy luy fcrois-je tenu d'vne 

chofe, que quand il Ta faite ie n'eftois 

point en fon imagination ? Premierement 

xlnapupenfcra faire du bien atoutela 

Gaulc , qu'il n'ait aufli pcnfe de vous en 

fiure , parce que vous en eftes. Et s*il ne 

yous a dlfignl par quclquc marque parti- 

culiere , il vous a compris en cellc de vo- 

ftre nation: Et puis vous.luy deuex vne 

chofe non partkuliere , mais commune,& 

nc la payerez porcomme vne chofe que 

vous deuez , mais comme vne contribu- 

tion,a la rCconnonTancc que voftre nation 

luy en fera. 

<Chap. SiquelquVnprcitederargentaucorps 

JC X. ^e k Villc doii ie fuis , ie ne diray poin t 

quil foit mon creancier, &fi iefais l'c- 

ftatde mes debtes , cctte partie ne fcra 

point du comptc, Toutefois quano 1 il fer a 
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queftion de paycr , )'y entreray pour ma 
parc comine les aucres. Par la mefme rai- 
ion ie fouftiens , que ie ne dois rien d 'vnc 
grace odrovie a ma nation , parce qu'el]e 
m'a bien eft6 faire , mais fans me la pcn- 
fer faire , canc s'cn fauc qu*on me la 6A 
pour 1'amour de moy. Toucefois j'au6u£ 
bien quil fera raifonnablequ'ilm'encou- 
fte quelque chofe , parce que par vn long 
circuit ii en eft arriue' quelque fruic iufc 
qu* amoy. Si on vejuc quvne chofe m"o- 
biige , il la fauc fairc en ma confidcration. 
Vous me direz qu*a ce compte-la vous ne 

- dcucz rien ny a la Lune ny au Soleil , par- 
ce que s'ils cournenc dans le Ciel , ils ne le 

* font pas pour 1'amour de vous. Ils lc font 

Fouf le bien & pour 1'cntrctencmcnt dc 
vniuers , donc ie fuis vnc partie , & par 
confequenc ils le fonc pour Famour de 
moy. Dauantage , euz & les hommes ne 
fonc pas vne mefme chofc. Car qui fait 
plaiiir pour auoir moyen de s'cn feirc , ne 
m*oblige poinc , parce qu'ii mje fait inftru- 
ment de fon vtiliti. Or on ne peut dirc du 
Soleil & de la Lune , quils nous feflent 
piaiiir auecque dcflein de s'accommoder 
cn queique chofe , car en quoy fommes- 
nous capablcs dc les feruir? r 

Ie penferois , direz-vdus , quc ie Soleil ^ 1 !^* * 
&laLune nous voudroient faire dubien xxl • 
Vils pouuoipnc nc le Youloir pas. Maii 
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41 faut cpfils fe meuucnt , & il nc leor cft 
-pas pofliblc de s'cn difpcnfcr. Qp ils aar- 
rcftcnt s'iis pcuuent ,& laiffcnt leutbcfo- 
gne , *'il eft en lcur iiberte 4c fcrcpofer. 
-Voyez encorabien de facons ie vay .rcfi*- 
tcr cetteobje&ion. Celuytla nc-vcutpas 
tnoins ( ,<Qui nc peut ne vouloir pas. Ati 
-contraire onnc f^aurok aucc .vn«icilleur 
«argumentprouucr qo 'vne vbkmt£ foit fcr- 
<tne , quc dc duc cpelie n*a pas mefine 
tao yen de & cbangcr. Vn iiomrne de&en 
ne ^auroitnc fairc potnt ce <ju'ilfait * car 
«'ilnefeifoitcc qoil fait > il ne feroitpas 
iomme dcbkn. 'Et par cet^mefcrjc: rai- 
ibn i! netpcut rairede biecirait >■ parcc qu'il 
fait ce «pfiidoit , & ilnepevtne lefake 
point. Dauantage * il y a hicn.de la di£- 
^crcnce Jc dvcjlfnc peut ne le&irepoint, 
parceque/vnciik ounon , il eft contraint 
de le fairc , ou bicn il ne peut ne levou- 
loir point. Car s'it luy eft force de me fai- 
xc du bien ,• j'en ay f obltgation a celuy cjui 
4econtraint , : & nonpoim aMuy s'il faut 
*cju'il le>vueiUe , tnais pour cctte ra&fon 
-«juilae peut rien vouloir de xneiUeur,c*eft 
iuy-tnefmeqwi-ic comrainc.Aiftii ce qije 
4enc*Jciy cjeuois pointrparce-atrtlcft con- 
traint,ic lc luy dois parce qu ilfecontraiat 
4by-«ndfme. QiTHs ceffent de vouloir, 
chces^ous. Rcprefentez-vous <]U*il nya 
ibommcfi tors-du fens^ quin&uope^ue 

ceft 
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c*eft vrayement vnc volonte , quc cclle 
qui ne peut ceflcr ou changer quand bon 
luy femble fans quil luy cn arriue mal, & 
quau contraire on ne peot rien imaginer 
qui ait tant de volonte , que ce qui cn a 
vne fi ferme & Ci ccrtaine , quc Peterni- 
te mefme neft pas capable d'y mettre 
fin. Scroit-il poflible que celuy vouluft, 
qui peut deuouloir en vn moment , & 
que ccluy ne ferribiaft pas vouloir , de qui 
la nature eft infofceptrble de ne vouloir 
point? 

Or fus , dites-voas , qu'ils sarreftent, Chap. 
s*ils lc peuuent fairc. Ccft comme fi vous XXII. 
difiez, Quetous ces corps lumineux, di- 
ftingucz par efpaces , & rangez pour eftre 
ks fentinelles de f vnhiers , quittem leurs 
plajces j Que par vne confufion fubite les 
aftrcsohoqucnt lesaftres j Que par la ru- 
x pture delaconcorde des chofes tout cc 
qui eft au Cjcl tombe cn la tcrre ; Que 
cctte contcxture , de qui la vifteflc n*cft 
point imaginable , rompe a my-chemin 
fes viciflitudes promifes jufques a tant dc 
fiecles ; Quc cc qui va & vient a cette heu* 
re alternatiuement auec fes contre poids 
reglez pour tenir le monde en fon eVale 
temperature , foit embraft par vne (ou- 
daine combuftion ; Quc tantdc diuerfitez 
ne foient plus qu*vne chofe ; Que le fea 
poflede tout., quvneobfcuxit^relente luy 

N 
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fucccdc , & que les Dieux mefmes tombez 
au fonds dVnc abyfme , foienc compris cn 
cette vniuerfclle calamit6. Le d£mcnty 
qu'on vous donneroit , couftcroit bien 
cher. Toutes ces chofcs-la vous profitcnt 
en depit que vous en ayez >& quoy que 
leurs mouuemens ayent vne plus grande & 
prcmiere caufe, fi eft-ce quils (c font pour 
f amour dcvous. 
Chap. Adjouftcz-y a cette heure , quc les 
XXIII Dieuxnepeuuent cftre contraints par vnc 
" puifTance cxtcrnc , & nont ricn qui lcs 
commandc que leur eternelle volont6. Ils 
ont eftably vn ordre pour ne le changer 
- iamais. Ainfi ne peut-on dire que peut- 
eftre ils voudroient bien ne fairc point ce 
qu'ils font , parce que s*il eft des chofes 
qu'ils ne pui/2ent faire ceflcr , c eft que par 
vnarreft prcccdentilsont ordonne qu*el- 
les perfeuereroient jufques a la fin. Iamais 
ils ne fc repentent de leur premier aduis. 
Aufli pour n*en mentir point , il nc lcur eft 
pas permis de le retra&er. Ce n*eft pas que 
n leur propre forcelesretient inuariables 
en leurs refolutions , il y ait du manque* 
xnent en leur puiflance , mais parce qu*ils 
nc fc peuuent fouruoyer des chofcs qui 
font parfaitement bonnes , & que par vn 
dccrct immuable ils fe font eux-mefmes 
command6 de marchcr de cettc facon. Or 
en ceprcmicr eftabliflementpar lequel ils 
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rcglent lc monde , ils fe fouuinrent de 
fliommc , & mirent cn toutcs chofcs quel- 
que vercu capable dc feruir a fa cemmodi- 
iL Si bien que lcs aftres ne font pas feu- 
lcmcnt leurs courfcs pour cux-mcfmes, 
mais auffi pour nous , comme cftant ync 
partie de ia befogne aulfi bien qu'eux. 
Nous fommes donc obligcz au Solcil , a la 
Lune , & generalemcnt a tous les corps cc- 
lcftcs , parce qu*encore quils fe leuent & 
marchent pour de plus digncs fujcts quc 
nous ne fommcs, (\ eft-ce qu'rti allanta 
des chofes de plus de merite , ils ont ccttc 
Tertu de nous faire du bien en paflant. Et 
puis il y faut ad joufter , que le bicn qu'ils 
nous font , vient pardeliberation , & non 
fortuitcment. Cc qui cft vn ajjtrc argu- 
ment de i obligation quc nous lcur auons; 
parce qu'ils nefont point ignorans du bicn 
qu'ils nous font , quc nous n'en receuons 
rien que long-temps auparauant ils ne fca- 
chent que nous le deuons rcceuoir. Ec 
bicn quils ayent vn plus haut deflein , Sc 
vn plus grand frui& de leur a£tion que de 
confcruer les chofes mortelles , neant- 
moins 66s le commencetnent du monde 
c6t cfprit vniucrfel a pris la peine dc rc- 
chercher nos vtilitez , & dc reglcr toutcs 
chofes cn forte qu*il fit paroiftre que nous 
nauons pas cfte le dernicr objet de fon 
imagination. Nous deuons du refpcd a 
N ij 
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ccux par qui nous fommcs en ce monde, 
& ccpcndant affez de fois Phomme & la 
femme s'aflemblent , qu*Us ne penfent pas 
& fairc des cnfans. Nous n en pouuonspas 
autant dire des Dieux, parce que la pro- 
tiifion cm'ils nous ont faite dalimcns & de 
toutcs cnofes neceflaires , nous d£mcnti- 
roit. Tant dc chofes qu'ils ont engcndrles 
pour noftrc vfage , montrent bien le foin 
qu*iis ontapport£anous engendrer. Na- 
ture deuant que de nous faire , a penfe a 
nous. Nous ne fommcs pas dchpeude 
chofe , que nous luy foyons tombez des 
mains , ftns quelle en ait rien appcrceu. 
Regardez quelle jurifdi&ion nous auons, 
&c combien f empirc de Fhomme cfb hors 
defhommc. Regardez jufques ou nos 
Corps ont libert£ dc fe promener > ellc n*a 
point borne* leur courfe par les extremitez 
de la terre , mais elle leur a permis de paf- 
fcr par toutes les parties d'elle-mefme. R"- 
gardezce quofent les efprits dcs hommes, 
comment ils ont feuls la connoiflance des 
Dieux , comment ils les cheriflent , & s'6- 
leuent a la contemplation des chofes celc- 
ftes. L'homme neft point vne befogne 
tumultuaire & faite fans y penfer. Ceft 
la prcmierc piece des ouurages de Na- 
turc , & celle de qui , ou pour le moins 
a qui elle a plus de fujet de fe glorifier. 
Qucilc frenene eft-ce de mettrc en di£ 
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pute le bieo que ies Dieux donnent au* 
hommcs } Quelle recennoifTance doiuent 
efperer de nous ceux a qui nous n'en 
pouuons faire , qu il ne nous couftc quel- 
que chofe , (i nous ne voulons pas fculc- 
ment confeffer d'eftre obligcz a ceux qui 
nous font iournellement vne infinite* de 
biens , qui ne fe peuuent laffcr de nous cn 
faire , & qui les font aucc intention de 
ncn auoir iamais rien ? Dc quelle peruer- 
fe inclination procedc cette ingratitude, 
de ne rouloir rien dcuoir a quclcjuvn, 
pource quil ne s'ofFcnfe point contre 
ccux qui defauoiient le plaifir quil leur a 
fait , & tirer de la continuation & fen,- 
tre-fuite dc fesbicnfaitsvne confcquence 
quil faut qu'il donne par necefliti ? Dit- 
tes , Ie ne veux point dc fes bienfaits j 
Qu'il les garde s Qui luy en demande ? & 
adjouftez a ces paroles toutes ccllcs quVne 
amc qni n*a point de honte , eft capable 
d'iniagincr. Pour ccla vous ne ferez point 
cefTcr fa libcralitc. Vous ne la fcntircz pas 
moins pour la mexonnoiftre , & ce qui eft 
encore plus genereux , il vous feradu bien 
au mefme temps que vous dire^du mal de 
luy. 

Ne voyen-vous point eomme Ies peres Chap 
contraignent leurs enfans, tous petits & XX I\ 
dclicats qu il$ font , a foufrrir les chofcs 
qui leur font falutaires } S'ilsplcurcnt ou 
N iij 
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repugnent , ils Ies carefTent , & de pemv 
que leur laiflant les membres libres en vn 
aagc qui n'a point encore de jugemcnti 
iis ne s y donnent quclque entorce , ils le$ 
ferrent pour les tcnir droits , & les rendre 
de belle taille. Au partir de la ils les en- 
uoyent a Fcfcolc,auec menaces, s*ils ne 
font leur deuoir d'cftudier. Puis comme 
dcfia les ans leur apportent cette audace 
inconfider6e qui lcur eft ordinaire , ils taf- 
chent de leur faire couler en fame la fru- 
galite^ la pudeur & les bonnes mceurs. 
S'ils ne les recoiuent volontaircment , ils 
les leur appliquent par la rigueur. Et en- 
fin comme faage les a mis au rang des 
hommes , & qu*ils doiuent /e conduire 
deux-mefmes, fi pour leur mauuaife in- 
clination ils rejettent les auis quon leur 
donne , on tente par ia forcc famende- 
mcnt cjue par la douceur on leur a inutile- 
.. mcnt procure\ Ainfi dcs bienfaits que lcs 
enfans rc^oiuent des peres , les plus gfands 
font ceux cjui lcur font faits fans qu ils eft 
ayent ou la connoiflance , ou la volonte 
dc les reccuoir. 
Chap. A cettamaniere d'ingrats& qui rcjet- 
XXV. tcnt l es bienfaits, non pour nclesvou- 
loir , mais pour n*eftre pas tenus de s'en 
rcuancher , reflemblent certains autrcs, 
ciui au contraire dc ceux-cy font trop ar- 
ecnts 8c trop precipitcz a reconnoiftrc , 8c 
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pricnt ordinairement , qiril arriue quclquc 
mal-heur a ccux qui leur ont fait plaiiir, 
afin dc leur pouuoir te* moigncr quils stti 
foftuiennent , & quils ne defircnt rien 
tant que de s'cn acquitter. La queftiofi 
eft, s'ils fontbien, & fi leurz^le a dela 
pictc. Ie trouue quils font cotnme ces 
efprits pafltonnez pour vne fcmme , qul 
font des fouhaits qu*clle foit contrainre 
par quelque accidcnt de quitter le pais,afin 
de luy faire compagnie en fon banniffc- 
mcnt 5 qu*elle foit pauure , afin de luy fai- 
re connoiftrc qu'ils n*ont rien qui ne foit a 
clle , qu*elle foit malade , afin de ne bou- 
gcr du cheuet de ion lit , & meriter fa bon» 
ne grace par la diligence qu'ils apportc- 
ront a Pafhfter 5 enfin , amoureux comme 
ils font , ils fbnt des vocux que des ennc- 
mis n*auroient pas le courage de s*imagi- 
ncr. Ceft pourquoy vous Yoyez fouuenc 
vne haine & vnc arnitie furieufe finirde 
mefme facon, II en prend de mefmc a 
ceux qui defirent desinconueniensalcurs 
amis ,afin de les en deliurer > & fe veulent 
faire paflage au bienfait par vne injure, 
au lieu quils feroient mieux de fe repo- 
fer , que par vne mexhancete chercner 
foccafion de faire bien. Quc diriez-vous 
d*vn pilote qui fouhaitteroit le mauuais 
temps , des tempeftes , & des tourbil- 
lons de vcnt, pour donnerafafuffifance 
N iiij 
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plus dc recomraajodation par le pcrii ? o« 
de quelquc General darmle , qui prieroit 
. les Dieux , que Pcnnemy auec vn grand 
nombre d'hommes le vint attaquer dans 
fon retranchement , comblaft lon foiR, 
mift le dcfordic & f epouuante en fcs trou- 
pes , paflaft fur le vcntrc a ceux aui rcfi- 
ftcroient , & defia vainqueur abfolu plan- 
taft fcs drapeaux fur les portcs, afin quc 
Jcs chofes femblant par cif accidcnt du 
toutrenuerfles&hors dVfperance de far 
lut , il cuft dauantage de gloirc a* les re- 
lcuer par fa valeur ? Ccft faire venir fes 
bienfaits par vn deteftable chemin , de 
fouhaittcr que la fortune combatte celuy 
quon defirc deffendre , & mettre par terre 
ccluy qu*on fe promct de redrefler. Ccft 
vn naturel inhuroain>& pcruerfement aov» 
bitieux de rcuanche , de faire dcs voeux 
contre ccluy quaucc honneur on ne peut 
abandonner. 
Chap. M^s mon V0211 > dirovous , nc luy por- 
XXVI. tc point de prejudice. Ie luy fouhaitclc 
rcmede auiTi-toft que le pcriL Cela s ap- 
peiie que vous auoiicz que vous faites qucl- 
quc mal, mais non pas tant, que f\ vous luy 
fouhaitiez le peril fans le remede. Ce font 
de mauuais traits , de plonger vn homme 
cn Fcau pour Fcn tircr , Fabbattre pour 
le redreffer, & Fenfermer pour le met- 
tre cn liberte, L'intention d'vnc injure 
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ne pcut eftre bienfait , & il n'y a iamais 
de merite a faire ceflcr vn inconuenienc 
que vous aucz fait naiftre. 1'aimc mieux 
que vous ne mc blefliez point , que de mc 
guerir. Vous me pouucz obligcr de me 

fuerir 11 ie fuis blcffe , mais non pas de me 
lctTer pour eftrc guery, La cicatrice ne 
donne iamais de contentcment,que quand 
on fe fouuicnt de la playc ; & & nous pre- 
nons plaifir de la voir reprife , c'cft cn for- 
te que nous aimerions encores mieux 
|u'clle neuft du tout point efte\ S'il y a 
e Pinhumanite de faire ce fouhait contre 
vne perfonne qui ne nous a iamais fait 
plaifir , combien pcnfez-vous qu*il y en aic 
dauantage contre ceux a qui vous auez de 
fobligation } 

Ouy , mais ie fouhaite. quant & quant £hap. 
«Tauoir moycn de le fecourir. Premicrc- XXVH 
ment , £ ie vous arrefte a la moitic de 
voftrc vceu , vouscftcs ingrat. Ie nc voy 
pas encore ie rcmede que vous y voulez 
apporter , mais ie voy bicn cc que vous 
defirez qu*il foufTre. Vous luy fouhaitez du- 
trouble aefprit > du foucy , de la pcur > & 
quelque chofe encore de pirc afin qu'il ait 
bcfoin d*eftre fecouru.Ces fouhaits-la font 
cpntre luy. Vous fouhaitez qu'il ait befoin 
de voftrc aidc. Cettuy-cy cft pour vous» 
Vous aucz cnuic de paycr, & non pas de le 
fccoqrir, Qui fe pricipite de cettc facon* 
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cherche d*eftre quitte , & non pas de s'ac- 
quitter. Ainfi toute Fhonncftcte qui peut- 
eftre en ceque vous fouhaitez , eft ingra- 
titude & Yilcnie. Car vous ne defirez pas 
d'auoir ruoyen de luy rendre le plaifir 
qu'il vous a fait , rnais qu'il ait befoin de 
* vous ch requcrir. Vous prenez le haut du 
paue , & ce qui fait mal au coeur a dire, 
tous faites mettre a vos pieds celuy qui 
vous a fait plaifir. Combien fcriez-vous 
plus honneftement deluy deuoir auec vne 
bonne afre&ion , que de chercher vn mau- 
uais moyen de le payer. 11 y auroit rrroin» 
dcmal a luy nier la dettc , il n'y perdroit 
que ce quil y auroit mis. Mais vous le 
voulez voir par la ruine de fes afraires > 
reduit a vous faire hommage , & G abattu 
par le changement de fa condition , qu'il 
ait lc creue-caeur de voir fcs bienfaits au 
dcfTusdeluy. Voulcz-vous que ie die que 
cela foit vne bonne volonte ? faites vos 
fouhaits deuant celuy pour qui vous les 
faites. Appcllez-vous voeu , ce qui fe peut 
diuifer entre Pamy & fennemy , ce que 
Fon croiroie lans doute d\n ennemy , fi 
vous n*eufllez point dit les derfticrcs pa- 
roles ? II s'eft trouu£ des cnnemis qui ont 
fouhaitte de prendre des villes pour en 
«mpefcher le pillage , & de vaincre des 
ennemis pour leur donner la vie , 8c ce- 
pendant cej voeax-1» ne laiffcnt pas dcftre 
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dcs voeux d ennemis , & tout cc qu'il y a 
de douceur nc vicnt quapre^s la cruaute. 
Mais enfin quclle opinion pcut-on auoir 
dvn vceu , de qui lc fucces n'eft f\ formi- 
dable a pcrfonne qu a celuy pour qui il cft 
faic ? Vous luy faites courre grand' fortu- 
ne , de luy bailler les Dieux pour afTail- 
lans , & vous pour defenfeur. Les Dieuz 
mcfmcs y font injuriez , en ce quc dcs 
deux coftez de la medaille , vous prencz le 
plus beau pour vous ; car afin que vous 
profiticz , vous voulez qu'ils nuifent. v Si 
vous pratiquicz vne accufation contre luy, 
& qu'en fuitte vous la fiffiez ceffer > f\ vous 
f embroiiillicz en quelque proccz , & f cn 
d6brouillaffiez tout auffi-toft , qui doutc- v 
roit quc vous nc fuilicz vn mlchant hom- 
me? Quelle difference y a-t-il de tcnter 
ces inconuenicns par vne fraude , ou dc les 
procurer par vn vccu , finon que vous luy 
donnez plus forte partie. Ne demandez 
point qucl tort vous luy faitcs. Voftrc voeu 
eft fuperflu , ou injuricux , & injurieuz 
mcfmc quand il nc rcuiujoit point. Ce quc 
vous nepouucz cft vne grace dc Dieu , ce 
que vous defirez eft vnc injure. Ceft alTez. 
II a dcquoy vous fcauoir mcfme grd que fi 
vous f auiez fait. 

Vous repliqucz , que fi vos vceux euflent £ HAP 
fuccede a le mettre cn pcine, ils cuflcntj™»..' 
auififucccde a fen tircr. Premieremcnt* 
N vj 
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vous luy defircz vn danger certain , foas 
efpoir d\nc aftiftance qui ne Feft pas. 
Mais prenons lccas que fvn&Fautre foit 
certain , fi cft-ce quc tcHjftours cc qui le 
fachc marcbe deuant. Et puis, voulez-vous 
connoiftre la condition de voftre vocu ? 
Imaginez-vous que le mauuais temps vous 
a furpris en haute mer , & que vous ne 
fcauezenqucile part vous deuez chercher 
le port» Quelle g£ne penfez-vous qu*ait 
foufTerte celuy qui a eu faute , encores 
qu'il ait trouue du fecours ? celuy qui a eu 
peur, encoresqu'ilaitcft£garanty? celuy 
qui a eft6 en prifon & fur la fellette , enco- 
res qu'il ait eu Arreft dabfolution ? Iamais 
lafin d'vne crainte neftfidouce, quvne 
fccurite* folide & inebranlee ne foit bcau- 
coup plus agreable. Souhaitez dauoir 
moyen de me rendre ce que j'ay fait pour 
vous , quand )'en auray befoin , & non pas 
que )'en aye befoin afin que vous ayez 
moyen de me le rendre. Vous ne me fou- 
haittez rien que vous ne fiflicz vous-mcfme 
. fi vous en auiez le moyen. 
Chap. Combien penfcz-vous que ce vocu feroic 
XXIX* P ms honneftc ? Ic luy dchre fi bonne for- 
tune , quil ait toufiours moyen de faire 
plaifir , & iamais befoin d'en receuoir. 
Que la matiere dobliger les hommes luy 
afBue de toutes parts en telle abondan? 
ce , que iamais il nait fujet de rcgrcttcr 
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de nc lc pouuoir faire , ny de fe rcpentir 
dc fauoir faic Que lamultitude dc ceux 
qui auronc de la reconnoiffance & du rcf- 
fencimcnc en fon endroic > prouoque foa 
naturel, difpofe de luy-mefme a Fhuma- 
nit6 , a la mifericorde , a k clemence ,. 
mais que iamais il naic occafion de les 
euiploycr. Qjfii foic reconciiiable a ceux 
cjui le rechercheronc , & ne foic poinc cn 
pcine dc fe rcconcilfcr a pcrfonne. Que 
toujours la forcune egaleracnt indulgcn- 
te , Faccompagne d'vne fclicite" fi conti- 
nuelle , que ceui quil obligera ne luy puif- 
fent iamais faire aucre payemenc , que de 
confefler qu'ils luy fonc obligez. Combien. 
auriez-vous plus de raifon de faire ccs» 
vceux, qui tous acquittent aufii-toft que " 
les autres , & qui ne vous remectenc poinc 
a dautres occafions pourvous acquitccr? 
Car qui nous garde que nous ne puiiUons 
reconnoiftre vn bienfaic a fendroit de 
ceux a qui la fortune n*a rien nie* de tout 
ce qui fe peut deiirer? Vn aduis fidele , vne 
conucrfation aftidue , vn entretien de bon- 
ne grace , plaifant fans eftre flateur , des 
oreilles aux deliberations , feures , & fc- 
crecces , & vne priuauc6 dc communica- 
tion , nefonc-ce pas chofcs qui nous peu- 
uent acquitter aux plus granos a qui nous 
fcaurions eftre obligez? Iamais lcsprofpe- 
xitez n'oat mis vahommc cn lieu fi fcux* 
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que n* auoir faute derienne luy faffe auoir 
tautcdvnamy. 
Ox^ Teutc autre occafion dc nous reuan- 

XXX. c ^ cr nc P cut ^ rc ^ uc trl ^ c ' & tant scn 
' feut quon faffe bien de defirer qu'elle ar- 

riue , qu*au contraire il faut faire des vceux 

quelle narriue point. Ne pouuez-vous 

eftrc quitte , quc les Dieux ne foicnt cour- 

roucez ? Quand autre cbofe ne vous mon- 

treroit la faute quc vous faitcs , ne la 

voyez-vous pas en ce quc cciuy a qui vous 

denrez de vous reuancher , eft bien plus 

heureux que vous luy demeuriez ingrat ? 

Figurez-vous ia prifon , les fers , la mifere, 

la feruitude , la guerre , la pauureti. Ce 

font les matieres de voftre fouhait , c*eft 

ou vous enuoyez ceux qui ont contrac*te' 

auecquc vous. Pourquoy ne defircz-vous 

pluftoft du bieu a celuy qui vous en a fait ? 

Auez-vous pcw de ne pas trouuer dequoy 

vous reuancher ? Ne vous en mettez point 

cn peine , c'eft vnc matiere dequoy vous 

nc manquerez point. Croyez-vous quvn 

homme puiffe cftre & riche , qu on ne luy 

puiffe payer ce qu*on luy doit. Ic vois bicn 

que ie vous fais Ianguir , il faut quc ie vous 

oftcdepcinc. QuandFopulcnce&lafcli- 

cit€ de celuy qui vous a fait du bien , ne . 

vous laiffcroit auoir moyen qnclconque 

de vous rcuancher, ie vous vais dire vne 

chqfe dequoy les plus eomcntes fortuncs 
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onc affaire & que nont point ceux qui 
ont tout ; Ceft vne perfonnc qui parlc 
franchement,& qui trouuant vn homme 
engage parmy dcs conteurs de fables , & 
par f accouftumance d'ouir leurs piperie», 
priue de connoiflance & de jugemcnt , Fa 
tire dentre leurs mains , & luy a ouuert 
les yeux pour connoiftre le menfonge , 
& ne confentir qu'a la vcrite\ Ne voyez- 
vous pas en quels precipices les jette la li- 
fccrte" quils fuppriment , & lafidelite qu*ils 
raualent a des obe'fflanccs feruilcs ? parce 
que n'eftant pas chofe feure de leur per- 
fuader ou difluader ce qu*on eftime le 
meilleur , ceux qui font aupres d'cux tour- 
nent leurs imaginations a la rlaterie , & 
commeen vnecontcntion profitable, ils 
difputent a qui fera le plus artificieux 2 
lcs trompcr. De la viennent les fauffes 
impreflions qu'ils prcnnent de leurs for- 
ces , & que ie croyant cftre aufli grands 
quonleur dit quilsfont, ils sattirent des 
guerres perillcufcs fur les bras , rompent 
des paix vtiles & neccflaircs , verfent le 
fang d*vne infinite d'hommes , & quelque- 
fois le lcur , pour vne paflion a laquelle 
perfonne nofe contredire , sopiniaftrent 
iur la certitude qu'ils s'imaginent en dcs 
chofes incertaines , craignenr dc flechir 
autant quc d'cftrc vaincus , (e promettcm 
de la pcrpetuitc en ce qui branle i caufe de 



5 o4 SENEQVE, 
tcxcis dc fa hauteur , & bien fouuent fe 
font tomber leurs Eftats fur leurs teftes, 
pour n auoir pas connuqu' en ce theatre de 
kurpompe,brillante de vanites pafTageres, 
& de biens pcrifTables , aufft-toft quils ont 
cefft de pouuoir ouyr les chofes veritables, 
ils deuoient cefTer aufli d'efperer aucun 
heureux £uenement. 
Chap Xerxes fe preparant a la gucrre contrc 
^QQrr la Grece , encore que de luy-mcfmc il 
' fuft aflez ambitieux , & qu'il napprcjien- 
daft gueres la caduque foibletfe des chofes 
du monde , il n'y eut pas vn des fiens qui 
nc contribuaft de quelque chofe a le forti- 
ficr en fa vanite\ L'vn difoit , que les 
. Grecs n attcndroient pas la declaration de . 
la guerre , mais s'enfuiroicnt a la premicre 
nouuelle d'vn tcl apparcil. Vn autrc , quil 
»'y auoit point dc doute qu*vn fi grand 
nombre d'hommes ne fuft fuffifant de 
ienuerfer toute la Grece , non feulement 
de la conquerhv Qujl,n'y auoit rien a 
craindrc , finon que les viiles ne fuffent 
abandonn6es , & quen ces grandes foiitu- 
des vn tel 6quipage ne faft inutile, faute de- 
«efiftance qui donnaft occafion de Fcm- 
ployer. Vn autrc , quc le monde auroit de 
la pcine a ioger cette arm6e , quil n'y au- 
roit pas de la mer affez pour fes vaifTeaux* 
quc les foidats ne fcauroient ou camper, 
«£u'il rjetrouueroitpointdeplaiuc qui ne 
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fuft trop petite pour mettrc fa caualcrie en 
bataille, & que quand tout ce quil y auoic 
de mains en fon armee tireroient vne 
flcche y fair auroit trop peu d'efpace pour 
lcs receuok. fntrc toutes ces brauades r 
& autrcs.fcmblables , cjue chacun inucn- 
toit pourplaire a cet homme dc/ia furieur 
de la bonne opinion qu il auoit de foy- 
raefme , il ny eut que Demaratus Lacc- 
demonien , qui luy dic que cette grande 
multitudede iaqueilc il fe glorifioic, luy 
fembioic vnc mafle oefante & indigeftc, 
qui deuoit faire peur accluy qui ia mcnoitj 
quil y auoit du poids , mais non pas de U 
force •, que iamais on ne peut conduire c* 
qui n'a point de mefuie 5 que ce quor* 
ne peut coirdmre , rre peut diircr. Vou* 
trouuerez , dit-il , en la premiere montar» 
;gnc , ies Lacedcmoniens qui tous montre- 
lont ce qu'iis fijauent faire. Tous ces mhV 
liers dc peuple s*arrefteront deuant trois 
ccns hommes , qui auffi fermes que s'ils 
cftoient fichez en terrc , garderont le pas 

3u*ils auront en gar<£, & le boucheront 
e lcurs propres corps , auec vnc obftina* 
tion fi grande , que toutc FAfie ne fuffira 
pas a les d£ loger. L'cfFort de tout lc genrc 
humain reduit en corps d*arm6e , fcra fou- 
tenu par vnc poigne* e de gens. Apr6s que 
la mer fe fera iaiiTe gourmander a voftre 
arrogance, vnc petite fcntefe mocqucrar 
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dc vous ; & quand vous aurez compt£ Ia 
pcrtc que vous fercz au paflage dcs Thcr* 
mopyles , vous fcaurcz dire combien vout 
pourra coufter lc refte. Vous fcaurez qu on 
vous pcut faire fuir, quand vous aurcz fcxu 
qu'on vous peut faire dcmeurer. II n'y a 
point de doute quen beaucoup de lieuz 
tout ne fuye deuant vous , & que d'arriu£c 
vous ne portiez de f eftonnement ou vous 
paflferez , comme vn torrent nouuellc- 
tnent deborde. Mais apres qu'iis fe feront 
reconnus , ils fe rafTcmbleront de tous 
coftez , vous afFoibliront par vos propres 
forces , & vous ruyneront a la fin. Cc 
qu'on met en auant eft vray , qu il y a 
trop peu dc terre pour vn fi grand apparcilj 
mais c'eft cc qui vous gaftera. La Grece 
flura dequoy vous vaincre , parce qu'ellc 
naura pas dequoy vous loger. Vous nc 
vous y pourrez pas rcmiier tout a la fois, 
& ce qui fcra voftre ruyne , quand il y 
aura quelque defordre en vn quartier, 
ou quelque chofe v branlera par quel- 
que efFort qu y fcront les cnnemis , vous 
ne pourrez y remedier a propos. II y 
aura long-temps que vous aurcz efte* 
d6fait , & vous nc pcnfcrcz pas auoir 
efte combattu. Au demcurant , ne vous 
imaginez pas que ce que vous auez 
tant d'hommes que vous mefme n'en 
fcauez pas le nombrc , foit caufe qu'on 
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ne vous puiflc faire tefte. 11 n'y a rien de 
fi grand qui ne foit perifTable ; & quand 
il narriucroit autre mal-heur , la feule 
grandeur cft capable dc ruincr ce qu'on 
cftimc ic plus afTeure. Lcs chofes fe 
paffcrcnt comme Demaratus lcs auoit 
predites. Ce Princc > qui faifoit trem- 
blcr le Ciel & la terre , & qui changeoit 
en vn inftant la forme d'vne chofe qui 
fauoit empcfch£ , fut arrefti par vne 
compagnie de gens de piecf, & par au- 
tant de dcfaites qu'il tenta de combats , 
& reconnut combien tt y a de difrcrcn* 
ce dvne armee a vne multitude confufe 
de peuple , qui n cft point aguerry. Ainfi, 
plus mifcrablc de honte que de perte , H 
remercia Demaratus de ce que feul ii luy 
auoit dit la veritc, & luy permit dc deman- 
der ce qu'il voudroit. II luy demanda de 
pouuoir entrer dans Sordis , qui eft ia ville 
capitale dc PAfie , porte dans vn chariot, & 
la tiare droite fur ia tefte, quieftoit vne 
grandcur rcferuee a la fcule pcrfonne da 
Roy. II meritoit bicn dc n^auoir point la 
peine de demander de recompenfc. Mais 
voyez , ie vous prie , la mifere de cctte 
nation , qu en vn fi grand nombre d'hom- 
mes , il ne fe trouuaft perfonnc dc qui 
le Roy puft oiiir Ja verite* , quc ccluy aui 
fe pouuoit rcfoudre de ia dirc a fcs dc- 
pcns. 



XXXII, 
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Chap Augufte rckgua fa fillc , impudique fi 
iaraais fcmme lc fut , & fans pcnfer au tort 
quil fe faifoit , il fit fcauoir a tout lc mon- 
de lavcrgognc de fa maifon.U publia cora- 
«reelle receuoit leshommes par troupcs, 
panofc ks nuits a faire des collations ca 
tous les quartiers dc la ville , nexemptoir 
pas mefme de fcs ordures lc Tribunal , ou 
fon pexe auoit fait FEdift contre lcsadul* 
teres , & fe trouuoit tous ics iours a la fta*- 
tuc de Marfyas , ou de fimplc adukcre, 
dcuenue coureufe publique , elle fe con* 
tentofc a fon aife , & sabandonnofc a tou^ 
te forte de licencc aucc des hommes qu*el- 
k ne cannoiffoit point. 11 faloit plutoft 
cacher toutes ces ordures^que scn van* 
gers cai h hon-tc de ccrtaincs cftofes rc-r 
jallit aufli fur ccluy-la mcfme qui s'en van* 
ge. Ccpendant il ne s'en cftoitpu taire- 
A quelque temps de la y comme fa colerc 
fut pafiec , & que la honte luy fuft reue- 
nue , io&pirant de nauoir pu tairc ce qu'il 
auoit fi long-temps ignore , il s'6crioit oiv 
dinaircment , le n' en ferois pas ou ie fuis, 
£ Agrippa ou Mecenas eulTcnt vcfcu.Tant 
ii eftoit mal-ayfe a ceiuy qui auoit tant de 
milliers de pcupies fous ia domination , de 
rccouurer ieulement deux hommes qu'il 
auoit perdus. On luy auoit taille" des le~ 
gions en pieccs , il en eut aufli-toftleue' de 
nouuellcs. Son armie de mer auoit cfti 
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perdue , il ne fuft gueres qu il n'en euft vnc 
autre fur Pcau. Le feu luy auoit confumd 
quelques baftiments , ii en euft inconti- 
nent reedifie de plus magnifiques. Mais ea 
toute fa vie il nc put trouuer de quoy rcm- 
plir les places d\Agrippa & de Mccenas* 
Qucn dois-je pcnfer ? f ftoit-ccqu il n'cn 
trouuoit point qui fufTent de leur xnerite, 
ou que par degouft il aimaft mieux auoir 
matiere de fe plaindrc , que la peine de 
chercher ? Ne nous figurons pas qu'Agrip* 
pa& Mecenas eufTent decouftumedeluy 
dirc la verite , & que s'ils euflcnt efte eii 
?ie ils neurTent ditfimule commc les au- 
tres. Mais ccft chofe qu on void ordinai- 
remcnt , qu vn grand pour fairc depit a fed * 

feruiteurs prefens , magnifie ceux quil a 
perdus ; & parce quil eft hors dc danget 
de les oiiyr iamais , il leur donne hardi- 
fnent la gloire dauoir efti libres a luy dire 
laverite. 

Mais pour renenir dou ic fuis party, Chap. 
vous voyex que fans beaucoup de peinc on xxxnu 
fe peut reuancher a Fcndroit de ccux-la* 
raefmes que ia fortune a portez au hautde 
fa gloire. Dites-leur , non cc qu ils pren- 
nent plaifir doiiyr , mais cc que toute leur 
vie ils prendront plaifir d'auoir ouy , Que 
leurs orcillcs , oii il n'entre que des flatte- 
ries , recoiuent quelquefois vne parole de 
vcrit^, Donnc^leur vn bon auis, Vou$ 
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demandez ce quc vous pouuez fairc pour 
eux , fakes quc leux felicite oe les aucugle 
poinc i quils fcachent que s'ils nontbcau- 
coup de mains , & bien fidcles, qui leuray- 
dcnt , il ne ieur eft pas aife" de la retenir, 
Aurez-vous peu fait pour euz , quand au 
licu de cetce folle imagination qu ils onc 
dvne eternelle grandeur , vous leur aurez 
fait connoiftre que le forc nc peut donner 
que des chofes cafuelles 3 que ce qui nous 
vient au petit pas, s'en retourne a toutebrir 
de s & qupn ne defcend point par efcbcl- 
lons commc on eft monte , mais que bien 
fbuuent de la tres-hautc fortune a la tres* 
baflc , il y a fi peu de chcmin , qu'il fe ttou- 
ue fait deuant que f on s'cn foit apperceu. 
Vous ne fcauez point le priz de Famiri^, H 
vous ne jugcz qifen donnant vn amy a vo~ 
frre bicnfaicteur , vous luy donnez vne 
chofc rarc , non feulcmcnt cn vne-mai- 
fon , mais en tout vn fiecle , & dequoy 
xon trouue qu*on a le moins quand on s'eft 
imagin£ d*en auoir lc plus, Et quoy ? pen* 
fez-vous que ce foicnt autant de vos amis, 
quc ceux qui font auz rolles que voftre 
xiomenclateur portc cn la mcmoire ou en 
la main ? Penfez-vous quc cc foient 
amis , que ceux qui par troupes fe rendent 
tous les iours a voftrc portc , & qui ap- 
prochcnt dc vous plus ou moins , fdon ic 
prix que yous m*ttez Yous-japfmcs a kurs 
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qualitez ? Ceft vnc couftumc quont tou- 
jours eue les Roys, & ceux qui les imitcnt, 
de faire de leurs amis comrae du pcuple 
d'vne villc , quon diuife par ordres , afin 
que chacun tienne le rang de fa condition. 
Ceft vne vanite" de grands , de vouloir 
quon faiTc grand cas de pouuoir entier 
chez euz , & d'eftre le plus pre^s dc leur 
porte , pour entrcr , quand on l'ouurira, 
le premier dans leur rnaifon , ou il y a tant 
d'autres portes , qu aprfo qu on y eft cn- 
tr6 , on fe trouue encore dehors. 

Caius Gracchus , & apres luy Liuius £ HAP 
. Drufus, furent lcs premiers quiamenerent ^rjjyl 
cette mode a Rome de faire diftinction 
ck ceux qui leur venoient faire la cour , & 
d en faire entrer lcs vns au cabinet, & les 
autres a la chambre , & laifTer le refte fe 
promener a la falle ou a la bafTe-court. 
Tellement quils faifoient compte dauoir 
des amis de plufieurs fortes , & en efret ils 
n'en auoient point du tout. Appellez-vous 
amy , celuy a qui on defigne la placc pour 
vous faliier ? Penfez-vous que la foy d*vn 
bommc vous foit ouuerte , a qui voftre 
ehambrc eft fi fermSc , qu il y frappc deux 
heures , & fi enfin on luy ouure , c'eft fi 
peu , qu ii faut qu ii fe tourne dc coft6 
pouryentrer ? Attendcz-vous vne parole 
francnc & veritablc , d'vn qui n*ofcroit 
jous iixcbgn hw> qui cft vne parole pu* 
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blique i & permife indificremmem a tous 
ceux qu'on ne connoift poinc , que fon 
rang de parler nc foit venu ? Allez chcz 
qui vous voudrez <lc ccux-cy quimettent 
toute vne ville en rurncur pour leur faire la 
cour i quand vous y vcrrez les rues pleincs, 
&. lcs chemins couuerts d alians & de yc- 
nans , fouuenez-vous quc vous cftcs en. 
vn lieu ou il y a bien des hommcs , mais 
pas vn amy. C eft au coeur que les amis fe 
trouuent , & non pas en vne bafTe-court. 
Ceftau cacar quillesfaut receuoir, loger 
& retenir , auec vne afre&ion ou tous les 
fcntimens contribuent quelque chofc. 
Apprenez cette lecon aux grands , tous 
les payez de tout le bien que vous en fcau- 
riez receuoir. Vbus auez mauuaifc opi- 
nion de vous , (i vous penfez ne pouuoir 
feruirqua ceuxqui fonten afHi&ion. Si 
vouseftescapablc de vous bien conduire 
cn toutes fortunes , aux douteufes pru- 
deramcnt \ courageufcment aux mauuai- 
fes , & difcrcttement aux bonncs , il ne fc 
peut prefenter aucune chofe oii vous ne 
puificz faire quclque o/ficc a voftre amy. 
Ayez cette refolution, dc nc Tabandonncr 
pointquand il aura bcibin dcvous. Cet- 
te vie eft afTez fertile en tumultes & cn ' 
miferes 5 vous nc chommerez point de fu- 
jetspour donner de Tcxercice a la volon- 
tc* que vous auez de 1'afliftcr. Coinmc ce- 

luy 
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luy qui defire du bien a quelqu'vn pour y 
auoir part , encores qu'il femble penfcr 
aux afraires d'autxuy , a foin toutesrois des 
Jiennes \ ainfi qui defire de voirfonamy 
en quelque peine , pour y fubuenir & l'cn 
degager x il monftre fon ingratf tude , & 
quil en fait f\ peu de cas , qu'il eft con- 
tent de s'acquitter aux dcpens de quelque 
incommoditequil en putiTe receuoir. II 
y a ic ne fcay quoy qui luypcfe , ilfc veut 
dccbargcrw IlyabiendcladifTcrcnceda- 
uoir hafte de reconnoiftre Vn bicnfeit, 
pour le rcndre, ou pour ne le dcuoir point*. 
Qui a enuic de rendre , attendra la com- 
moditc dt fonbienfai&tur , & la defirera: 
Qui ne penfcquacftrc quittc, nefcfou^ 
cierapas dc queile facon il y arriuc > ce qui 
cft vn argument indubitable d*vn hommc 
qui n'a rien de bbn dans le cccur. 

II y a de ringratitude en certc preci- Chap. 
pitation; Ic nc^ le vous /^aurois mieux xxxv. 
exprimer , que de rtpetcr ce que ie vous ay 
dit. Vous* n*aue£ pas enuie dc rendre lc 
feien qu'on vous a fait , mais dc vous dc- 
pcftrcr. II m'eft aduis que ie vous oys di~ 
k, Ne fcray-ie iatnais hors dauecciue cec 
homme ? Quand ie deurois remiier le Cicl 
8c la tcrrs , ii taut quc i'en fbrte. Si vous 
defiric7, de vous acquitter du fien , voutf 
confefTericsc queccfcroit vnpaycment oi^ 
ii n*y aumit point d apparence 5 & tou* 

O 
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tesfois il y en a encores moins eh ce qnc 
ypus defirez , parce que par vne cruelle 
imprecation yous maudiifez vne tcftc que 
yous deuricz reuerer auecque religion. Si 
V.ous \uy fouhaiticz tout hauc qu'il fuft 
pauure , qu'il fuft prifonnier , qu il n'euft 
pas dequoy viure , ou xiuil mouruft , ne 
feriez-vous pas connoiftre au monde vo- 
ftrc inhumaniti ? Mais quelje diffcrence 
trouuez-vous de le dire pu dc le penfcrt 
£eriez-vous en voftre bon fcns fi vous 6i- 
ficz ces fouhaits-la pour vous ? Allcz a 
cette heure, $ vous loiicz d*vne recpn- 
noiflance quvn ingrat mcfme auroit kor^ 
reur d lmaginer > ficeneftque ne fe con- 
tentant pas de nier fa dcttc , il fe vouluft 
declarer ennemy de ccluy qui 1'auroit 
pblig^ 
Qucl iugement fericz-vous d\/En6e, s*il 
C HA ' ^auoit defire que fa viile foft prife , pour 
^* 1 * 1, auoir 1'honncur de porterfon pcrefurfe* 
efpauies hors du peril de la captiuiri ? Que 
diriez-vous des jcunes gens de Sicile , $'ils 
auoienp fouhait6 1'inflammation extraor- 
dinaire du Monteibel . afin que par Yo£- 
fice qu iis fircnt a leurs peres , leurs noms 
fuflcnt mis cntrc les exemples , & lcur pic* 
t£ rendue memorable en ia bouche de tous 
les fiecles a venir ? Rome ne doit rieri a* 
Scipion , s*il defira la continuation de la 
guerre Funique pour aupir fhonncur <fe 
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U mcctre a fin > & ne doitricn nonplus 
aux Dccics qui moururent pour clJe , s*ils 
auoient defir6 de la voir cn vne cxtrcmit6 
qui n'euft point de remedc , que leur rcfb- 
lution de fe perdre pour la fauuer. Ceft 
vnc inramie a vn medecin de fe donner de 
h pratiquc* 11 s*en cft trouu6 qui pour fai- 
res des cures de reputation , ayant irritc' 
les maladies ., les ont enfin icndues mor- 
•celles , ou <mis les maladcs en tel cftat, 
<ju'il leux a faliu fouffrir des gefnes & des 
cruautez defcfpcrces , auam que de pou- 
coir eftre gueris. 

Hecaton rccite quc Calliftratus allant ~ 
«n exil auccquelqucs autres » qui par les 
menecs dc ccrtains feditieuxeftoient ban- ^*** 11 ' 
i)is auec luy > commc vn d entrc-eux fou- 
haitoit que la ville fe vift en fi mauuais 
tcrmes qu'on fuft contraint dc les rappcl- 
ler , il reponditquc deuant que ccla ruft, 
il prioit les Dicux qu'il ne puft iamais y 
retoumer. Rutilius Romain fuc encore 
plus courageux. Coramc quelqu'vn luy 
difoit quon cftoit a la vcille d'vne guerre 
ciuilc , & que dans peu de iours il faudroic 
que tous lei bannis fuflent r appellez>Quc 
vous ay-iefait , dit-il , que vous fouha}» 
tiez que mon retour foit de pire condition 
que mon depart ? Ne vaut-il pas mieux 
que mon pais rougifTe de mon abfence, 
quc dcs'affliecr dcraonrctour * Ccn'c^l 

Oij 
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pas vn banniffcmcnt > quand il n'y a pcr- 
fbnne qui nen ait plus de bonte que le 
candamne. Comme ces dcux gcns de bien 
firent en bons patriotes ,- de n« ^onloix 
pas en la ruine de leurs vilies trouuer vne 
brefche pour Ventrer en leurs maifons> 
&L fupporter pluftoft lcur affli&ion parri«- 
culiere , quc de fouhaittct cclie de tout vn 
pcuple en gencrai ; ainfi celuy-la neft 
point ioiiable , qui defire des incommo* 
ditez a vn hommc pour auoir ie contente* 
mcnt de I*en deiiwcer. Quand rintcntion 
en fcroit bonne , la prieie n**n peutriea 
valoir. Qui auroit mis ie feu en vne mai- 
foti , ne feroit pas quittc pour l*ctcindrc* 
& tant s*en faut qu*ii en acquift de U gloi»- 
rc, qu*ii auroit dc la pcme £tn> euitcr la 
punition. 
Chap. ^ y a ^ w v *^ cs ou fc* mcfchans fouhaits 
xxxviii ^ om ttaittcz *ommc ies crimes raefmesi 
Demades a Athenes , flt condamner vn 
norame qui v«»4oit dcs ehofes neceflaire* 
aux runctailles , parcequ-ilrotconuaincu 
dauoir fouhaitte de bien gagner , ce qu* ii 
ne pouuoit faire s'il ne mouroit bcaucoup 
de perfonnes. Et cepcndant tous ne font 
pas cfaccofd qu*il ait efte bien condamn6, 
Peut-eftre quil ne fouhaittoit pas que 
, beaucoup de gens euflent affiure de (a mar* 
chandife , maisquii ia puft auoir a bon 
auvch£> 5cla-vcndrc bien cber, Paisque 
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fe commerce coniifte a vendre & a ache- 
ter , & que le gain n-eft pas moins en Pvn 
qu cn ?autre,pourquoy nen tirczrvous fin- 
terprctation quc d'vn cofte 2 Et £ vous le 
puniifez , qnc ne puniiTez-vous tous ceux 
«pifontkmcfmccommcrctf , puisquea 
leur cccur ils font k roefme fouhait ? 11 ne 
fc trouueroit gucrcs dhommes quifcpfif- 
fent parer de la condemnation. Car a qui 
cit-ce cjue le gain vient d 'ailleurs que du 
dommagedautruy ? Lefoldat demande le 
trouble , afln qu on ait befoin de luy. Le 
laboureur hauffe la tcfte quand ii void en* 
cherirkbkd. L'Aduocat fe rejoiiit de la 
multitudc des procez. Le Medecin en vnc 
faifon mal-fainc , fait fcs afraires. Les 
tnerciers , les marchands de (byc & les par- 
rumeurs sVnrichiffeot parla debauche des 
jeunes gens. Que 4e vent nabatce point 
demaifons, quelcfcunVn bruflcpoint, 
les macons & les charpenticrs nauront 
point de befogne. On a puny le vceu d\n 
homme , mais celuy de tout le rcftc d« 
raonde ne vaut pas micux. Ou penfcz- 
Tousque tendent Arruntius , Aterius , & 
tous ces autres qui font mcftier comme 
eux de crocheter les teftamens , finon a* 
cela mcfine quc fe propofent les fof- 
foveurs , les pieureurs , & leurs fcmbla- 
bles ? Encores ceux-cy defirent la mort 
aux pexformes fans fcaiioii a qui , & nC 
O iij 
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de lc defircr? Allei vn peu plus douccmcnt. 
Pourquoy ne voulez-vous pas que mon 
bienfait faiTe quelque fcjoux auecque 
vous ? Vous eft-ce vn f\ grand d^plaifir de 
jnauoir quelquc obligatioa ? Que pour- 
ricz-vous pius faire ii vous eftiezprcrle de 
quelque viiirier ? Pourquoy me cherchcz- 
yous de la bcfognc ? Pourquoy me broiiil- 
lez-vous auecque les Dieux ? Combien fc- 
ricz-vousafpreaexiger , vous qui auezfi 
pcu dc patience a rendre? 
Chap. Appreoons donc que Fobligation des 
XLI. plaiiirs que nous auons receus , ne nous 
oftc point lc rcpos defpric. Defirons de 
rcndre,mai&attendons-en les occafions,& 
nc les faifbns point. Cettse prccipitation 
deftre quicte , a de t ingratitude. Celuy-la 
ne rcnd pas volontiers , qui ne doit pas <Je 
bon cceur. Ce quil ne prend pas plaifir dc 
voir en fa raaifon , luy cft charge pluftoft 
^ue prefent. Combicn fcroit-il plus hoa- 
nefte & plus jufte dauoir toufiours le bicn- 
fait d vn amy en la main , & lc luy mon- 
ftrer,que de le preffer mal a ptopos-dc lc re- 
prcndrc , & luy fairc cc tort d*cn vfe* cbm- 
mc d'argent prefti ? Puis <jue le bienfait efi: 
vn bien qui attache deux pcrfonnes en- 
femble, ditcs a celuy qui vous a fait plaifir; 
Jl nc tient pas a moy que ce qui eft voftre, 
neretourneavous. Ie nefouhaittepoinr 
qu Ync mauuaifc formne vous donne 
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occafion de lc reprendrc. Ccft toucmon 
defir de vous voir vn vifagc joyeux & 
concenc quand ie le vous rendray ? Et fi 
quelque mauuais deftin fe prepare pour 
fvn de nous deux , & quil faille ou que 
fincommodite de vos aflaircs vous fafTc 
auoir befoin de ce que i*ay dc vous , ou 
que ma mifere me ramene a voftre porte 
vous en demander encor autafit , foient 
pluftoft les deftinles rigourcufes a mov 
qu a vous. Donne celuy qui a dcfia donnc. 
le fuis preft. 

II ne tient foint a Turne. 
Vous en verrez lapreuue au prcmierfiijet 
qui s'en ofrrira. Cependant lcs Dieux me 
joicnc timoins que la protcftacion que icn 
fais eft vcricable. 

Vous auez vne chofe , Liberalis * que ic Chap. 

rcmarque forc fouuent. Par tout ou il eft XLII» 

queftion dc fairc vn officc a voftre amv, 

▼ ous y eftes Jbouillant , & craigncz cou- 

Jours de riy venir pas aflez a temps. Cettc 

inquietude ncft point digne dvne belle 

amc. II fc faut afieurerdefoy , & fur le 

temoignage que nous rcnd noftre con* 

icience de la veriti de noftre amour , don- 

iier conge a tout ce qui nous peut broiiit» 

ler i'cfprit. On peuc aufli bicn faillir eri 

-donnant,Gu cn ne donnant poinc Quc 1» 

premicre loy dubknfait , ioit que ccluy 

quia iaiilc plaifir cboifific k tcmps d*to 

Qi 
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receuoir la reuanche. Mais i'ay peur qu on 
naitmauuaifeopinion de moy. Ne pen- 
fcx poinc a la renommee s contentez vo- 
ftre confcience. Vous auez dcux juges en 
cefait. Vous cn pouuez tromper Pvn , & 
t autre non.Ec quoy donc,s*il ne fc prcfen- 
te iamais occafion derendre, dcmeure- 
ray-ic coufiours oblige ? Vous demeurercz 
oblige , mais vous nc fcrcz ny honteux ny 
marry de Peftre, & prendrez du contcnte- 
raenta regarder vnc chofc qu'on a mife 
cn garde cntre vos raains. Le dlplaifir de 
nepouuoir affez-toft rendre , eft vnc rc- 
pemance dauoir pris. Si vous auez jug6 
quelquvn digne de vous bienfairc , pour- 
quoy- lc trouuez-vous indigne cjuc vous 
luyfoyczoblig6? 
Chap. Ceux-la s*abufcnt bien , qui penfent 
XLIII. ^'jj ncfojllc f a j rc aut rc chofeque don- 
ner, & qu'vn homme n*eft pas braue & 
tous ceux qui le viennent voir , nc s *en 
retournent les mains & les poches pleines 
cn leur maifon. Ccft bien la marque d vne 
grande fortune , raais non pas toufiours 
dvngrand cceur. 11 y a quelquefois plus 
de peine a prendre qu*a donner. Car pour 
ne rien donner a l'vne de ces chofes an 
prejudice dc Fautrc , puis qucllcs font pa- 
reilles , eftant faites par vn mouucment de 
vertu , s*il y a grandeur de courage a faire 
Vn plaifir, U n*y cn a pas moujs a le deuojr» 
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Encfcrey a-t-il plus de befogne a cc der- 
nier , parcc qiril y va du foin & de la dili- 
gcnce a garder ce quon yous donne , $ ii 
nV en a point a donncr. II ne faut pas pouc 
cela nous donner ralarme , & nous baftcr 
denousacquitter mal a propos. Nous Ie 
pourrions faire fl hors de faiibn que nous 
nc faillirions pas moins , quc de nc le faire 
pas quand il en feroit temps. Son bienfait 
cft cntre mes mains , Ie ne crains^ny pout 
luy ny pour moy.Sa dette cft bien aueurle, 
il ne la peut perdre qu'il ne me perdes 
quand ii me perdroit , il ne la perdroit pas. 
le l'ay remercie' 5 cela $'appellc ie lay payc\ 
Qui eft trop cn pcinc dc rendrc vnc chofe, 
penfe que celuy qui l'a baillec foit trop cn 
peine dclar auoir. Accommodons-nous £ 
luy, quoy qu'il vueille. S'il veut auoir fon 
bienfait , rendons-le iuy , & ne rriarchan- . 
' dons point. S'il veut qu il demeure en gar- 
de chez nous , pourquoy luy vouions-nous* 
deTouir fon trefor? Pourquoy luy refufons- 
nous de le gardcr?il meritc bicn dc choifir 
ce quil aimera le micux. Qujm en croye 
ce quon voudra , nimportc. Uopinion & 
la renomm£e font des chofes qui nous 
doiuent fuiurc,& non pas nous mcncr. 
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IOn coucage, Libcralis. Voicy 
iie liure des glaftes. A cetre 
iheure quc ie iois au bout de la 
Jmaticre , ie regardc dc tous co- 
tcz , non cc quc ic dois dire , mais ce cjue 
ie naypoint dit. Prencz en bonne part ce 
qui rcftc , puis que c*eft pour vous cju'il 
cft refte. Si j'eulTc voulu me faire valoir, 
ic deuois aller par degrez , & mener ma 
befognedvn otdre que le plus friand fuft 
feruy le dernier. Mais fans y apporter tant 
de facon , j'ay touc d'vn coup mis fiir la ta* 
ble ce aui m a fembl6 le plus neceflairc. 
A cette heurc , s'il m*eft 6chappe quelque 
chofe , ie lc ramafle. Et pour en parlec 
franchcmcat , fi vous axcu demandez 
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mon auis , ie ne trouue pas qu'il foit trop 
a propos , apres quon a dit ce cjui peuc 
feruir a f inftru&ion de la vie , dc courrc 
apr£s des chofes qui ne font pas tant pour 
le reuiede de-fame, que pour f exercicc 
dc Fefprit. Demetrius le Cynique , hom- 
me qu a mon jugement cm ne f^auroic 
mettre aupres de rien de f\ grand , quil nc 
faffe toujours paroiftre fa grandeur , dic 
ordinairement vne chofe que ie trouue ' 
fort a propos. Qif ii vaut roicux ne fca- 
uoir que peu de preceptes de fageffc , & 
]es auoir toufiours en la main , que d'en 
apprendre vne infiniti qu il faille chercher 
quand on s'en veut feroir. Comme , dit- 
il , pour cftrc bon lutteur , il aeft pas 
queftion de fcauoir toutes ces prifes 8c 
liaifons qui ne fe mettent gueres en vfagc, 
mais quil fuffit d'en apprendre deux 01* 
trois exactement , & prendre bien a pro* 
pos Foccafion de lcs pratiquer , parce qtfe 
Fimportance n'eft pas de fcauoir beau- 
jcoup, mais dc fcauok aflcz pour vaincre^ 
aufli en cette fcience il y a plufieurs chofes 
qui plaifcnt, mais peu qui £erucnt. Quand 
voits ne (^auriez point pourquoy FOccan a 
ibn flux & fon reflux \ poorquoy en chaque 
feptierac annee faagc de ttiomme a fa 
xnarque , pourquoy regardant vne galerie 
dvn boux a Fautre , il nous femble qu'cl« 
lc aille cn s*etiexiflaat > &quclcspilicia 
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du bout cfloigne* de nous , s*entrc 
chent > pourquoy deux jumeaux fepa: 
hconception, font alTemblez enfc 
tement , (i vn mefrae coup s'eft diu 
deux , ou s' ils ont eu chacun leur c 
ption a part ; pourquoy ayans mefm< 
fance ifs ont leurs fortunes fi conti 
& que rcnans enfemble au monde,ifc 
nent quand ils y font des chemins fi 
rens. Ce ne nous fera pas grand don* 
de pafler par dejfus des chofes , qt 
auiu difficile de comprendre cjuinu 
ffauoir. La verit£ eft cachee dar 
abyfmes. £t il ne faut point pour ce 
nous nous plaignions que la Natur< 
a fait tort \ parce que s'il eft quelqu< 
fe de difficile a trouuer, c'eft ce c 
peut de rien feruiraceluy qui le ti 
que de pouuoir dire qu'il f a trouul. 
ce qui fait Famendement & la felic 
fhomme, eft en belie veue,& biei 
de luy. Si Fefprit s eft fortifi6 com 
chofes cafuelles , & porte au dela d< 
prchcnfion * s'il a donne des bornes i 
dit6 de £cs efperances , & s*eft pu ref 
dre a ne rien demander qu a foy-rn 
s'il ne doute point de la bonte* des I 
s'il fe rit des folicitudes de noftre > 
reconnoift que luy chercher du 1 
c*eft luy procurer cfu tourraent , s'i 
me la mort yn rcpos dc toutes mifcr< 
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remct a la vertu la conduitte de fcs a£tions> 
£ pour la fuiure ii ne trouue point de 
mauuais chemin , fi comme vn animal fo- 
ciable , & n6 pour la communication , 
toute la terre ne luy femble qu'vne maifon 
commune , s'il ouure fa confcience aux 
Dicux , & vid comme s'il eftoit continuel- 
iement eclairi des hommes , & enHn (i 
plus honteux de foy-mefme quc dcs autres, 
il fe retire en quelquc dcmeure lcartee , ott 
les vents du monde nc le troublcnt point, 
il n*ignore rien dc ce qu*ileftvtile&nc- 
ceflairc de f^auoir. Tout lc rcftc ne lny 
peut feriiir qu a paflcr le temps , quand il 
na point d*occupatipn , ne luy eftant pas 
defcndu , dcpuis qu il seft mis en eftat 
d affeurancc , de fe laiiTcr quelquefois 
e*chappcrades confidcrations qui nont a 
la verite* rien de folide , & qui peuucnt tou- 
tcsrpis contribucr quelque chofe ifon cm* 
belliflement. 

Cc font les preceptes que Demetrius veut Char 
qui ne nous partent iamais dcs mains , que U, 
nous ponions en quelque part que nous 
allions , & que , s'il fe peut faire , nous at- 
tachions & incorporions auecque nous, 
afin que par leur meditationcontinuelle, 
toufiours & par tout nous puiffions trou- 
uer ce qui nous cft falutaire quand nous eri 
aurons befoin , & que cout auffi-toft que 
aoui voudrons fajrc cjuelque chofc , fe 
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diftin&ion de ce qui eft honnefte ou des- 
honnefte prcfente a noftre imagination 
nous aduertirfe , qu*il ncft rien de mau- 
uais que ce qui ncft point honnefte , ny 
ricn de bon cjue ce qui fe peuc faire auec 
honneur. Ceft par cettc rcgle quil fauc 
policer nos a&ions , faire & denrer tou- 
tes chofcs , & reputer les plus raifcnlbies 
bommes du mondcquelque belle & pleine 
d'eclatquepuifle eftrc leur fortune, ceux 
qui nayans foin que de leur vcntrc & de 
lcur paillardife , laiflent moifir leurs ames 
dans FatTouphTcment dvnc abominable 
oyfiueteV Ccft auecque cette regle qu il 
faut ouil fe reprefente , que la vohipt6 cft 
vne chofe fragile , peu durable , & en vn 
oiomcnt dlgoutle des objets qu elle efti~ 
me le plus j qui plus on la prtnd a^ide* 
ment , plus cllc eft fujettc£ fe changer en 
fon contraire , qui tire infailliblement la 
honte & la repentance apr£s elle , & n'a 
rien de fplendide, ny rien de digne de cetce 
prerogatiue donnee a fhomme fur les au- 
trcs animaux, dapprochcr le plus pres de la 
diuinici, maisbaUe& contemptible, conv 
rne faite par le rainiftere dcs plus fales & 
dcs plus vergogncu&s parties de noftre 
corps , ne peut eftre que falc & vergogneur 
fe cn fon eueneraent. Que la volupte 
irrayement digne de Phoratne , & de Pnora* 
©c tfhanncur > n'eft pas de fc gwgcr <k 
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viandcs , & de refueiller des cupiditez qu rl 
eft bien plus fcur de laiiler dormir , raais 
de n auoir cn F efprit ny ccs gcfnes que fait 
naiftre fambition des hommes bandez les 
tns contrc les autres, ny cettc pcrcurbaxion 
qui vient de croire ce qu'on nousracontc 
ics Dieux, &nous figureren lcurnature 
les mefmes vices & les mefmes qualitcz d<r- 
fcdueufcs qui font en fhumanite. Ccft 
cette voluptc toufiours 6gale , toufiours in- 
trepide , &iamaisimportune, quc gouftc 
lc Jaee de qui nous parlons , fc^auant atuc 
loixduCicl&dclaTcrrc,#par la joiiif- 
iance des cboies prefentcs cxcmpt des in- 
quietudes que donne f imagination de ccl- 
les qui font a venuv It ^ait bicn que fe 
propofaat des chofcs incertaincs , il eft 
impoilible d auoirrien de ferme. AuiE les 
rofes/lcfonamenontpointdcfpincs. II 
r/efpere rien , il ne craint ricn , nuis con- 
tent de ce qu'il poffede , fe mocque de ce 

3ue luy roontre la fortune,&tles cbofc» 
outeufes qu'il peut auoir de fa libcralite. 
Quand ie vous dis qu*il eft content de ce 
qu il poffedc , ne vous iraaginez pas qu il 
eft contcnt de peu de cbofc. II poffcde 
tout, non comme lc*pdffedoit Alexandrc» 
a qui fur les bordsmcfrae dc la mer rouge 
il manquoit plus qu il nauoit acquis. Ce 
quil tenoit , & ce que (cs vidoires auoienc 
tourais a fon Empirc , neftoit point a hy r 
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puis quOncficritus auecquc fon armie" 
nauale couroit encores FOcean pour d€- 
couurrr des ennemis ,& chercher des gucr- 
res en vne mer cjui n'auoit iamais conrm 
dc vaiflTcau. Quelle maf que voudricz-vouS 
plus apparcntc de fa pauuret& , quc de fef 
precipiter entre des chofes qui n auoient 
ny fin , ny fbnd , ny mefufe , & pouf af- 
fouuir vne ambition furteufe eftrc con- 
tent de s*expofer a toute forte de pcrils ? 
Qtumporte combien il 2 btigande' dt 
Royaumes , combien rl en a donn£, 
ny combien de terres luy font tributaifcs, 
puis quil defirc quelquc chofc qu il n* 
point ? 
Chap. A4exandrfl / qirNrne temeriti fortuneV 
III. mena fOr lcs pas dHercule & de Bacchus, 
n'a pas cfti fcul entachl de ce vice > mais 

teneralement tous ceux a qui la fort«n<f a 
lit venir Pappetit en les faoulant. Confi- 
derez Cyras , Cambifcs , & toute la race 
des Rois de Pcrfc. Qtn, trouuerez-vous 
qui de foy-mefme ait borne fa domina- 
tion , & nait perdu la vie fur quelque def- 
fein de Feftcndre pius auant ? Et certes it 
nc s'en faut paseftonner, Quelquegran- 
de que foit vnc chofc , fi toft qu'clle eft au 
pouuoir de Fambition , elle fe confume & 
s'epuife comme totnbie en vn abyfme qui 
A*a point de fond. Depuis que des mains 
ibnt infatiables , il n'impdrte qu on y mcc- 
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te. Lc fagc fcul eft lc vray maiftre dc tou* 
tes chofes , & n'a point de peine a lcs gar^ 
der. II n'a point d*Ambaf1adeurs au bouc 
du monde , il ne jctte poinr d armees- fur la 
frontiere dcs cnnemis , il ne ticnt point de 
garoifons dans lcs places , il n a point de 
rcgimens dc gcns de pied , ny dc cornettes 
de cauallcric. Mais commelcs Dieux con- 
fcrucnt fans armes la paix en lcur Erapire, 
& de leur citadeile, qui ne craint fintclli- 
gcncc ny la furprifc , ont fcril a la protc- 
cl:ion de ce qui leur apparticnt > ainfi de 
quelquc eftendue que foit la cbarge du fa- 
gc , ii la fait fans tumulte , & meilleur & 
plus grand que ie refte des hommcs , void 
a fe$ pieds touc ce quc laterre a de plus 
efleue\ Riez-vous-en tant qu*il vous plai- 
ra. Ceft la preuue d*vn courage extrem^- 
ment braue , & qui fc fent extraordinairc- 
ment appuye fur fa propre forcc , quand 
Fcfpric a couru de fOrient a f Occident, 
qu*it a pcnctre dans lcs plus inacceflibles 
lolitudes , Sc confidcre cettc abondance 
diuerfifiee danimaux , & de toutes chofes 
que la nature produit (i liberalement , de 
pouuoir comme Dieu , laiiTer aller cette 
voix , Tout ccta cft a moy. Ccft de la que 
vient qu'il nc dcfire plus ricn , parce quc 
hors de tout , il n*y a ricn. 

Ceft ce que ic voulois , dire2-vcus. Chap. 
VouscftcspuicYOUs dcmandois. llfaue XV. 
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toir commcnt vous fortirez de ce filet , ou 
dc Tous-incfmc vous eftcs venu vous cnue- 
loppcr. Dites-moy comment on peut don- 
Her quclque chofc a vnfage , puis quc tout 
cftaluy ? Car ce que vous luy donnez cft 
a luy auffi , & par confequcnt il eft impof* 
fible qu*il re$oiuc aucun bienfiut. £t cc- 
pendant vous dites , quon luy peut donnex 
quclquc chofe. La mefme qucftion que ie 
vous fais du fagc , ie la vous fais des amis. 
Vous dites qu'entre-eux toutes chofes foct 
communcs. On ne peut donc rien donncr 
1 fon amy j parce qu'on ne luy peut ricn 
donner ou il n ait fa part. U n*cft pas in- 
compatiblc qu vnc chofc foit au fage & au 
maiftre qui ia pofiede. Quand ie dis qucf 
tout eft au fage , ie nlenteos pas que cna- 
cnn ne demeure proprietaire de ee qui eft 
£ (oy. Par la conftitution du droit ciuil, 
tout cft au Roy ; & toutesfois il n'y a rien 
detoutcs les chofes dont il s attribuc la fei- 
gncurie vniacrfellc, qui naitlbn poffefleur 
particulier. De faqon que nous pouuons 
donner au Roy vne maifon , vn efclaue , & 
vne fomme dargent, & cependantonne 
dit point que nous Juy donnions vne chofe 
cjui eft a luy , parce que bien que fon pou- . 
uoir s'eftende fur toutes chofes , elles ne 
laiffcnt pas dappartenir particulieremcnt 
a quelquNrn. Nous difons le terroir d'A- 
thenes & de Caropagnc , & cependant il 
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ft'eft poinc de champs qui n ayenc lcurs 
oiaiftres , & qui ne foienc diftinguez de 
tenans &. d abouriflans, On dit bien ea 
gcnerai , Ceft le terroir de telle ou de tel- 
le ville , tnais en particulier on dit , 1* 
charap d'vn & d'vn teit Et partant ie pui* 
donner a" lacommunautedvncville, dc$ 
terres-que defia nous appellions fiennes 
auparauant , parce qu'eHes (bnt d vnc &■ 
,con a clie , 8c defautre a moy. Qui doute 
cjue fefclaue & tout ce quil a, ne foiti 
Jon maiftre ? 8c toutcsfois il ne laiffc pat 
dc luy faire dcs prcfens. Car il ne s'enfuic 
pas que f eficlaue rtait ricn , paree quii 
rfauroic ricn fi foii maiftrc ne vouloit. Et 
ce quc voloniairemcnx il donnc a foa taai«* 
ftrc , n'eft pas moins vn prcfent , pourc* 
quc fen maiftre le pouuoit prendre dc for* 
/ce s'il euft voulu. Par ces cxemples , ( dc* 
tueurans d'accord , comme nous faifons, 

3uc touc eft ao fage ) on peur rcfoudre no* 
rc qucftion , comment il eft pofEble» 
bien quetoutfoitaluy,qu'ilreftcdcquoy 
luy donner. Les cnfians n ont rien qui n* 
fbit au pere s & neantmoins qui dout* 
qu'vn pcrenepuiffc reccuoir queiquccho* 
fe de fon fils ? Tout eft auz Dieu* , & ce- 
pendant nous leur» fetfons des offrandes» 
Sc mectons des pieees^argenc fur lcurs au* 
ccls. Cc que j'ay , pour eftre voftre , ne 
fcuffc pas d'cftrc micn, Upeut blen^rft 
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voftre & mien tout enfemble. Vot» dites 

que celuy qui a des fcmmcs qui fe profti- 

tuent , eft vn maqucreau. Toutes chofes 

font au fage. Au nombre de toutes chofes 

font comprifes les femmes qui £c profti- 

tuent. 11 s'enfuit donc quellcs font au fa,- 

ge , & que par confequent il eft maque- 

reau. Par cette mefme raifon ils vculent 

dire que le fage ne peut rien acheter,& 

yoicy leur argwnent. P^rfonne n'achetc 

ccquicftfien. Toutjeftaufage. Lefage 

ne peut donc rien acherer. Us paiTcnt 

plus outre , & difent , quii ne peut rien 

cmprunter, parce que perfonnc ne paye 

inteteft de fon argcnc Et de cctte fac,oi), 

combien qu ils entendenx bien ce que 

nous voulons dire , ils nous propofent vn 

nombre infioj de calomnicufcs Abtiii» 

tcz. 

Cha*. t Quand ie dis que tout eft au fage , c*eft 

*V» en forte que chacun ne laiiTc pas dc demei> 

rer maiftrc du (ien , comme fous vn bori 

icgnc le Prince a bien la jurifdi&ion ftlr 

toutcs chofes , maisles particuliers en re- 

tiennent la propriete. Cecy fc pourra 

mieux prouuer quelquc autre fois plus a 

loifir. II furfira pour cette heure de dire, 

quc ie puis donner au fagc ce qui eft d'vne 

faconaluy,& de Fautre a moy. Ceneft 

pas chofe nouuelle , quon puiflc donner 

jne paytie a celuy a qui. eft le tout. Vous 
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m'auez loue* vnc maifon. £n cette maifon 
il y a du voftre & du mien. La chofc eft a 
vous , & f vfagc de la chofe cft a moy. De 
mefme , s*il ne plaift a voftre fcrmier, vous 
ne pourrez mangcr des fruits qui naiftront 
en voftre jardin. £t quil y aii ou fkminc 
ou chert6 , 

Vom luy verre^enyain vn grand mon~ 
ceau de ble. 

11 aura creu dans voftre champ, & fcra ferrfc 
4ans voftre grcnicr , & ccpcndant vous n*y 
ferez toucher. Vous ferez maiftre du logis 

3uc vous aucz donn£ a loiiagc , & cepen* 
ant vous n'y entrerez point. Si voftre cf» . 
claue cft a mes gages , vous -ne le pourrcz 
emmener fi ie nc le veux. Si vous rnauez 
loiie vn coche , vous n'y pourrez auoir pla- 
ce que par roa cdurtoifie. Vous voyez donc 
bien comment il fe pcut faire qu'vne chofe 
fera voftre , & cependant vous ne laiflcrez 
pas de la rcccuoir de moy cpmme vne gra* - 
tification. 

En ce que ie viens d alleguer il y a deuz 
maiftres dvne mefme chofe. Commenc ? Cha*. 
Parce quc Fvn a Fvfage , & Fautre la pro- VI» 
pricte. Nous difonsfesliuresdeCiceron, 
& ceoendant Dprus te Librairc dit qu'ils 
fontaluy. L*vn & f autre dit vray. LVnfe 
les attribuepour les auoir faits , & fautrc 
ppur les auoir achctez. A qui quc vou$ 
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4ificx qu*ilsfont , vous ne faiHircz polnt. 
Car ils ibnt a Fvn & a f autre, mais a diuers 
tilcrcs. Ainfi Tite-Liue peut achcter ott 
reccuoir en don fes propres liures d'vn Li- 
braire. le puis donner au fagc ce qui cft 
mien, encores quc tout foit a Tuy. Carpuis 
que fa feigneurie vniuerfelle eft commC 
ccile des Rois* j5c que cepcndant toutcs )es 
chofes parriculieresomleurmaiftre parti- 
culier , ii eft capabie de receuoir des pre- 
fens ; de deuoir , dachetcr , & de loiicr. 
Tout cft a f Empcrcur , mais il n'y a que ce 
qui eft fien particuiicrcment qui foit de 
fon domaine. Son Empire comprend tout # 
fon patrimoine ne s^entcndquedeccqui 
eft a luy proprictakcment.On peut deman- 
dcr ce qui eftaluy, ou ce qui n'y eftpas, 
fens diminuerrien defagrandcur. Car ccla 
nefme quondit cftre a vn autre , cft a luy 
par vn autte moyen. Ainft lc fagc pofTcde 
en efprit toutes chofcs , & en proprieti c£ 
quieftparriculiercmentakiy. 
Cmap. Quelquefois B * on argumcnte , que tods 
yij^" lcs hommes font facrilcgcs j quclqucfois 
ilfcucient , qu'iln'en cft point, # qu'ii n'y 
' apas>rnoyen de Pcftre. Quand ii vcut met> 
tie tout ie monde cntre Ics mains du bour- 
reau, voicycequildit. Quitonque prend, 
confume & appiique a fon vfage vne cho- 
& qui appartiencaux Dieux , ii eft facrile- 
gs, Ot toutcs chofes fant aufc Dieux. 

Tout 
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Touc ce donc que quelquvn prend , en 
quelque lieu que ce foit , il le prend aux 
Dicux , a qui touc appartient, Et par con* 
fcquenr qoiconqu* prcnd quelque chofe 
<pc ce foit , il eft faccilege, Apr£s quand 
il veut raettre les Temples&le Capitole 
au fac & au pillage , ii dit f quon ne fcau* 
roit faire de fachlege , parcc que tout ce 
quon prend en vn lieu qui appartient aut 
Dieux,on te-pdrte auffi envn autre qai ltfur 
apparticnt* Ori iuy rlpond a ceia > Que 
tout eft bica aux Dieux , fnais qae tout ne 
leur eft pasdcdie , Que le facrilege fe con> 
aict aux chofcs ou ia reiigion ieur a donn£ 
tkre particutief ; Que de cette facon lc 
tnonde entier eft ieur Tempie , & qu'ii n 7 
«n apoimdautredigne de leuramplitude 
& de lcer magnificenec ; & cependanc 
nous ne laiflbns pas de fairc diftiru&ion des 
chofcs profanes & des facrecs , & darts vn 
pctit coin , a qui nous auons donn6 le 
nom de chapelle , ncms n oferions faire 
des chofes que nous faifons a la veue' it 
tout le Cief. Vn facrilege ne peut faire 
ifnjure aux Dieirx , patce que ieur condi- • 
lion Ies a mis hors de ia port£c de nos 
infolences , & toutefois on le chaitie* 
dautant qtien ce qu'il a faft il a penft 
s % addrerTcr aux Dieux. Ponr fon opi* 
nion & U noftrc, il faut qu'ii foitpurty. 
Gomme donc vft hommc eft eftime U* 

P 
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crilcgcqui derobe quekjue chofc dc facre\ 
combien qu*en quclque partqu'iila mcc- 
tc , ce ne puiffe eftrc quc <ians f enclos 
du mopde j par lamefme raifon, encpres 
quon ne puiffe ricn oftcr au.fage de ce 
cjuil polTcdc comtne feigneur vniucrfcl, 
toutcfois on luy pcut d£robcr quclque 
chofe de ccllcs qui au partage du monde 
font tombccs cn fa propricte. XI fe plaift 
en cette poffeflion generaic , & n'cn vou- 
clroitpas de pius particuliere. II diroic 
comme vn grand Capitaine Romain , a 
qui pour les feruices quil auoit faits a la 
Rcpubliquc on vouloit bailier autant dc 
terre quen iabourant il en pourroit enui- 
ronner en vn jour. II ne vous faut pas vn 
citoyen a qui il faille plus qu a vn citoyen* 
Combicn pcnfcz-vous qu*en ce refus il y 
euft plus de gioire qu au raerite ? Car arra- 
cher les borncs de lcs voifins , eft vnc cho* 
fe ordinaire ; mais de s*en donner a foy- 
mefme , il n eft poinc dexcmpie de ccttc 
vcrtu. 
Chap. Quand donc nous voyons le fage auoir 
VIII. de Fauthorite* fur toutes chofes , & foa 
pouuoir s*eftendre fur tout F Vniuers , nous 
difons que tout eft a luy ; mais quand nous 
fuiuons lc drpit ordinaire , nous com- 
ptops par tcfte ce qu*il peut auoir de reue* 
nu, C<is deux eftimations font biendjffe- 
. re&tcs, On lqy fcrpit horreur dc luy parlcr 
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de pofTeder le monde au mefme drok 
qiril poftcde fon bien particulier. Ie nc 
vous iray point querit Socrate , Chryfip- 
pus , Zenon , & tous ces autres , qui fans 
mentir ont efti grands perfonnages , mais 
cjuc peut-eftre on eftimeroit moins , fi ce 
neft que f cnuic ne soppofe pas a la gloi- 
re de ceux qui font morts. le vous viens 
dallcgucr Demetrius. Ccft vn homme 
que ie crois que la nature a fait exprefle- 
ment naiftre au fiecle ou nous fommcs , 
pour montrer qu*il nous eft aufli peupof- 
fiblc de le corrompre , qu a luy de nous 
corriger \ homme avne fagefTe exade, cn- 
core qu'il ne Fauoue pas , d'vne refolution 
in£branlable,& d vnc eloquencc conforme 
alaerauit6dcs matiercs qu'il traitte , non 
fardee , non empefchee a Peledtion des pa- 
roles , mais qui va ou Faffe&ion du fujet 
Femportc , & qui pat fesconccpcions toii- 
jours releudes temoigne combien fon arne 
a de courage & de vigueur.Ic ne peTc point 
quc Dieu Fait fait fi plein dc preud nom- 
mie & de fuffifancc, que pour eftre vn ex£- 
ple que noftre fiecle euft la gloire de fuiurc, 
ou le reproche de ne Fauoir point fiiiuy. 
• Si quelque Dieu luy vouloit bailler le Chap, 
monde en propre , a condition de ne rien I X. 
dbnncr, ie jurerois bien qu'il ne levou- 
droit pas prendie , & qu'il diroit , Pour 
jnoy } ic ne m'cngage point , & ne v«» 

pij 
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point tnembaraffcr dans vn endroit , <fou 
jaye de la pcinc a mc retircr. Po.urquoy 
» apportez-vous tout ce qifil y a dc mai 
s, fcr la terre ? Ic nc prendrois pas cc qup 
vous rrfoftcz , quand ce feroit pour le 
rcdonner aufli-toft , parce qu^ntrc tant 
de chofes, U y cn a bcaucoup quc jaurois 
honte quelles vinffent de ma main. Ie mp 
vcux rcmcttrc dcuant )es yeu* f eclat de ces 
wanitez , par qui tous lcs hommcs du mort- 
de , & lcs Roys meimes , font ebloiiis. Xej 
veux confiderer cc qui cft le priz dc voftre 
feng & de vos vics. Faites-moy venic 
prcraicrement ics depouilles du luxe, 
fvnc aprfis fautie , ou tout a la fois, 
«omme vous faimerez ie mieux. le vojf 
lcs compartimcns clabourcz d'vne voute 
&. des coquities des plus vilains & plus 
pareffeux animaux quc ptoduifc la natu- 
v sc , qui ont coufte beaucoup d argent , & 
ou le peintre a fi viuemcnt contrcfaic 
ccttc bigarure qui les recommaade ,. que. 
fcurtifice n* diftere point du naturel. Ie 
vois dcs tables & des raeubles dc bois, 
qui ne valent pas moins que ie reuenu 
d'vn Senatcur , & qui font d autant plu& 
eftimez , que la mauuaifc fortunc des ar- 
brcs ics a produits auecqucplusdenoeuds, 
Ie vois la d^s vafes de criftal , qui ne fonr 

(>rifez que parce qu'ils font fragiles. Cat 
c dcfir de toutes chofcs saugoicntc parmy 
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ceux- qui ne les connoiflent pas , par lt 
defraut mefme qui les deuioic faire m£pri» 
fei. Fcn vois de porcelaine , parce que le 
luxe ne feroic pas feruy a fouhaic , fi quel- 
que vafe de prix, ne receuoic ce quidoit 
incontinent cftre vomy. Ie voy dcs per- 
ks , non vne a chaque oreille , ( car au^ 
jottrd'huy lcs oreiUes fe fonc accouftumees- 
a porter des fardcaux ) mais par couples* 
ks vnes au defTus dts autres. La vanitl dcs 
femmes nauoitpas encojgaffel bien abu- 
f6 de la facilite" de leurs fflKis , s*ils ne leur 
eufTent penda aux orcilles le reuenu de 
deux ou de ttois bonnes maifons. le voy 
des robes de foye ( s'il faut appeller robcs 
ce qui ne deTehd ny lecorps ny la honte, 
& quccclles qui les portent fe peuuent 
dire aufil nu& , quc n elles ne portoknt 
du tout rien ) & cepehdant les etoffes en 
font apporties de bien loin & achetfcs 
bien cher , afin quc leurs mignons mefmes 
ne puiflent voir dauantage en la chambre, 
que ce que publiquement elles d£cou- 
urent a la veue de tous ceux qui les veulent 
regarder. 

Ou en es-tu auarice ? Combien eft-il q ha] 
aujourd'huy de chofes qu'on eftime plus y 
-|uc con or ? Touces cclies que ie viens de 
ire fonc plus honorles qu'il n'eft , & coft- 
tenc plus qu'il ne faic. Ie ne couche poinc 
ac.es plaques dor&d^argent quetu mcts 
P iij 
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cn referac , & qui font les fajets ordinaires 
dc noftrc pafiion. Neantmoins la tcrrc, 
qui daUleurs a mis au iour tout ce qui a 
cftc* neceflaire pour ¥ vfagc de noftre vic, 
a cach6 ces metaux au lieu le plus fecret 
de fcs cntrailles , pr^uoyant qu ils n'cn 
pourroient fortir qu*a la ruine & a la de> 
tru&ion du genre humain. Ie vois le fer 
tire des mefmes tenebres ou eftoit f or & 
Jbrgent , afin que puifque les hommes 
auoient a 4 s'ena^tuer , ils ne manquaf- 
fcnt non plus ^ptils pour lc fairc , que 
de recompcnfes de fauoir fair. Encores 
toutes ces chofes-la font materielies , & 
ont dequoy rendre fefprit aucunement 
compiice de la folie dcs ycux. Ie voy dcs 
contracls , des cedules , des cautions , fi-r 
mulacrcs inutiles de ricbeiTes, & fantftmes 
dVne auarice malade , qui ne feruent qua 
piper les cfprits foibles par vne iraaginatio 
ridicule dauoir des choies qui ne fot point. 
Que font-ce que Pintereft, le papier jour- 
nal, Fvfure.finon des noms fans fubftance, 
que les hommes ont inuentcz pour donner 
de la nourriture a leur infatiable cupiditi ? 
La nature nous a fans doute donne" iu jet de 
nous plaindre d'elle,de nauoirpas mis For 
& f argent plus auant dans la terre , ou de 
ne les auoir pas couuerts de quelque chofe 
de fi pcfant , qu'il ny euft moyen de les en 
faire iamais fortk au ioux.Que font-ce quc 



DES BIENFAITS, Lia. vn. 345 

eescomrats, cespapicrs de compte , cctte 
inuention de vendrc le tetnps , & cette 
vfure vrayement (angiante de bailler f ar* 
gcnt a douze pour cent , finon des mauz 
volontaircs partis de noftre forge , & des 
chimeres dvne vaine conuoitifc , ou ii ny 
a rien qui puifTe eftrc Fobjct ou de iVril, ou 
dc la main? O qu'vn homme eft miferable, 
qui fe glorifie de tcnir vn gros papier de 
rentes , de labourer dc grandes campagne» 
par fes cfdaues , d'auoir des troupeaux in- 
nobrables difttibuez a paiftre en toutes les 
Prouinces , de mener vne fuite qui reflcm- 
bie a vne armle, cnfin d'auoir dcs palais de 
qui Penceinte ait plus Fapparence d*vne 
villc que la maifon d vn particuIier.Quand 
il aura bien confidere* toutes ces particula- 
ritez , qui font les fujets ordinaires de fa 
d£penfe,& quil penfera bien auoir dequoy 
s'cnfler , ii confeflera qu'il cft pauure , s'il 
compare ce quil defire a ce qu*il a.Laiflez- 
moy aller.Rcnuoyez-moy parmy mes bi£s. 
Ie m'cn vay cn mon Royaume de Sagefle, 
de qui f eftcndue n'a point de limites , & 
dou ie f^ay bien que ie ne puis iamais eftre 
d£po(Tede. Toutes ccs chofes font micn- 
nes , roais c'eft d vne facon quc tout le 
mondeena fa part. 

Comme Carus Ccfar luy voulut don- q 
ner vn iour deux ccns talents ; il fiit fi x w " 
dedaigncux & fi brauc a nc les prcndrc ' 
P iiij 
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point, qu'il ne voulut pas quon fceuft qu il 
les euft refufez. Aufii pour n'cn mentir 
point , a quelquc fin que faft fait ce pre- 
icnt, cen' cftoit paschofc fuffifantc pouf 
honorer ou pour corrompre vn courago 
fcrrae&refolucpmme le fien. II ne luy 
faut poinc d6rober le rimoignagc qu'ii 
meritc. I'ay oiiy dire que s'eftonnant du 
peu de fens de FEmpcrcur , qui s'eftoit per- 
iuade que fi peu de chofe le duft rendre 
autre quil n'eftoic , il tint vn difcours 
aufli releue* que fon ame eftoit hauce & 
genereufe. II me deuoit , dit-tf , ofrrir 
tout fon Empirc , puis qu'il auoit cnuie de 
me tenter. 
Chap. AlQ ^ kicn ^ tout.fpit au fage > on ne 
XXL ^^ P* 8 <tehay pouuoir dopncr auclqud 
chofe , comtne encore que fon die quc 
tout eft commun entre les amis , on 
peut faire neantmoins vn prcfcnt a fon 
amy. Car cette communaute' n*y eft pas 
tclle 3 quaucc vn -compagnon qui peut 
dirc , cctte moitie cft voftre > & cette-cy 
mienne , mais comme celle d'entre le pcro 
& la mcrc , qui ayans deui enfans , n'en 
ent pas chacun le fien , mais chacun deux. 
Or a cette heure , auiconque foit celuy 
qui veut qiie nous toyons compaznons , 
ic luy vcux montrer qu'il ny a ricn de com- 
mun cntrc luy & moy. Pourquoy ? Parcc 
quc cette focietc , non plus quc t amjti6, 
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nc peut cftre qu'entre lcs fages. Lcs au- 
trcs font auffi pcu amis que compagnons. 
Au rcfte , les chofcs peuucnt cftre com- 
munes en beaucoup de fortes. Les degrcz 
du theatre deftinez aux Cheualiers Ro- 
mains, leur font communs a tous,&ce- 
pendant , qnand j'y ay pris place , ie la 
puis appeller mienne. Si ie la cede a quel- 
qu*vn , encores que ic luy aye ccd£ vnc 
chofe commune , il femble tou/iours que 
ie faye gratifi^ de quelque chofe. II y a 
dcs chofes qui ne font aux perfonnes 
quauecque certaine condition. Si j'ay 
place aux fleges dcs Cheualiers , ce ncft 
pas pour la vendre , ny pour la loiicr , ny 
pour y habiter , mais fculemcnt pour re- 
garder. Ie ne mentiray donc point fi ie 
dis que j*ay place aux fiegcs des Cheua- 
liers 5 mais venant au theatre , fi ie trouue 
toutes les places des Cheuaiiers prifcs , ie 
puis dire que j'y ay place , parce qu*il m'cft 
permis de m'y feoir , mais ie ne fay pas, 
parce que ceux auec qni ce droit de place 
m*cft commun , ont tout occupl. Penfex 
quil en eft de mefme entre les amis. Tout 
ce qu*a noftre amy nous eft comrrmn, mais 
celuy qui le tient cn a la proprietc. Ie 
zt*«n puis vfcr fans fa permifllon. Vous 
tous mocqutz , direx-vous. Si ce qui eft 
& mon amy eft a moy , ie dois auoir puif- 
ioncc dc lc vcndrc, JU nc scnfuit pas ccla, 

ll 
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Car vous ne pouuez pas vendreles fiegei 

du theatre , & cependant vous y auez part 

auecque tous les autres Cheualiers. Vous 

n*auez pas ia liberte de vcndre vne chofe, 

nyde laconfumer, nyd'en faire ce cju'il 

vous plaift j elle ncft donc pas a vous. 

Ceft vn argument qui ne vaut rien. Car 

vne chofe nc laiffc pas dcftre a nous , pour 

y eftre a certaine condition. Vous rue Fa- 

uez baillee , mais pour cela vous ne iaiflez , 

pas de Fauoir. , 

Chap. Pour ne vous tenir pas dauantage , vn 

XIII. bienfait ne fcauroit eftrc plus grand que 

fautre j ouy bien les chofes en quoy il 

confifte , felon cjuc ceux qui donnent , 

prennent plaifir deftendre lcur bicnucil- 

lance, & de fe contenter en la tlmoignant» 

Comme quand les amoureux multiplient. 

leurs baifers , & s'cmbraiTcnt plus cftroi- 

tcment , iis ne s'aiment pas dauantage , 

mais iis donnent de f exercice a leur affc- 

&ion. Laqueftion que ie vay propofcr,. 

eft vuidee par les precedentes , auffi nc fe- 

ray ie que paffer par deffus s les raifons qui 

ont fcruy aur autres , feruiront encores 

en cette-cy. On demande , Si celuy qui 

a fait tout ce qu'ii a pu pour fe reuan- 

cher, eft quitte. Car pour montrer quil 

* n'eft point quitce, ii a fait ce qu'il a pu 

pour s*acquitter. 11 ne peut donc auoir 

fait ce qu il napoint cu moyen de fairc, 
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comme celuy-la na point paye* fon crean- 
cicr , qui pour le payer , a cherchc de f ai> 
gent par tout , & n'en a point trouu6. 11 
y a des chofes de cette nature , quc Fctfec* 
y eft neccflaire , & d'autres qu*on repute 
commcfaitcs,quand j>our les faire on a 
tout effayl. Le Medecin cft quitte dc cc 
tju on luy pcut demander,quand pour guc- 
xirle malade il na rienoubiie de ce qui de*- 
pend de luy. I/Aduocat de qui la partie a 
perdu fa caufe, na pas moins de fumTancc, 
pourueu qull ait bien plaide. Si le Genc- 
ral.dvne armce a fait tout ce que peut fai- 
re vn fage & vaiilant Capitaine , & aue ce- 
pendant ii fe foit paffe quelque chofe i 
faduantage de fes ennemis , il ne merite 
pas moins deftrc loii6. Ainfi fon a faic 
tout cequonapu pour sacquittcr, mais 
voftrc bonnefortune cn a empefche, & 
vous naucz point eu de fujet d'6prouuer vn 
amy. II n*a pu vous rien donner, parce que 
Yous auextoujours cftc* riche>il n*a pu vous 
affifter , parce que vous auex toujours cfteV 
fain j iln a pu vous fecourir > parce que 
vous auez toufiours cfti a voftre aifc.Mais 
cncoresquilnevousaitrien rcndu, vous 
ne le pouuez accufer d'ingratitude. Et pujr 
ft continueliement cette penfle luy a oc- 
cupc* fefprit , s*ii a toujours ouuert Ics> 
yeux > & n*a rien oublie de ia diligence qui / 
i*yp°UttoU afpoucr^ na-ul pas cu pluji 
P vj 
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de peine que $'il euft eu moycn de rehdre 
ajifli-toft qu*il eut rcceu. 
Ch ap. L*excmplc du debiteur n'cft pas fcmbla- 

XIV*. ^ c ' P arce ^ s '^ nc p a y c > cc n c ^ P as a ^ 
fez dauoir chcrche dc f argenr. II a tou- , 
jours fon creancier i dos , qui ne luy en 
quitteroit pas vn iours ou vous au contrai- 
xe vous auez afTairc a vn homme de bon 
naturel , qui vous diroit s'il vous voyoit cn 
cetteinquictude,, 

Banniffh^youi ce trouble de Vejfrrit. 
Ceft aflez ; ne vous tourmentez plus , ie 
fuis content de vous , vous me faitcs tort fi 
vous croyez que j'cn dcfirc quciquechofe 
dauantage ; j*ay tout le temoignage que ie 
pouuois defirer de voftreafredion. Oay, 
mais fi vous dites que celuy qui a paye* en 
cecte monnoye foit quitte , vous mcttcz. 
rendre & ne rendre point en vn mefme dc- 
gr£. Pofons a cette heurelecasau con- 
traire , que quelqu'vn ne fe fuft nullemcnt 
fouucnu quon Iuy euft fait plaiiir, & neuft 
pas fait vne feule d6monftration de s*en 
rtfTentir , ne direz-vous pas quil feroh in- 
grat ? Or cettuy-cy a couru dc iour 8c de 
nuit , & a laifle toutcs fortes dautres af- 
faires , tant il auoit de peur quil nc luy 
echappaft quelque. occafion de fe rcuan- 
cher. Wemmerez-vous non plus celuy 
qui a eu cette follicitude fi continuelle & 
w prcflcc , que celuy qui n'cp, a point .eu, 



D£S BIENFAITS,Iiu. VII. w 

du cout. Vous cftcs injuftc , d vous dc~ 
mandez vne chofc qu*il nc cient pas a moy 
que ic ne vous baille. £n£n prenez le cas 
quayant f$eu que vousauicz efte* pris , jay 
emprunte' de Pargent , & baitte a gagc touc 
ce quc j'auois pourentrouuer, lcmefuis 
embarque au coror dcfhyuerlepluscruel 
qui pouuoit eftre , j ay pafle a la mcrcy de 
tous les brigandages dc ia cofte , & coum 
toutes les fortunes dc la mcr , & cnfin 
ayatrf efti par toutes les folitudes ics pius 
cgarees pour chercher ceux aui ont fiiy de 
tout le monde , ie fuis arriue ou eftoienc 
les corfaires, mais vn autre vous auoit defia 
deliure. Direz»vous que ie ne me fuis poinc 
refienty du plaifir que vous m*auez fait ? 
non pas mcfmc quand cn cc voyage (fer 
le debris du nauire jaurois perdu Fargent 
que ie portois pour voftre rancon , & que 
ie me ferois mh atrx picds lcs fers quc ie 
m'eftois propofe de vous ofter. Si cft-ce 
que les Athenicns appclient Armodius & 
Ariftogiton tyrannicides * & la main de 
Mutius laiflcc fur fautel de Fennemy , euc 
lamefme gloire que fi eiie euft fait le coup 
qui luyauoit eft6 commande. -Quand la 
vcrra luttc contre la fbrcune , on nc Fefti- 
me pas moins pour eftrc dcmeure* e au deca 
de Fcxecmioru Celuy qui a fuiuy lcs oc- 
cafions, & qui corame il luy en eft echappe' 
TflCt a coqru apres foucre, afia Je vous 
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pouuoir rendre ce quil auoit receu dc 
vous , ii a plns faic que celuy qui fans fueur 
& fans peine na pas efti fi coft oblig£, 
qu il naic trouu6 moyen de sacquitcr. 

Chap. Vous me dites qu au bicnfait il y a deux 
X V. poin&s > la volonte de donner , & la chofe 
qui cft donnle , & que par confequenc il 
en fauc dcux a la reuanche. Vous auriez rai- 
fon de tenir ce langage a vn parcffeux , qui 
fans bouger d vne place , penferoit afie& 
faire de vbuioir •> mais non pas a vn qui af- 
femblc a cccte voiontc cous les effbrts qui 
luy fonc poffibles , & ne voic pierre qu*il ne 
rcraue pour sacquitcr , car ii ne ticnc pas. 
a luy que Fefrec n accompagne la volonteV 
Dauantage , ii ne faut tounours eftimer les 
chofcs parienombre ; quelquefois vneerx 
vaut deux. Ccft pourquoy , puis que 
Fimpoflibilite luy rchfte , payez-vous de la 
grandeur de fon affc&ion. Que.fi* tou- 
jours en ia reconnoifTance les effecs font 
necetfaircs , a qui cft*ce que lcs Oieux ne 
fcprocheront pas de fingratitude , puis 
quon ne leur peut rien ©ffrir quc la volon- 
tt ? Ouy , mais , direz-vous , lcs Dieuxxie 
pcuucnt rien receuoir de nous. II eft vray, 
mais fi ie ne puis rien donner dauantage a 
celuyquimafaitpiaifir, pourquoy cft*cc 
qu'il ne fe contentera pas dc la mefme fa- 

Chap. tisfa&ion? 

XVI, Toutcfois fi yw» youIcx quc k yous 
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die ce qui m'en fcmble , ie fuis d auis quc 
f vn fatte compte dauoir reccu la rcuan- 
chc , & que Fautre fc fouuienne quil n'ci* 
a point rait. Que Fvn quitte , & que Fau- 
tre ne pcnfe pas moins a payer. Quc l'va 
die y Ie fuis paye , & quc Fautre reponde, 
Ie dois. Le but de toutes nos qucftions 
doit toufiours cftrc lc bien pubiic. II faut 
couper chcmin aux cxcufes dcs ingrats > 
s'iL eft poflible , & ne leur rien laiffer fous 
quoy leur mauuaife volonte fc puhTe met- 
tre a couuert. Fay fait tout ce qui m'a 
efte* poifible. Continuez. Aucz-vous opi- 
nion quc nos anceftres neufl ent aflez de 
jugement pour connoiftrc , qu'iln'cftpas 
raifonnable dc traitter cgalcmcnt vn de- 
bauche,a qui les dez&les femmes auroient 
fait manger tout ce quil auroit pu trouuer 
en la bourfc dc fes amis , & vn hommc de 
bien, qui par inconuenient de feu > par 
violencc , ou par quelque autre accident 
plus pitoyable , auroit pcrdu tout ce quil 
auoit, oudufien ouderautruy ? Lecom- 
merce de la foy leur a fembl£ vnc chofe (i 
neccnaire , quils n'ont rien voulu rcce- 
uoir qu'on puft aileguer a fon pr£judice, 
& ont penf6 qu il valoit micux rcjettcr 
quclquc petit nombre d'excufes legitimes, 
quc de fairc en les rcccuant vne ouuerturc 
eeneralc a tout le monde d'en inuentet 
a fon plaifir. Yoos guex fait ce que you» 
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auez pu pour yous reuanchcr. Ccft aflez 
pour luy , & peu pour vous. Car comme 
celuy qui ne fe tient pas fatisfait dc vous 
Toir auec toutes fortcs de follicitudes & 
d'anxietez rechercher les moyens de luy 
tendrece que vous en aucz receu , ne mc- 
rite point de reconnoiflance > auffi eftcs- 
tous ingrat , d quand il fe ticnt paye dc la 
bonne volonte qu il voit cn yous > & nc 
tous demandeautre chofe > vous ne jugcz 
pas quen vous tenant quitte > il vous rend 
dauantage fon oblige. Ne luy derobez 
point ce que vous luy deuez,& neFim- 
portunez pas auffi de proteftatioAs , mais 
ians dire mot voyez de trouuer Foccafion 
de vous acquitcr. Rendez a celuy-la > par- 
ce qu'il redemande , & a celuy-cy > parce 
quil ne redemande point ; a celuy-la > par- 
ce quil ne vaut rien > a celuy-cy > parce 
qu*il eft homme dlionncur. Au demeu- 
"xant,s'il eftoic homme dc bienquand il 
vous fic plaiilr > & que depuis il foic deuenu 
mechant , ne vous faites pas accroire que 
ce changemcnt vous aicrendu quitte.Vous 
ne le feriez pas d'vne chofe de*pof£e cntrc 
tos mains , ny cfvn argent qu'on vous au- 
zoit prcftc , pourquoy lc feriez-vous plu- 
toft d'vn bienfait j S'il a change" , voulez- 
tous changer auiTi ? Etquoy donc ? fivn 
homme fain vous auoit baill6 quelque. 
<chofe, & quil dcuint malade, vous dca« 
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fcriez-vous difpenfc de la lay rcndre? 
N'eft-ce pas en Pinnxmite que nous auons- 
plus de fujet d'aflifter nos amis ? II eft rna-* 
lade d*efprit, il eft raifonnabie de luy aidciy 
& de fupporter de luy. 11 fauc a mon aduis, 
cjue cecy fbit diftingue* , pour eftre ca- 
tcndu. 

11 y a deux fortes de bienfaits. Lvn > qu* Chap. 
eft le vray bienfait , ne peut cftrc ny don- XVII. 
d6 ny receu que par vn fage. Lautrc 
defcend parmy le peuplc, & tombe au 
commcrce de ccui qui ne font pas (i bicn 
inftruits. Quant a cettuy-cy , c eft chofe 
fans doute , qu a qui que ce foit que ie doi- 

\ uc , qu il deuienne mcurtricr, larron , adul* 
tcre , ou cc qu'il voudra , ie n'y ay ppint 
duitercft, il raut que ie paye, Les crimes 

• ont leurs loix. Ils feront mieux chaftiex 
parvnluge,queparvningrat. Ncfoycz 
pointccquileft. Iettezaumechant,ren«^ 
dezafhommedebien. A ccluy-cy , parce 

2ue vous luy dcuez , a cekiy^la poux ne luf 
euoirrienv 

Pour Pautre forte de bienfait, il n'cft pas Cha** 
fi aifc de s'y conduire. Comme ie ne puis XVII*. 
receuoir , fi ic ne fuis fage , il femble aufli 
que ie ne puis rendreaceluy qui ne Feft 
point. Carpoicz le casque ie rtnde , il 
n'cft pas eapable dc rcceuoir, il a perdu 
fvfage des chofes. Voudriez-vous que ie 
renuoyafle ia pclottc iYjrjmjuichQt^^Ccft 
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folie de donncr a quelquWn ce qu'il fie 
peut receuoir. Ie commenceray a repon- 
drc par la fin. Ie ne luy donneray point vne 
chofe qu'il nc pourra receuoir s mais fi ie 
luy dois , ie nc laifleray pas de iuy rendrc, 
H - fans regarder a fon incapaciti. Car ie ne 

puis obliger finon celuy qui recoit > fi ic 
rends , ie ne fais quc m*acquitter. Ouy, 
mais il ne fc pourra feruir de ce que ie luy 
auray rendu. Ccft a luy d*y penfer. II en 
fera coupable , & non pas moy. 

Vous me direz que rtndre , eft baillcr a 
yiy" ^ uc 4 u * Tn 9 U * tccoiue. Et quoy ? fi vous 
XIX. deuiez du vin a queiqu*vn , & quil vous 
Feuft fait verfer dans vn fac ou vn crible , le 
luy penferiez-vous auoir rendu ? ou bich. k 
luy voudrjezrvoust rendre d vne facon t 
qu'en le luy rendant ilfuft perdu pour voos 
& pour luy ? Rendre , c*eft donncr auec 
le grc de celuy a qui vous deuez , ce qu'il 
vous a prefti. Ie ne fuis obligc £ aucre 
chofe. De le faire jouir de ce qu'il aura 
receu de moy , ceft vn foin qui palTe dcja 
plus auant. Ie luy dois tenir parole , mais 
ie ne fuis pas fon tuteur. Qu*il conferue 
s*il veut ce que ie luy rends /> ieluy veux 
rendre ce que ie luy dois. Ie rendray a 
mon creancier Fargent qu*il m*aura prcft£, 
fans nrinformer s*il le va tout aufli-toft 
cmplover en patirTerie. S*il vcut que ic le 
baille a quelque garce, ic k vcux bien auffi. 
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S'il me dic que ie le mctte dansfapoche, 
encorcs quellc foit percee , ie fy mettray, 
parce que ie n 'ay qu a le rendre , & non 
pas a le garder quand ie fauray iendu. le 
iuis oblige" de confcrucr vn plaifir quc j*ay 
xeceu , fi ie r*ay rendu , mon obligation 
ne va point plus auant. Ceft aflez qu'il 
ne fe perde point tandis qu'il cft chcz 
moy. Mais au demeurant ,.fi ccluy qui 
mc Fa fait me le redemande , il faw que 
ie le luy rehde , quand il^luy dcuroit tom- 
bcr des mains en le receuant. Ie le ren- 
dray a Phomme de bien , quand il en fe- 
ra temps , au mlchant , quand il me lc 
demandcra. Ouy, mais vous ncluypou- 
uez pas rendre la chofe en f eftat que voua 
fauez prife > car vous Pauez prife dvn fa- 
ge , & vous ia rendez a vn fol. Non faisv 
ic la luy rcnds telle qu*a cctte heure ii 
la peut receuoir. S'il y a du manqucmcnt, 
il en cft accufable , & non pas moy. Ic 
luy rendray ce quil m a bailie. S'il rc- 
dcqicnt fage , ic luy rendray tel que ie Fay. 
receu i tandis qu'il cft vicieux , ic le luy. 
icndray tel qu'il eft capable de lc receuoir. 
Mais que fera-ce fi lc changement eft (i 
grand , qu'il ne foit pas feulement deuenu 
vicieux , mais inhumain & fauuage , com- 
mc vn Apollodorus , ou commc vn Pha- 
laris ? luy rendrez-vous en tel cftat le plai- 
firque yoos auxcz rcccu ? Ceft yne cnofc 



I 



fzSh. La vertu nc defempare iamai 
menc me amc * quelrc n'y biiTe < 
ta&eres qne nuHe mutation , tant (i 
grande , nait iamais Ia fbrce d\ 
Quoy quvne bcftc lauttage nourrie 
aous , regagne les bois , eite ne &L\ 
iamais toute la douceur qu elle a p 
noftrc conuerfation , & demeure av 
ferente des autres qui nont iamah 
la main de fhomrnc , que de cell 
fious font priue* efe & doincftiques n; 
lcmcnc II ncft pas poflible que cc 
a eu quefque traic de prewThommic 
deuenir mechant en perfe&ion. C 
teinture qui nc prend iamais £ bic 
autrc coulcur , quc toujours cllc ne i 
ne quelque apparence de celle < 
auoit premieremeric Puis apres l 
demande fi c*cft vnc cruautc qui dc 
cachce dans Pame , ou qui rompc 
ciofture , & fe manifefte en la rui 
general. Car puis que vous tnauc; 
gue* Apollodorus & Phalaris , (i vi 
chant eft ioterieuremcnt de leur n 
pourquoy oc luy rcndray-jc le bie: 
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m aura fait , afin quvne £bis pour toutcf 
ie m* en d^gage , & que ie ne me rembar- 
cjuc plus iamais auecquc kiy ? Mais fi pu- 
bliquemenc il fe rejoiiit $c (e rcpaift do 
fang humain , s'il ne diftinguc point lcs 
ages en Fexercice de fcs cruautez infatia* 
bles , & nulie force de fupplice nc lc fatis- 
fait , fi ce ncft pas la colcre , mais yne 
inclination nacurelle qui cft caufe de fa 
furie , fi aux yeuz des pcrcs il mec le poir 
gnard en la gorge des enfans , £ non 
content dVne morc fimple 9 xl y adjoufte 
des gefhes & des torturcs excraosdinaiV 
res , fj tout fon exercice cft de cuer , & qu*il 
degoutte toujours de quclque fang nou- 
ueflcmcrK repandu, quandic ne luyren.- 
Jray poinc vn plaifir qu*il m'aura faic , ne le 
<juitteray-jc pas a vn bon marche ? Tout 
ce qui me^pouuoit conuier a ia rcuanchc, 
jccA la confideracion de la focictc dcs 
hommes $ mais puis que iuy-mefme la deV 
couppe & la dcmcmbre de cettc facon» 
quellc obligation me pcut-U rcftcr qul 
nfattachc deformais auecque luy ? Si qucL- 
qu*vn faic la guerre a mon pais , couc ce 
qu'il a faic pour moy n'a pius de merice , la 
rcconnoiflancc deuicnt crime de felonnie. 
S'il iaifTc mon pais en repos , mais qu*il 
crauaille le fien , f\ pour cftrc eloigne* de la 
Prouince d ou ie fuis,il ne la croubie point, 
suais s*U fait toujoun quelque tumukc & 
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quelque rcmucmcnt en la ficnnc , eette 
mauuaife inclination fera que me feparant 
de fa compagnie , ie me refbudray finon 
de ie hair , pour le moins de luy vouloir du 
. mal , & ne douteray point que f afrc&ion 
generale de tout le genre bumain enfem- 
bie ne me foit plus confiderable > que ce 
quc ie dois a Famiti6 particuiiere d*vn 
homme feui. 
Chap. . ^lais encores que ccia foit , & que oar 
XX. k licencc qu il a prifc a fairetoutes ior- 
tes de mauz , ii ait fait en forte qu on 
peut tout entreprendre contre iuy. Ie croy 
pourtant quc j y dois apporter cette mcfu- 
re en ceia , que fi ie luy fuis bon a quei- 
oue cjjofe, qui nc donne appuy ny main- 
forte a fes mauuaifes intentions , mais qui 
fe puiffe faire fanspr£judicc du public , ie 
ne craindray point en cette occafion indi£ 
.fcrcnte de iuy rendre , ft ie puis , le plaifir 
oue j'cn ay rcceu. S'il a quelquc pctjt en- 
fW qui coure fbrtune, ie fcrayjwen aife 
de luy pouuoir fauuerlavie. Carencela 
quelle incommodit£ receuront les mifera» 
tics , qui journellement font trauaillez 
par fa cruaute ? Ie neluy baillcray point 
dequoy payer dcs gardes. S'il vcut baftir , 
ie luy fourniray du marbre , s'il aime les 
beaux habits , ie luy en fcray venir , parcc 
que ce fbnt dcs vanitez qui ne peuuent fai- 
rc mala pcrfoiine $ pour dcs foldats,& pour 
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des armes , ccft chofe quil n aura poinc 
de moy. S'il mc demaade des Comediens 
ou dcs femmes > ie feray bicn aife de luy 
bailier cjuelque chofe qui fappriuoife , 6c 
qui puifle feruir d'inftrument pour Fadou- 
cir. S*il veut des gondoles , des vaifleaur - 
a chambre , ou quelques aucres tellcs fan* 
taifics de grands, qui laflez des pafle-tcmp* 
de ia terre , veulent que Feau leur en four-. 
nifTe , ie ne feray point difficulti de luy en 
baillcr , mais non pas des galercs & dcs 
vaiffeaux dc guerre quil puifle cmploycri 
Jfcftabliflement de fon injufte domina* 
tion. Si ic le vois malade fans apparcnce 
de guerifon , tout dvne main ie me reuan- 
cheray dc ce qucie luy dpis >fc m oblige*. 
tay tout le monde > pourcc qu'aux gens de 
fcn humeur , le retnede eft lafin de fa vie, 
& ncft ricnfi bon que la mort a ceux que> 
ki continuation de mal faire a mis hora 
de toutc cfperance d amcndemcnt. Mais 
11 n cft gueres de m£chanccte fi dcfefpc- 
xic que celle dequoy fious parlons , Sc 
quand il s en rrouue , c eft vn prodige non 
moins expiablc qu vnc ouuerture de la tcr- 
re , ou que des flamincs fortics dc deflbus 
les abyfmcs de la mcr, Rctirons-nous dbn* 
de ceia , parlons dcs chofes quc nous d£* 
teftons fans horreur. Quant a cet autre qui 
ncft que vulgairement ro6charit , oue io 
puis rcncontrer par tout , & a qui cnacua 
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eaparticulier craint dauoir a faire , il n'y 
apoint de doute que ie ne luy doiue rcn- 
dre ce qu 'il aara fait pour raoy. Ic nc veux 
pas faire rnqn profit de fcs vicet. Que ce 
qui B*eft point ajox>y steo recouxnei foa 
maiftrc , bon ©u matfuaftil ne m'importe. 
Puis que ie prcns gardc dcfi prcs aiendrc, 
que ferois-je s*il cftoit queftion de don- 
ncr } Ie ne fbwiicns icy d'vn conte qu'il 
fautqueicfatfi. 
Ch^p. Yn Philofophc Pytbagorkien auoit pris 
XXI* de mechans fouliers a crcdit chcz vn cor- 
donnier. Au bout de quelqucs iours reue- 
nant poar Ie payer, aprcs aooii lone-tcmps; 
heuree a la boutiquc qui efteit rcimcc^ 
quelquvn luy dit , Que gagnet-vous ? Le 
cordonnier que vous dcmandez eft morc Sc 
cntcrre\ Mais peut-cftr* , adjoufta-t-on 
pour rire de-ee Pythagorkien , quc ce qui 
nous afflige , parcc que nous croyons que 
nos amis morts font perdus pour nous a ia- 
inais , ne vofw femble ricn £ vous-auire* 
^qui tenez qu ibdoiucnt reucriir au monde^ 
, !Noftrc PhilofopRe remporte fbn argent, 
prcnane plaifir a lc faire fonner en fa main. 
Mais depuis blafmant en foycctte voIont6 
fecrctte quil auok eue' de ne payer point, 
& reconnoifTant quc cc peu de profit luy 
auoit donne" quelque plaifir , il retourne a 
la mefme boutique , refoiu que ic cordon- 
nicx n*cftok point mort pour luy , & auit 

faloic 



DES BIENFAITS,Ltu.VII.}^ 
faloitpaycr cc quil deuoit , & par cntre- 
deux ais de qui la jointure s'£toit lachee, 
il laiifa tombcrfon argenc dans fa bouti- 
que , afin de s accouftumer par cette pu- 
nition a ne vouloirrien auoir du bien 
dautruy. 

/ £herchez a qui rcndre <ce que vous de- r HA » 
ncz. Si perfonne nc vous le demande, xyit* 
demandcz-le-vous a vous mefme. Qujl 
foit horome dc bicn ou raechant , ce n*eft 
pas a vous de vous en informer. Rendez- 
ky , & vous accufez d* auoir (i long-tcmps 
attendu, Ne fcaucz-vous pas combien 
ce que vous deuez faire dc part & dautre 
cftdiffcrcnt } Sa chargecft doublier, 8c 
]a voftrc de vous (buucnir. Cc n'cft,pas 
flue quand ie dis quil faut qu*il oufclic, 
lcluy vueillefaire perdre lamemoire , & 
principalemcnt d vne chofc fi loiiable 
comme cft vn bienfatt. Ii y a dcs chofes 
quc nous commandons de fairc au dela* <fe 
leur mefure , afin que juftcment on les fa£ 
fc comme nous Lcs voulons auojr. Quand 
ie dis qu* on nc fc doit point fouuenir de ce 
qu*on a donne , jcntens quon ne s'en 
doitpointvanter , nyle publier , nys'cn 
preualoir en facon quelconque , au dcfa- 
uantage dc celuy qui f a receu. Car il y en 
aqui apresauoir fait plaifir, en feront le 
eompte par toutes les compagnies ou ils 
fc aeuoczoac Ib k direnjt deuant dif- 
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ncr, ils ne s'en tairont pas quand ils fcroftt 
faouls. Ils en importuncront ceux quils ne 
connoifTent poinr,fc entre leuts amis iis le 
feront paflcr pour vn fecrct.Or afin dc cou* 
per cliemin axctte memoire trop exccffiuc 
& iraportunc en rcproches , en comman~ 
<iant a oublicr , qiii cft plus quon ne peuc 
rairc, nous confeiMons ce quon doit faire> 
qui eftde nenparlerpoint. 
Chap. . Quand nous doutons quvne chofe ne 
XXIII^foit pas faite comme nous la defirons , il 
faut que le commandement paflc les bor- 
fics , afin que fobcifiancc aillc juiquou 
elle doit allcr, On ne fc fcrt dcs hyperbo- 
les que pour amener par le menfongc a la 
ycriti. Ceft pourquoy quand Virgik a dit, 

Tlus que U neige bUncs , & plus 
fromptt que Je ventj 

iladitplusquece qui pouuoit eftre , afin 
de fairc croire tout ce qui fe pouuoit, Et 
ccluyquiadir, 

JRoide comme m tomnt ; fermecommc 
vn rocher, 

abicnpenfe quonne fe perfuaderoit pas 
quil y cuft homme au monde immobile 
corarnc vn rocher. I/hype?bole a to&jours 
plus de hardicfic que aefpcrance ; mais 
pour faire croirc cc qui eft croyablc , elle 
afferme ce qui paffc au-dela de toutc 



DES BIENFAITS, Liu. VII. $£j ' 

croyance. Quand nous difons quc ccluy 
qui a faic vn plaifir , Foublic , nous vou- 
lons qu*il fafle commc s'il 1'auoit oubli£. 
■ Que la mcmoire cn difparoifTe , & nc fe 
rcnouuellc plus. Quand nous difons quil 
nc faut point repeter vn plaifir qu*on a fait, 
nousn*cn condamnons pas toute repeti- 
tion ; car aflcz fouucnt les mechans ont 
bcfoin d*cftrepreffez dc rcndrc, & lcs gcns 
dc bien d'cn eftrc aduertis. Et quoy donc? 
fi i*ay fait plaiilr a quelqu vn , & qu il fe 
prefence vne occafion ouil ait moyende 
mc le rendre , s*il ne la voit point , fcray- 
-jc difficulte' dc la luy monftrer ? luy cclc- 
ray-je mes neccflitcz, afin quc fous ce prc- 
textc , il puiflc dire fauffemcnt qu*il ne lcs 
« point fccucs , ou fe plaindre juftement, 
quc ie ne luy ay pas fait connoiftre le 
moyen qu'il auoitde me fecourir? Ilfaut 
quelqucfois kiy cn faire coulcr quelque rc£ 
iouuenance, mais difcrette, qui laduer- 
uffcfSc qui ne fadjournc pas. 

Socrate dit vn iour tou t feaut cn la prc- Chap 
fcnce dc fcs amis , Taurois vn rranteau,xxi^ 
fii*auoisdci*argent. II ne demanda ricn 
a pcrfonne , rriais il lcs aducrtit tous , & 
alors il y cut de lapreflc a qui hiy en bail- 
lerbit. Pourqupv non ? Car cornbien 
cftoit-ce peu de cnofe quc ce que Socrate 
rcceuoit /? Comment lcs pouuoit-il tou- 
chcr f lus doucement quc de. leur dirc, 
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1'aurois vn manteau, fi jauoisdc rargeor. 
Aprls ccla , jquiconauc fe hafta le plus > il 
tarda trop ; il auoit dcfia manque a Socra- 
tc. Si nous defendons dc rcdemander, 
c eft pour faire la lccon a ceux qui cxi- 
genc auecque trop de rigueur. Nous ne 
Toulons pas qu'il ne fe faflc iamais , cnais 
qu*il fe faffe peu. 
Ariftippe ayant vn iour pris plaifira fen- 
Chap. tir quelquc parfbm, Mafc aduienne , dit-il, 
XXV. a ces efreminez, qui ont diflame' vne chofe 
fi bellc. IJ faut dire comme luy , Mal ad- 
cicnne a ces mcfchans & importuns cxa- 
&eurs de bienfaits , qui fent caufe qu'on a 
honte de fairc vn aduertirtement fi bon & 
£ necefiaire entre les amis.Pour moy,ie fc- 
ray ce que ie droit d'amitie me permet , & 
ncmc loueieray pointde redcmander vn 
piaifir a ccux £ qui ie ne ferois point dif- 
ficulte de le demander , & qui feront fi ai- 
fes de melepouuoirrendre , quils ticn- 
dront pour vnc feconde obligation , laii- 
bcrt6 que )'auray prife dc les aduertir. 
Onncmorraiamais raircccttc plaintc, 

Chaffh defonpatS) le U receus che^ 

moyi 
EtmonatteugUmenti oumonmalheut 

extrtfme y 
Luyfit fart de mon ceenr $ de mon 

diadefme. 
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Fy trouue plus dc reproches que daduer- 
tiJTemcnt. Ceftnous faire hair Jcs bicn- 
faits , & non fculemcnt nous ofter la hon- 
re de 1'ingratitude , maisquelquefois don- 
ner occanon d'y prendre piainr. 11 fuffic 
de dire auec vn langage qui ne foit ny hawc 
ny rccherchl, 

Si Pay de tk fitii merite* quelque 

afin qu*il ait fujet alors dc repondre , Pour- 
quoy nc mauriez-vous pas fair plaifir. Y6- 
tois pauure , miferable , chaffe de mon 
pais , qui ne fcauois ou madrcfler , vous 
irfauez fait cct honneur de mouurir vo- 
ftre maifon. 

Mais vous me direz que fi i y vay fi cou- Chai». 
uertement , il pourra diflimuler , & il fc XXVI. 
pourra faire auffi qu'il ne sen fouuiendra 
plus du tout. Qu*cft-il bcfoin de faire? 
Vous me faites vne queftion qui merite 
bien d eftre dilputle , & par laquelle il fe- 
ta a propos de finir noftre diicours , Com- 
mcnt il faut (bpporter les ingrats ? Paifi- 
blcment , doucement > & genereufement. 
Que iamais inciuilitc , oubliance ny in- 
gratitude ne vous ofrenfcnt en fortc , que 
toujours ce ne vous foitplaifir dauoir don- 
ne\ Quclquc injurc que vous receuiez,gar~ 
dez qu'il ne vous lcnappe de dire , ie vou- 
drois n cn auoix ricji feit. Airoex mefimcs 
QJij 
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ftnfortunc de voftre bienfait. Lc moyeft 
quil sen repente toute fa vie , c'eft «jue 
vous ne vous en repcntiez du tout point. 
Nc vous en offenfez point , comme fi c*6- 
coit quelque chofe de nouueau. Si ccla 
ae fuft aduenu , vous auriez fujet de vous 
Ibahir. Lvn craint la peine , Pautre les 
frais,& Pautre le periL Lvn eft diucrty 
par vne vilaine honte quil a , que rendrc 
nc luy foit vnc confeflion dauoir rcceu j 
Pautrc ne f^ait pasfon deuoir i fautre cft 
pareflcux , & Fautrc a des occupations qui 
hiy ticnnent Fefprit aillcurs. . Confidcrez 
comme Pimmcnfc auidite des hommcs a 
toufiours la bouche ouucrte , & ne fe laffc 
iamais de demander. Vous ne vous cfton-. 
ncrez quc perfonnene rende , quand vous 
ne vcrrcz pcrfonne qui ne penfe auoir trop 
pcu rcccu. Qui vcrrez-vous dcntr*cux qui 
ait Pamc fi folide & fi fcrmc , quvn bien- 
fait puiffc eftre fcurcmcnt cntre fes mains. 
L'vn enrage apr£s lcs femmes , Fautre vcut 
tonfiours auoir le ventreala table , Pautre 
(c confume d'vnc auarice qiui eft impofli" 
blc daffouuir, Pautre a Penuic qui le tra- 
uaille , & Pautre qui ne s'imagine que la 
grandeur & la vanite , fc jcttcdcs prcmiers 
au trauers des 6pees nucs , & plus plcin 
d ambition que de courage s'abandonne a 
toutes fortcs de pcrils. Adjouftcz-y quc 
lcs vieillards perdcnt les mouuemens dc 
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fcfprit comme du corps , & les )cuncs au 
contraire , portez par les inquietudes cou- 
tumieres a leur age , ont dans f amc vn 
tumulte pcrpetuel. Adjouftcz-y encor vn 
amour aueugle de foy-mefme , & vnc gloi- 
re fondec fur des chofcs contemptibles , 
vne obftination bandce a mal faire , vne 
lcgeret£ fans arrcft , vne tcmcritc prccipi- 
tec , vne frayeur qoi ne donne iamais de 
fconfeil fidelle , vn labyrinthe d'crrcurs ou 
*egare noftrc vic , vnc audace aux ames 
lcs plus lachcs , vne difcorde entre les 
mcilleurs amis, & cette maladie vniuerfel- 
le de courre aprls les incertitudes , & s en- 
nuyer mefmes de ce cjui cft fi grand , cjue 
dcuant <\ue nous f euflions * nous. n*efpc- 
rions pas que iamais ii nous fuft pof&bie 
4t Fauoir. 

Pcnfcz-vous trouuer parmy des palTions £„.. 
pleines dc trouble & de tempefte vne cho- * 

le aufli calme & aufli tranquille cjue la foy? ** * 
Vous ne fcauricz voir noftre vie mieux re- 
prefentic , ,qu'au fac tfvtic ville , ou toute 
honte perdue & tout refpe& mis fous les 
pieds , pour ofer , il fuffit quon puifle , & 
ou il neft rien de plus magnanime que de 
«onfondrc toutes chofes , & dc nc laifler 
rien qui n'ait quelque attcintc de violcn- 
ce & dc furcuc. Le fer & lc fcu rcluifcnt 
dc toutcs parts. Lcscrimesncrcconnoif- 
fcnt point kslou,& la rcligion mcfinc, 
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qui parmy lcs plus tranchantes cp£es dcs 
cnncrnis a toujours cftc la fauue-garde dcs 
fupplians narrefte point les outrages des 
vjctoricux , I/vn pilic la maifon d'vn parti- 
culicr , f autrc-ouure lcs cof&cs d'vnc rccc^ 
pte i fvn cntrc dans vnlicu profanc , fau- 
trc dans vn temple » Fvn rompt vnc chofe, 
f autre pafie par deflus vne autre j & fi la 
placc eft trot> eftroite , il ract par terre cc 
qui f empcfcnc , aucc autant ae plaifir quc 
s ii, fkifoit quelque buxin. Lvn derobc & 
ne tue point , Fautrc porte les habillemenf 
fanglans de quelquvn quil vient de mafla- 
crcr, & riy cn a pas vn cn tout ce defordre, 

3ui nait en la raain quelauc chofe du bien 
autruy. D ou vicnt donc qu'en cettc, 
auidite fi naturelle a toutc la race dcs 
hommes , vous vous fouucncz u* peu de la 
condition commune * quentre tant de 
gcns qui emportent , vous en cherchez vn 
qui vucilic rapporter ? Si vous vous iachez 
ju'ii foit dca ingrats , faichcz-vous quii 
oit des luxurieux , des auares , des impur. 
diques, des malades difrormes, 0c des vieuV 
lards qui n aycnt point de couleur. Ie vous* 
accotde bien que c'eft vn mal infupporta- 
ble, qui dcf-vnit lafocictc des nommes» 
& dilnpe la concordc , ou confifte le feul 
appuy de noftrc imbccillite. Mais qucl 
xemedc, fi ceuxquilcblafmcnt, ncfeuin 
tcntpoint* 



i 
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Penfez cn vous-mcfmcs C\ vous auez ic- r HAP 
connu tous ccux qui vous ont oblige , fi :: 

iamais bienfait ne s*cft perdu chez vous, 
& s'il vous fouuicnt de tout cc qu'on a rak 
pour vous. Vous trouuercz que vous n'a- 
uicz pas quinzc ans , quc tous les plaifirt 

3u*on vousauoit faitsen Fcnfance,cftoicnt 
cGa euanouys , & quc mal-aifemcnt 'A 
vous pcut refTouucnir a ccttc heure de 
ceux qu cn voftrc jeunerTe vous aucz rc- 
ceus. Nous auons perdu ia mcmoire de 
quelques-vns, nous auons volontairemenc 
rneprife les autrcs. II y cn a qui peu a pcu 
fe font difparus de deuant nous , & dau- 
tres qai nous ont fait mal au cocur , & que 
nous-auons mis a part , de pcur dc lcs re- 
garder. Pour excufe de cette infirmite r 
K vous diray prcmieremcnt , que noftrc 
memoire eft foible , 8c ne fuffic pas pour ' 
vn (i grand nombre de chofes. A mefure 
que rNrnc y entrc, il faut que fautre ert 
fortc , & que les vieitlcs y faiTent place aux 
nouuelles. De la vient quc nous nc fai- 
fons pas grand conte de noftre nourrice , 
parce que le temps qui s'eft pafTe depuis, 
a port6 trop loin de noftrc veue cc quclle 
auoit rait poar nous. De la vient lc pcu 
dc rcucrence anc noas portons a nos prc- 
cepteurs. De la vient qu'cn fe brigue que. 
vous faitcs pourcftre Confnl on Ponnfc, 
il nc vous fouuicnt plus 4c celuj qai vous 
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donna fa voix pour eftrc Qucftcur. Fofiii- 
lez-vous bien , & peut-eftre trouuerez- 
Vous en voftre fein le vice dont vous 
vous piaignez. Vous cftcs in juftc , dc vous 
aigrir contrc vtic offenfc publiquc, & mal-, 
auife* s dc rechercber vn crime ou vous 
auez part. Voulcz- vous auoir gracc } fai* 
tes-la. Voftre patiencc donnera fujct a 
Pingrat de samcndcr ; & quand cela nc 
fcroirpas , vos rcproches-ne pourroienr dc 
rien feruir qua f empirer. Ne luy cndurcif- 
fez point le front. $'il a encores quelquc 
refpeft , ne foyez point caufe qu'il n'cn ait 
plus. Quclqucfois vnc injure dite trop 
haut,a rendu impudcnt ceiuy qui ne feftoit 
point. Perfonnc nr fe foucie dcftre ce : 
qu'on fcait bicn qu'il cft. Voulcz-vous 
ofter la hontc i vn horamc , faitcs quii fc 
* trouuc conuaincn. 
Chap. I'ay perdn le bien quc jauois fait. Et 
XXIX. quoy?difons-nousauoir pcrdu ce quc nous 
auons porte' fur Fautcl ? Vnplainr eftau 
nombre des chofes cohfacrlcs. &*il eft mal 
rcndu, pour le moins il a cftc bien fait.Cc- 
luy qui ¥ a reccu n*eft pas tcl que nous nous 
Fcftions promis. Soyons toujours d'vne 
forte , & nous gardons de le refiemblcr. La 
pcrte que nous plaignonsa cette hcurc, 
cft faite ii y a long*temps. Quand nous 
publions vn ingrat > nous auons part a 
& hontCj parce quc la plaimc dvn plai£r 
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perdu > moncre qu ii n'a pas cfte faic 
comme il deuoit. Defendons le mieux 
quc nouspourrons fa caufe en noftre con- 
fcience. Peut-cftre qu'il ne aeft pu ie* 
uancher , peut-eftre quil n'a fceu , pcut— 
eftre quil le fcra. On a veu de mauuais 
payeurs a qui la fagefTe & la pacience du 
creancier , a donne moyen d acquiter leur» 
dettcs, pour les auoir attendus & fuppor- 
tez. 11 noua en faut faire de mefme , &c 
donner quelque nourriture & vne foy qui 
n*a gueres de vigucur. 

. l'ay perdu lc bien qae )'auois £****• r nA p 
Pauure homme , vous ne fcauez pas bien -yrsrsr* 
le temps de voftre perte. Vous faucz 
perdu voircment , mais ce fut quand 
vous le fiftes , & a cette heurc vous. 
vous en eftes apperceu. La moderation 
n*eft pas quelquefois inutile a rccouurcr 
dcs chofes quon pcnfoit auoir pcrdues. 
Les bleffures de fame , aurti bien quc 
celles du corps , fe veulcnt raanier tout 
bellement. Ce qu'il y a moycn de d£- 
raeflcr quand on a patience , fe rompt 
bien fouuent quand on sopiniaftrc dc 
le tiier. Quel befoin auez-vous dc Fiiw 
juricr , de vous plaindre & de crier apres 
luy ? Pourquoy le defobligez-vous par 
w , voftre importunite ? S'il eft ingrae , il 
1 ne vous doit defia plus ricn.. Qucllc rai- 
fon aucvYPUS dc d^piter vn hommcquc 



i 



j 7 i SENEQJVE, ^ 
Vous auez oblige > pour donner a fa fatk 
tc vn prctcxte par la voftre , & vous ac- 
qucrir au licu d'vn amy douteux , vn 
, cnnemy alTur6. Nc p£nfez-vous pas 
nqu on demande , quc* veuc dire qu'm 
bomme qui vous auoit tanc dobiiga- 
tion 9 n ait pu fupportcr de vous. Sans 
doute on y fbupconnera toufiours qucl- 
que thofc ; & s*il ne vous en demeure 
point de tache , pour le moins aurez- 
tbus efte* foiiille\ Et puis c'cft la cou- 
ftume de ceux qui medifcnt , de ne fe 
contenter pas de quclque calomnie le- 
- gere , parce qu'ils fe perfuadent que Fim- 
portance de la chofe doit donner a leur 
menfonge quclquc reflcmblarice de ve- 
riti. 
Chap. Combien prendricz-vous bien vn meil- 
XXXI. fcur chcmin , de conferucr auecque luy 
cctte apparcncc damitie , voire Famiti6 
mcfmc , s'il eft en quclquc volonte* de 
s'amander ? 11 n y a poinc de m6chant 
homrac , quvne opiniaftre bonte ne 
vainque , ny d eiprit fi reuefche , & R 
declar6 contre lcs chofes aimables , qui 
ne foit contraint daimcr les gens de 
bien. Auffi -quand il ne leur dcuroit au- 
tre chofe , il a cette obligation a leur fe- 
ciltt6 , au'il peut eftre ingrat fans en 
cftre rccnerchc*. Voicy donc ce qu'il 
fauc quc vous penfiez, I'ay fait vn plai- 
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fit quon ne m'a point reconftu, Que 
dois-je faire ? Les Dieux vous montrenc 
le chemin , fuiuez-ics. Ils commencenc 
a fairc du bien a ccux qui Fignorcnt , & 
le continuent a ceux qui le m6connoif- 
fent. Faites-en de meune. Vyn leur re- 
proche la non-chalance , fautre Finjufti- 
ce , fautre les jette hors du monde , 6c 
fe les reprefente en quelque coin dcfti- 
cuez de toutes chofcs , fans pouuoir , fans 
connoifTance , fans lumiere , & fans oc- 
cupation. L autrc fcait bien que c'eft au 
Soleii que nous deuons les interualles da 
iour & de la nuit , que c cft luy quipar la 
diffipation dcs tenebres nous garantic 
dvnc eternelle obfcurit6 , qui tempere les 
faifons, nourrit lcs corps , fait germer les 
temences , & meurir les fruits , & cepen* 
dant il dic.que ceft quelque pierre , ott 
ouelque globc de reux fortuitemcnt a£ 
femblez , & aime mieux luy donner touc 
autrenom, que de t appeller Dicu. Tou* 
tesfbis comme les bons pcrc» qui icrienc 
quand ils fbnt injuriez de ieurs enfans» 
les Dieux ne cefTcnt ooint dc multipliec 
ieurs biens fur ceux-la meimes qui n'ac* 
cordem pai quils ies ttennent de leur 
tnain ; fc dNrne continnation toufiour» 
tealc fonc leur diftribucion a toni les pcu* 
plcs dumonde, comme n*ayans ce pou* 
uoir immcnic a autrc fin quc pout f em« 
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•ployer a faire du bien. lls enuoycnt let 
pluyes en leur faifon pour arrofer la tcr- 
« tc , donnent du mouuemcnt a la mcr par . 

le moyen des vents , marqucnt les tcmps 
par ia courfc des aftres , amolifTcnr lcs 
Hyuers & les Eftez auec vne plus douce 
refpiration , & par vne bonte qui ne s'al- 
tere iatnais , fupportent f inctination maU 
heureufe quc nous auons a les offcnfcr. 
Conformons-nous- a ce*t cxemple. Don- 
nons quoy quc nous ayons donne* beau- 
coup de chofes qui ne nous ayent pas 
bien fucced6. Donnons a dautrcs , Sc a 
ccux-la racfmcs qui nous ont dcja trom- 
pcz f Si noftre mmfon -tombe , nous ne 
laiflons pas d'e*i rcfaire vnc autrc. Si le 
feu fa confutnee , 4a place cft encores 
ticdc que dc*ja nous y mettons de nou- 
ueaux tondemens , & bien fouuent rcfta- 
bliflbns les viljes aux mefmes lieux ou 
Fabyfme les a deuorees i tant nous auons 
le couragc opihiaftre aux bonnes cfpc- 
ranccs. li ne fp feroit rien fur la mec 
ny fur iaterre,4i on ne tentoit *ne fc- 
conde fois ce qui a la premiere n a pas 
bicn reii/Ii. 
Chap. ' ^'cft w iograt. II fe fait finjure , & 
jEtxn. h°n a moy. Quand ie luy ay fait plaifir* 
j'ay fait ce que icdcuois. Pour ccla ie 
ne donneray pas moins , mais ic prcn- 
dray mieux garde cornmcnx ie donnctay» 
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Vn autre me rendra ce quc celuy-cy m a 
fait pcrdre. Mais ie nc laifleray pas dc 
luy faire cncore du bicn 5 & comme vn 
bon laboureur , ie vaincray par la cultu- 
re finfcrtUiti du tcrroir, Mon bienfaij: 
eft pcrdu ppur moy , & cet homme<-la cft 
perdu dans fcftimc de tout le monde. 
Ce n*cft pas vn afte gcnereux que de 
donner & de pcrdre , mais de pcrdre ft 
dc donncr. 
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A ROVEN, 
De Mmprimcric dc L, M A Y K R ?< 



